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LA REINE

MADAME
MAJESTÉ des Souverains

étant le plus degréVation où la Providence place ici-bas

des Créatures mortelles elle ne peut

être rehauffée par aucune prérogative

(2 teur



temporelle il n'y qu’une feule
chofe qui foit capable d’en augmenter

Féclat Cet MADAME celle
dont avec tous vos fidéles fujets nous

admirons les heureux effets en

TRE MAJESTÉ ceft l'Amour
de la Vertu de la Religion par le
quel l’Augufte Couronne dont Votre

Tête eft ornée eft pour Vous un gage

de la Couronne immortelle incor
ruptible que Dieu referve aux fiens

L’hommage que nous rendons

VOTRE MAJESTÉ en lui dédi
ant ces Sermons nous le rendons

donc MADAME non feulement
une Reine une grande Reine nô

tre



tre Reine mais nous le rendons fur

tout une Reine /elon le coeur de Dieu

une Reine pieufe véritablement
Chrétienne dont toute la Vie eft un

Modèle des plus éminentes Vertus

qui fervira d'Exemple la Poftérité

Que pouvions nous

ME offrir VOTRE MAJESTE qui fut plus digne d'attirer fes

regards d’exciter fon attention

d'occuper quelques heures d’un tems

bien employé que les plus beaux

Difcours facrés qui foyent fortis de
bouche d’un excellent ferviteur de

Dieu Ce grand homme (on ne lui
zontelte point ce titre il le mérite
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par des endroits fupérieurs encore

ceux qui le lui ont fait accorder ce
grand homme traitté dans ces Ser

mons les plus importantes les plus
confolantes vérités de nôtre Sainte Re

ligion la maniere dont il en parle
eft fi forte fi touchante fi propre

éclairer convaincre qu’il eft im
poffible de méconnoître quel point
il étoit pénétré lui-même de la Do

€trine falutaire qu’il préchoit On
peut dire que ces Sermons font le chef

d’oeuvre d’un Génie admirable d’un

excellent Coeur

Nous les offrons MADAME
VOTRE MAJESTÉ au nom

d'un

ratée



d’un Etabliftement deftiné au bien de

la Société de la Religion dont Elle
connoit le plan les vües {fur le
quel Elle daigne répandre les effets dc

la générofité de fa charité Royale

Veuille le Souverain Difpenfateur de

toutes chofes accorder VOTRE
MAJESTÉ la rémunération de fes

bonnes oeuvres la plus abondante la

plus glorieufe Puiflent toutes les bé

nédiétions du Ciel repofer ici-bas fur
Votre Perfonne facrée pendant la plus

longue fuite d’années Puifle Elle
en être comblée pendant toute l’Eter

nité

Nous



Nous fommes avec le plus profond

refpett une entiere foumiffion

MADAME

DE VOTRE MAJESTÉ

Les zrès bumbles evès obéiffans
Er zrès fidèles ferviteurs EP [u

jets

Betlin Les Directeurs de l’Ecole de
Le OG&obre Charité

1751 pour tous

De CombLEs Moderateur
Former Secretaire



{4 AVERTISSEMENT

foin que nous avons eu de répandre dans le Public

les Projets les Rélations de l'Ecole de Charité
po donne lieu de croire que tous ceux qui verront ces Ser

ons font désû infiruits des circonffances qui concernent

Jorigine les progrès de cet Etablffément nous difpenfe

entrer ici dans aucun détail cet égard

L'Ecole de Charité projettée au commencement de 1747

fondée au mois de Septembre de la même année pris de

‘s ce tems là avec la bénéditHon de Dieu par la
arité des bonnes Ames teut l’accroiffement qu’on poue

efpérer Les commmencemens font difficiles dans toutes

entreprifes furtout dans celles où 11 s’agit de détrur

des abus inuéterés de répandre le lumiere où régnoient

ténébres de faire fucceder le régularité la décence
défordres ES au libertinage de conduire la Vertu

la Pieté des fujets qui peine entrés au monde ont

pris une forte pente la corruption par les malbeus
effets d’une Education vrayement empoifonnée Les

eéteurs de l’Ecole de Charité peuvent affurer fans au

ombre de vanité d’envie de faire valoir leurs feins
ls ont pris ES prennent encore continuellement des pes

toutes particulières pour donner par degrés ce falus

Grire Etablaffement toute la perfeéhon dont ef fafceprible

ON1
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Sans teffe atientifs la direStion fubordonnée des furveil

Lans domeffiques aux infiruétions que donnent let Maîtres

aux progrès aux moeurs des Enfans il ne tiendra pas
eux que nos Eglifes ne retirent de cette Fondation teut l'a

wvantage qu'elles ont droit de s’en promettre

Mais la vigilance des Direïfeurs quelque grande
qu'elle foit ne produira jamais que des effets très dispre

portsonmés leurs intentions s'ils ne font puiflamment fou

tenus ES fecondés par les Chefs de Famille qu'ils ofent fol

lsciter preffer comurer de tourner leurs vues d’un côté

imtéreffant fi digne de leur attention Ce n’eft pas

proprement principalement des charités ES des anmônes

que xous voulons parler ici ef bien certain que fans
elles la Maifon ne pourroit fe foutenir mais l'expérience

du paffé nous paroît un garant pour l’avemr la cha
rité de nos Eglifes me s'ef jamais dévmentie dans des cas où

F'on m'avoit pas d'aufs pmifans motifs mettre en oexvr

pour la follscuer

Nâtre objet effentiel c'eff donc de faire fentir aux Mem

bres des Troupeaux que la Providence raflemblis dan

tette Capitale combien 1d leur importe eux-mêmes

faire fleurir nôtre Ecole en profitant de cette fource d'in

firuétion que la bonté Divine leur ouvre pour envoye
leurs Enfans les envoyer régulièrement ES veiller

qu'ils faffent um bon ufage des leçons qu'ils reçoiven

Hxy an Maîtres mi Direéteurs ni aucun genre d’atter



EEE

væion qui psile faire frudtifer les foins qu'on donne ta
mreune(fe qui fréquente l’Ecole fi les Pères Mères qui
Yant les plus intéreflés favorifent la négligence la difépam

Hion €S les vices matffans ou plinôt malhourenfement dejà

fort avancés de leurs Enfans Il ef rmpoffible aux Dire

Fad

Fleurs de répondre des inconveniens qui naiffent de la

“1 ef fort douloureux pour eux de voir combien celà tra

Verfe leurs deffeins &S leurs travaux

Un Plan des heures que les Enfans reçoivent dans

Ecole de Charité qu’on fait vmpramer que chacun

ut venir demander dans la Marfon fait voir combien
de fraix un Enfant peut acquérir les comnoifjances les

méceffaires pour le Corps pour l’Ame comment
un fuyet qui auroit croupi dans l'ignorance dans les

dans la misère qui en eff une fmte infeparable 21

devenir un honnête Citoyen un bon Chrétien On
frait que penfér du peu d’ardeur que la plupart des Fa

Âes témoignent pour faire entrer chez elles cette véritable

nédittion mais l’on ofe fe flatter que la plupart revren

ont encore d’une ff funefle nonchalance s’appercevront

compte qu'elles auroient rendre Dieu fi elles fous
ent aînfi aux pieds fes bienfaits les plus precieux

Les diverfes chofes utiles ES rélatives aux Profefrons

aux Métiers auxquelles on s'occupe dans la Msifom
euvent auffs fournir mille occaffons aux Perfonnés bun

Mentionnées de mous affifier de leurs conftils de divers

XCO Jévours
AE



cours réels qui facilitent le fucces de toutes ces opéras

tons En un mot mous le répetons l’objet ef important
ES les générations fuivantes nous bémiront fi nous leur trans

mettons cet Etabliffement dans l'état où nous pouvons

devers le mettre

Nous ne dirans rien des Sermons de feu de Brave
SOBRES les perfonnes qui pourrorent gnorer ce qu’ils Va

lent n'ont qu'a les lire attentivement beuren(es celles qu

de feront avec fruit Si ces deux Volumes ont tout le fucs

cés auquel om lien de s'attendre ils pourront être fwivit

d'un troifième où l'an fera entrer d'autres Sermons choïffs

du même Pafleur ES quelques uns de LENEANT
Et la réiffite de ces Ouvrages pourroit faire penfer entre

prendre même d'imprimer VHiftoire de la Reformation

que feu de BEAUSOBRE avoit laiffée presque en état

de paroître laquelle fon Fils mis la dernien

main
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SERMON
fur le Chap XI

de St Jean 2.3
avoit un homme malade nommé La

are qui étoir de Bethanee le Bourg de Mar
he EP de Marie fu foeur (Cette Murie ef
elle qui vépandis fur le Seigneur une huile
arfumée apres lui avoir efuyé les pieds avec
°5 propres cheveux Lazare qui étoit ma
ade étoit fon Frere. Ces deux foeurs done
nvoyerene dire Fefus Seigneur celur que
ous aimez eff malade

Miniftère du Fils de Dieu avoit

principale de guérir les maladies
deux parties La première la

de l’Ame les prejugés les erreurs
les paftions La feconde de guérir les ma

ladies



SERMON
Jadies du corps C’eft par là qu’il a,rempli
les efperances qu’annoncoit au monde le
nom glorieux de JESUS ou de SAU
VEUR qui lui fût donné de la part de
Dieu fa naiffance Les maladies de l’Ame
étoient les plus genérales auffi bien que les
p'us pernicicufes mais elles avoient n’ont
encore que trop le funefte caraétére de
plaire ceux qui en étoient atteints Les
hommes vicieux reffemblent aux Frénéti
ques qui fe croyent en fanté qui ne
penfent pas avoir befoin de Medecin Mais
les maladies du corps produifent un effet
tout oppofé Outre qu’elles font bien moins
funeftes que les premieres parce qu’elles
ne font que hâter une fin certaine dis
foudre un corps fujet la diffolution elles
{e fentent vivement elles font accompagnées
de douleurs qui forcent le malade recou
au Medecin dans l’efpérance de trouver le
remede fes maux c’eft ce qui porte Mar
the Marie recourir C. pour en ob
tenir la guerifon de leur Frere avoit
un homme malade nommé Lazare Ec

Pa

PR UeE

ee mr er ie aa

ES

Leto vs

Il r’eft parlé dans*le récit que je viens
de vous lire F. que de la maladie de

Lazà

22



SUR JEAN XI v.1I
Lazare du meflage que fes foeurs en
voyent C. pour tâcher d’en obtenir la
guérifon de leur Frere mais l’égard du
Chapitre même que nous nous propofons
d'expliquer dans fon entier il contient l’hi
toire de la Réfurrection de Lazare c’eft
lire Phiftoire du plus grand miracle que

ait fait pendant fa vie Rien ne fur
affe la Réfurrection d’un mort enféveli de
\uIS quatre jours commençant fe cor
ompre Jean eft même le feul des Evan
eliftes qui ait rapporté cette hiftoire auffi
-t-il pris foin de nous inftruire de toutes

Circonftances qui peuvent fervir la vé
fier Si l’on demande où ce miracle fi fur
renant été opéré par J.C.  C’eft près

Bethanie petit Bourg deux mille pas
environ de Jerufalem Ce n’eft donc

is dans quelque coin reculé de la Judée ou
la Galilée les deux Provinces où

{t presque toûjours renfermé Ce n’eft
dans un Défert obfcur inconnu C’eft
portes de Jerufalem toute la Ville peut
informer les Magiftrats peuvent le fai
le font auifi comme on le voit par la

te Si on demande fur qui le miracle
opéré C’eft fur un des habitans du

Bourg



SEermon

Bourg nomme Lazare fort connu qui
avoit des amis Jerufalem Si l’on demande
qui étoit fa famille Il avoit deux foeurs
Marie Marthe dont la prémiere répandit
en préfence d’un grand nombre de Conviés
une huile parfumée fur les pieds de C.
les efluya avec fes cheveux La fuite de cet
te hiftoire eft rapportée avec la même exa£ti
tude Jefus apprend en Galilée la maladie
de Lazare il demeure deux jours après
avoir reçû cette nouvelle il part enfin
n’arrive qu’après que Lazare été enféveli
depuis quatre jours Marthe va au devant de
lui pendant que Marie reçoit ceux qui vien
nent la vifiter la confoler Jefus eft émi

pleure il appelle Lazare qui fort du tom
beau la parole du Fils de Dieu Jerufalem
eft pleine dans un moment de ce miracle
les Pharifiens les Sacrificateurs déliberen
fur les moyens de le faire mourir Jefus fe
dérobe leur fureur va chercher un afÿle
dans une petite Ville nommée Æphraim
faut l’avoüer cette exactitude narrer ur
évenement fent bien le témoin occulaire
Qui {urpris de la grandeur du miracle n’
rien oublié d’intéreflant elle répand fu
l'hiftoire un air de verité qui frappe L’im

poftur



SUR S.Jran XI
pofture raconte des fables d’une maniere plus

vague le détail pourroit fervir la couvrir
de confufion Mais ici on n'oublie aucune
des circonftances l’on ne craint pas d’être
démenti Le récit d’ailleurs eft fimple
naïf point de figures point d’exclamations
tout le merveilleux eft dans l’ évenement
que l’Hiftorien raconte Qu’il eft beau qu’il
eft honorable au Fils de Dieu d’avoir eu de

els Hiftoriens de fes actions

Le Lieu où fait le miracle mérite
môtre attention Il peut fournir des réflé
Kxions édifiantes Ce Lieu c’eft Derbanie

not hébreu qui fignifie Maifon d’affétion
alloit fouvent dans cet endroit où de

umeuroient Lazare Marthe Marie quel
agues autres Fideles Cela nous donne lieu

fs

jOn trouve bien je l’avouë le Fils de Dieu

ade remarquer que pour trouver le Fils de
wieu c’eft pour l’ordinaire Bethanie dans
qun lieu d’afflition qu’il faut le chercher

saans les grandes Villes où régnent la magni
sficence la profperité on peut le trouver
‘dans le Palais des Rois la Cour des grands

Princes dans ces Lieux qui femblent ne
‘promettre que des plaifirs dela joye des ri

ÂA chefles



SERMON
cheffes Mais on le trouve plus ordinaire
ment dans les Bourgades dans les Lieux re
tirés dans les maifons où régne la pauvreté

Paffiétion fi j'avois chercher C. je
m'’adreflerois plutôt ces Familles triftes
qu’à celles où la joye éclate Tirois plutôt

Berhanie qu’à Jerufalem vous que la
Providence logés dans la maifon de deuil
qui mêlez vos larmes avec vôtre breuvage

qui mangez le pain d’amertume triftes
Citoyens de Bethanie foit que vous foyez
malades comme l’étoit Lazare foit que vous
fovez en fanté comme Marthe Marie que
dis-je quand vous feriez dans le fein de la
mort du tombeau vous avez une confo
lation que perfonne ne pourra vous ravir
Le Fils de Dieu viendra vous vifiter vous
tirer du tombeau C’eft Bethanie qu’il fe
plait qu’il fait fon féjour

Quand on prend les termes de mon texte
dans leur fignification propre ils préfentent
une réflexion qui n’eft pas moins édifiante
que la premiere

Berhanie je viens de le dire fignifie mai
fon d’affirétion Lazare fignifie un homme
pauvre qui befoin de fecours Marie dé

figne

—_l



SUR JEAN XI V.T
figne la Dévotion où laPiété Elle eft atten
tive aux inftruétions du Seigneur pendant
que fa foeur eft occupée aux foins de la vie
préfente Marrbe eft l'emblème de la Cha
rité laborieufe attentive aux befoins des
pauvres leur rendre tous les offices de la
mifericorde C’eft donc la Piéré la Chart
té qui fe logent dans la Maifon afiliction

qui ont pour Compagnes la pauvrete Ces
deux vertus s’uniffent la Piété la Charité
ceft d’elles que part la priere qui s’adreife

pour la guerifon d’un malade
vient trouvant le malade dejà mort il le
reflufcite Heureux qui dans fes maux adref
{e au Fils du Dieu des prieres foutenuës par
la Piété par la Charité qui dans fon ex
trême affliétion obtient de lui dans la gloire
où il eft la délivrance qu’il demande

Ce font les qualités les actions des per
fonnes qui illuftrent les endroits où elles
habitent où elles ont pris naiflance non
les endroits qui illuftrent les perfonnes
les actions Berbanie eft un Lieu bien peu
confidérable en lui-même mais c’eft un Lieu
où la piété regne où fe trouve os Die
eft honoré où les plus be:les&les plus pu'es

ver



SerMmonN

vertus paroiffent réinies J’admire la vanité
des Grands qui fe font honneur d’etre nés

ns certaines Villes qui croyent s’illu
ftrer par là eft beau fans doute de faire
honneur fa Patrie de la faire connoître par
la réputation que l’on s’eft acquife Oh
C'eft ainfi que l’on parlera jamais de Betha
nie pour avoir été le féjour de Marthe de
Marie de Lazire Ce n’eft pas Bethanie
Quus fais honneur ces faints perfonnages ce
font eux qui fonr honneur au Bourg où ils
onthabité Et par quel endroit lui font ils
honneur C’eft par les vertus qui éclatent
dans leurs perfonnes Elles feules peuvent
fervir de fondement la véritable gloire
elle réjaillit fur tout ce qui rapport aux per
fonnes qui les poffedent

L’Ecrivain facré fait connoître Marie par
un aéte de piété qu’il rapporte dans le Cha

Jean pitre tuivant Chrift étant table chez Si
XIL,3 mon le Lépreux Marie vint répandit

{ur la tête les pieds du Sesgneur un par
fum précieux les effuya de fes cheveux
Cet acte de géenérofité deplut Judas Com
me il tenoit la bourfe où l’on mettoit ceque
J.C deftinoit fa dépen£e il auroit voulu

que

RÉaraue



SUR S.JEAN XI
1e l’on vendit de parfum qu’on lui en
mit Pargent entre les mains dans le deffein
en détourner une partie Il n’ofe decou-
ir le vrai motif de fon chagrin prenant
dur prétexte l’interét des pauvres il la
irdieffe de dire qu’il eût mieux valu vendre

parfum en donner l’argent aux pau
res Luc parle d’une femme quienufa Luc

même envers C. ce qui fait croire V1 37
uelques Interprêtes qu’il voulu parler de
farie mais outre que Luc l’appelle péche
effe ce qui ne peut gueres convenir Marie
œur de Lazare les lieux les tems ne pa
oiffent pas les mêmes it vaut mieux fup
ofer que la même action été faite par deux
erfonnes differentes par des motifs tout
ppofés Marie fœur de Lazare veut fim
lement honorer le Fils de Dieu Marie Ma
Jelaine (car c’eft ainfi qu’on appelle la peche
efle veut lui témoigner fon refpect en
nême tems la fincérité de fa repentance De

vient qu’elle verfe des larmes en répan
dant un parfum précieux fur les pieds du Sei

sneur Elle arrofe fa tête facrée mais en
même tems elle fe proiterne aux pieds du
Seigneur les arrote de fes larmes preuve
de fa repentance

Mais



re SErmon
Mais fuppofons (car bn le'peut, que

Marie foeur de Lazare eft la même que la
péchereffe dont parle S.Luc alors elle four
nit une leçon aux pécheurs aux pécheref
fes fur le veritable moyen de réparer leur
honneur de faire taire la médifance de
couvrir leurs fautes

Je ne fuis pas furpris que la honte ac
compagne les vices cela eft jufte quoique
les hommes toûjours injuftes diftribuënt
fouvent leur mépris auffi mal que leur efti
me que pendant qu’ils couvrent d’igno
minie certaines fautes dans un fexe ils atta
chent de la gloire ces mêmes fautes dans
un fexe oppofé mettent au rang de leurs
exploits ces infames corruptions le fruit de
leurs artifices de leur perfidie Je ne fuis
pas furpris dis-je que la honte accompa
gne les vices en particulier certains vices
Je le fuis encore moins que l’on regarde
avec mépris ces pénitences lentes tardives
hypocrites le fruit des rides de la vieillefle
On eft abandonné du monde l’on veut
faire croire qu’on l’abandonne On veut
expier fes péchez en manquant de charité
envers les autres On ne s’occupe qu’à dé

biter



SUR JEAN XL
iter des maximes févéres ou même outrées
In exhale fon chagrin par des cenfures des
nveétives fur la conduite d’autrvi qu’on
xamine avec une attention maligne On
‘eut paroitre haïr le vice que l’on aime toû
ours On veut faire oublier fes derègle
nens on force en rappeller le fouvenir
Non je ne m’etonne pas que des gens de

caractere foyent le joüet du Théatre
Ju’on {e moque de leur converfion comme
ju s’eft moqué de leurs fautes Tout cela
1e me furprend point mais quand l’amour
lela vertu eft fincere quand on efface fes
autes par une profonde douleur aux yeux
le Dieu par de bonnes oeuvres aux yeux
les hommes il faut Un grand fond de mali
snité pour en rappeller le fouvenir pour
efufer des pécheurs de ce caractère fon
ftime fon affeétion Ce n’eft plus une
ache elle ne fubfifte que dans la malignité
es hommes juger mal de ces fortes de
pécheurs c’eft fe rendre coupable foi-même
du crime dont parle PApôtre ce regarder
romme impur ce que le Sergneur fan&hifeé
Mais il faut convenir auffi que fi tous les
1ommes doivent donner des preuves de leur
imour pour Dieu les pécheurs les péche

refles



Luc
Iz Sermon
reffes font plus obligés que perfonne La

VIL,47 péchereffe de l’Evangile fignalé fon amour

Luce

XXII
32

envers celui qui daigné fignaler fa mileri
corde en lui pardonnant Paul perfécuteur

fignalé fon zele envers l’Eglife
auffi difoit il Pierre auquel il pré
dit fa chute Quand eu feras converti affer
mis tes Freres Heureux les pécheurs qui
font cet ufage de leurs chûâtes qui com
me le difoit Cyprien des Confeffeurs de
fon tems qui avoient cu la foiblefle de fuc
comber aux perfécutions de renoncer la
foi de J.C. C’ef que leur repentance les
avoir rendus plus fermes plus inébranlables

dans la foi

Ce n’eft pas ici le lieu de faire Péloge
de la piété de Marie qui répand fur les pieds
du Seigneur une effence de grand prix
qui les effuye de fes cheveux Il faut feu
lement remarquer que Evangelifte rapporte
que C.avoit déclaré que par cout où fon
Hvangile feroit annoncé on feroit mention de
Paéhion de cette femme J'avouë que la gloire
de faire paffer la poftérité la mémoire de
fon nom de fes actions eft peu de chofe

mais
Fpfi dolore pænitentie fertiores EE ratat



SUR JEAN XI v.1.2 13
mais il faut convenir que le vrai moyen d’affu
rer l’immortalité de fon nom de fes actions
c’eft qu’il en foit parlé dans l’Evangile C’eft
12 qu’elles ne périront jamais Les marbres
les bronzes les infcriptions les arcs de
triomphe les monumens les plus folides fe
ront enfévelis dans un éternel oubli les
noms fameux qu’ils confervent périront avec

eux On ne connoit plus ces Héros tant
vantés autre fois Mais après tour qu’eft
ce que cette gloire au prix de celle qui eft
réfervée aux Saints Leurs noms fous écrits ag
Livre de vie Femme bénie ce que vous
ivez fait fera raconté jusqu’à la fin des fie
les il fubfiftera dans lesAnnales facrées mais

fubfiftera pour vous en aflurer le fruit
récompenfe Ef que dis-je encore Tou

es les actions pieufes non feulement celles
jui ont eu pour objet ou pour témoin
outes les aétions pieufes même celles qui
l’ont eu pour témoin que Dieu la Con
cience recevront leur récompenfe au jour
yù Dieu rendra chacun la loüiange qui lui
{ft die Quel encouragement aux bonnes
euvres Veuïlle le Setgneur nous faire

grace de les pratiquer d’en attendre avec
ne jufte confiance la récompenfe Amen

SER



14 SERMON II
SERMON II

fur Jean XI
Les foeurs de Lazare envoyerent dire

Fefus Seigneur celui que vous aimez ef ma
lade

n’y rien qui puiffe donner l’homme
raifonnable une véritable tranquillité
que la certitude

Le moindre doute là deffus ef le plus cruel
des tourmens On ne fçauroit lPappaifer
qu’en fe jettant dans Pabyme del’incrédulité

effet bonheur dépend

de Dieu feul qui tient dang fa main non feu
lement nos jours mais tous les évênemens

EC Comme cet lui qui crée la lumiere EP les zé
qui peuvent les rendre heureux oumiferables

-V,7 mèbres EP qui envoye ou l'abondance ou l’ad
verfité nous ne pouvons être un moment
tranquilles qu’autant que nous croyons que
Dieu nous protége nous aime Mais bien
des chofes combattent en nous cette certitu
de Premièrement elle dépend dela Foi
Ja foi eft extrémément foible dans la plûpare
des hommes parce qu’au lieu de travaillerà

l’affer



SUR JEAN XI I5l’affermir nous nous livrons aux doutes aux
difficultés des Incrédules En fecond lieu la
grandeur de Dieu le néant de l’homme fon
extrême indignité qui ne doivent fervir qu’à
augmenter nôtre reconnoiffance ébranlent
nôtre Foi nous font dire Qu'ef-ceque de pç
Phomme qu’un Dieu fi grand veuille S’abaiffer VIII
jusqu’à prendre foin de lui Enfin ce qui rem
plit nôtre ame d’inquiétudes de doutes fur
’amour de Dieu ce font les difgraces les
adverfités les maladies C’eft un préjugé
dont il eft bien difficile de fe défaire que la
[anté la profperité font des preuves de
’amour de Dieu que les maladies les
iffiitions font un fceau de fon indifference

de fa haine Ec c’eft là le comble des maux
C’eft contre une fi redoutable tentation que

vais tâcher de vous fortifier en méditant
‘Ur les paroles que Marthe Marie firent
dire Telus Sesgneur celui que vous aimez eff
nalade Je vais le faire par des réfléxions dé
achées mais dont vous appercevrez aifément

haifon

Réfféxion Tous les maux les maladies
la mort font des effets du péche  L’Ecri

ure le dit de tous les fyftèmes que l’on
PÙ inventer fur l’origine des maux il n’y

en
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en point,je ne dirai pas de plus vrai mais de
plus vraifemblable Adam viole le comman
dement de Dieu De là les travaux les dou
leurs la mort La poftérité d’Adam hérite
de fa peine parce qu’elle hérite de fon péché
Ici l’Incrédulité s’éleve contre la Foi Pour
quoi envelopper les Enfans dans la peine de
leur Pére Pourquoi prolonger cette peine
jusqu’à la fin des fiecles Cette opinion ne
fait pas feulement difparoître la bonté de
Dieu elle faic difparoître 7«/fice Ainfi
parle l’Incrédule Ne lui alléguons pas PE
vangile cela ne ferviroit qu’à Pirriter mais
alleguons lui ce que la Raifon ne peut rejet
ter fans fe contredire Que le fouverain
Etre ayant donné la vie aux hommes eft le
maître de la borner de la reprendre indé
pendamment de l’ufage que les hommes en
font Ne peut-il pas vous prêter la vie pour
un certain nombre d’années?” En êtes-vous
donc les éternels propriétaires Vous a-t il
revêtu de fon droit d’exifter par {oi même
pour prétendre exifter toujours Qu’A dam

fa race foyent innocens Dieu peut fans
injuftice borner le cours de leurs jours
exiger d’eux les redevances qu’un fujet doit

fon Souverain Quand la poudre qui
com
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compofe nos corps feroit innocente quand
PEfprit qui l’anime feroit innocent il n’y

rien redire la Loi qui ordonne que /‘e Eccl
corps retourne dans la poudre d’où 71 été XI
pris que l’Efprie resourne Dieu qui l’a
donné Cela fuffit ce me femble pour fer
mer la bouche l’Incrédulité Quelle ré
ponfe a-t-il faire ce mot de Paul par
Jant de Dieu Qué lui donné le premier Rom

pour qu’il lui foit rendu Tour eff de lur tous XY,35

fl par lui vout ef pour lui 36
IL L'Homme eft pécheur je n’en exami

Me pas l’origine Adam Eve étoient feuls
le l’avoüe quand ils violerent le comman
Mlement de Dieu poftérité
CE

‘Enchérir fur le mauvais exemple de leur Pé
@ien imités Bon Dieu comme on la vit

Fe Ce petit ruiffeau de la corruption nais
fante devint en peu d’années un grand fleu

+e n’a point ceffé de s’accroître jusqu’à
ge qu’il foit devenu un vafte Océan qui
 Rouvre toute la terre Quoiqu’il en foit
fhomme eft pécheur par confequent il

 Aérite les peines qu’il plait au Souverain de
fui infliger qui font la mort les maladies
Qui l’annoncent qui préparent Fort

bien



t8 Ser Mon IN
bien dira l’Incrédule mais fon péché ef
auffi néceffaire que fa peine Comme il naît
mortel il naît pécheur Pas un inftant de vie
où l’on puiffe dire il eft innocent Adam

eu le choix de l’innocence ou du péché
de la vie ou de la mort mais ce choix eft ôté

fes defcendans Encore une fois cette opi
nion femble faire difparoitre non feule
ment ja bonté mais la juftice de Dieu Laif
fons P’incrédule toute la liberté de fe défen
dre Cette complaifance doit le rendre plus
docile

On ne fauroit nier que les hommes
n’apportent au mortde des inclinations vici
eufes  Quelqu’un l’a fort bien dit ce
égard ils fons bommes au berceau Ils ont
déjà les paffions animales mais jusques là ce
n’eft point péché en eux la Loi n’eft pas
connûe la Raifon n’agit pas Dieu ne les
punit pas car bien que les enfans foyent
malades qu’ils meurent ils font fauvés
par le grand Rédempteur Car comme en
Adam tous ont péché en tous font vivi
ffés ce qui veut dire que comme tous les
hommes font affujettis la mort caufe du
péché d’Adam tous reffufcitent caufe de

J.C
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J.C Ainfi les maladies la mort des en
fans ne font qu’affurer avancer leur falut
«ce font des marques de la charité de l’a
Ô,mour de Dieu

IT Depuis que la Raifon eft venüe
que la Loi mais la Loi de Dieu cette Loi
de la juflice de la raifon même depuis
«que cette Loi eft connüe le péché n’eft plus
tméceflaire L'Homme fortifié par la Loi
#par les motifs qui la foutiennent par la
crainte par l’efpérance par l’honneur peut
Tégler fes aétions s’il le veur Ne me parlez
Epoint de Pimpuiffance de Phomme je la re

konnois un égard je fais qu’il ne fauroit
Bêtre parfaitement pur mais je la nie un au
ætre égard je foutiens qu’il n’y perfonneÉà

Dieu Parcourez en les préceptes de
sui ne puifle fort bien obferver la Loi de

anandez-vous vous mêmes fi vous ne pou

Pnentir Dieu aux hommes
wvez pas les obferver Pour le nier il faudroit

IIL Dieu qui permis l’entrée du pé
gché de la mort avec leurs fuites ne punit
pas tous les péchés il s’en faut beaucoup
al admet la repentance cette mort fi re
doutable ces travaux ces maladies ces affli

Ba étions
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Gions peines naturelles du péché en de
viennent les préfervatifs les remédes Bon
Dieu dans quels excès fe précipitéroient les
hommes fi l’amour de la fanté de la vie
fi la crainte des douleurs de la mort ne
retenoient leurs emportemens Des hom
mes pécheurs immortels quel fléau pour
la terre Quels débordemens d’un côté
quelles miferes de l’autre La plüpart des
hommes feroient autant de Démons fans
frein fans remords fans repentance L’Im
mortalité n’e un bien qu’avec l’innocence
Elle feroit dans un monde pécheur le plus
grand de tous les défordres le plus grand
de tous les malheurs On verroit dans la
puiflance dans le pouvoir tous les excès
de l’oppreffion dans les foibles les pe
tits tous les excès de la mifere Alors fans
attendre le monde venir on entendroit
de tous côtés cette parole de défespoir Co
reaux tombez fur nous MONTAGNES CONVFEZ NOUS

de devant la face de ces tyrans immortels
En un mot le monde rempli d’hommes pê
cheurs immortels feroir comme un autré
Enfer le Théatre éternel des miferes infi
nies merveille de la Providence Dieu
jufte fage L'Homme ingrat te méeonnoit

où

ar
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>ù ta fageffe ta bonté fe montrent dans la
dlus grande fplendeur

La mort les peines font les fuites du
séché mais elles en font en même tems les
plus furs remédes D'où je tire cette con
Équence qui appartient mon texte c’eft
Ju’en général eltes ne viennent point de la
raine de Dieu pour les hommes mais de
amour de Dieu qui veut leur converfion

leur vie Seigneur celui que vous aimez
malade Les maladies la mort font des

sffets de l'amour de Dieu par rapportà un
monde pécheur

Ces premieres réfléxions font génerales
faut paffer des réflexions particulieres

Les maladies dont Dieu vifite les hom
mes peuvent être les juftes charimens de
eurs péchés mais elles peuvent autfi ne
’être pas En général il faut les regarder
ous la premiere face Le Seigneur {cruta
eur des coeurs difoit aflez ordinairement
aux malades qu’il guériffoit ellez en paix
vos péchés vous font pardonnés 11 ôtoit la
caufe afin d’ôter l’effer mais on auroit grand
:ort d’attribuer la même caufe toutes les

mala
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maladies auffi le Seigneur Jefus qui par
lé de la forte quelquefois tient un lan
gage bien different quand 1l s’agit de lP’aveu
gle né Ses Difciples lui demandent gui
péché de cet bomme ou de fon Pére de fe
Mère pour etre né de la forte Jefus leur rê
pond que cet accident n°a fa caufe dans
de péché de cet bomme qui n’a pû pécher
avant que naître 72 duns les péchés de fon
Pere ou de fa Mère que c’eft Peffer tout pur
du pouvoir fouveraimn de Dieu pouvoir ap
pellé fouvent dans l’Ecriture /æ Gloire Il
juge propos quand il lui plait de manife
fter fon autorité fouveraine fur fes creatu
res qui il accorde la vie fous les condi
tions qu’il veut

Lorsqu’il s’agit des autres comme rien

ne nous appelle juger des motifs de la Pro
vidence, il nous fieroit toûjours bien de ne
jamais imputer leurs inaux leurs péchés
La raifon en eft que Dieu ne nous pas
confie fes fecrets qu’il toûjours de
Pincerticude fouvent de la témerité plus
fouvent encore de la malignite dans ces for
tes de jugemens  C’eft ainfi que les amis
de Job quoiqu’ils paroiffent avoir de Ja

piété



sur Jean XL 23piété mais une pieté peu éclairée préve
nus d’ailleurs que Dieu ne permet jamais
que des hommes d’une vertu réelle fincere
fouffrent de grands maux c’eft ainfi dis-je
que {es amis fe trompent infiniment en at
tribuant fes péchés la caufe de fon mal
heur pendant que Dieu fe propofe de don
her ce faint homme pour exemple d’une
vertu éclatante dans la profpérité d’une
Patience admirable dans Padverfité  Ainfi
“gardons-nous de juger dès autres dans leurs
malheurs moins que Jeurs vices ne nous
foyent parfaitement connus que la pei
fie qu’ils fouffrent ne foit un effet naturei du
peché, qu’ils ont commis ou qu’elle ne
porte un caractere vifible fenfible de la
Ymain de Dieu

Mais lorsqu’il s’agit de nous c’eft autre
chofe La réflexion générale conftante
que nous devons faire c’eft que nos mala
tdies nos afflictions font le jufte châtiment
tie nos péchés une voix forte de Dieu
fiui nous appelle la repentance Alors
homme doit entrer dans fa confcience
Papprofondir affurémentil donnera gloire

Dieu fa juftice fa bonté qui fe pro
pofent
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pofent fon bien fa correction il pre
fitera d’un chatiment que Dieu lui envoye
pour {on falut

Il femble que je m’éloigne de mon fujet
Je devrois montrer que Dieu vifite de mala
dies ceux qu’il aime je tâche de montrer
que les maladies font le châtiment des pé
chés Je ne perds point de vüe mon fujet
car bien que les afflctions foyent méritées
par nos péchés elles font deftinées nous
en purifier Voilà la differençe des affli
étions de ce fiècle celles du fiècle venir
Celles-ci font deftinées fatisfaire la juftice
de Dieu Celles-là font difpenfees par la
fagefle de Dieu pour nous corriger nous
fauver De là tant d’exhortations la repen
tance répanduës dans les faintes Ecritures
Qui juftifient ce mor du Prophete que Dieu
ne veus point la mort du pécheur mais fa con
verfion fa vie  Ainfi toutes les peines de
cette vie font des peines purifantes Dieu
vous chârie afin que vous ne périffiez pas
avec le monde puisque le falut eft Pobjet
qu’il fe propofe vous châtie parcequ'i
vous aime

De di
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De là nous tirerons ces trois conclufions

La premiere vous êtes innocent vous
louffrez je le fuppofe Quelle reffource
pour vous quel motif de confolation C’eft
alors que vous devez dire eomme Paul
Fe me glorifre dans mes affiétions parce que
Paflittion produit la patience la parience
l'épreuve l'épreuve l’efpérance Or l’efpéran
ce ne confond point parce que l’amour de Dieu
ef répandu dans nos coeurs par le Efprir
qui nous Cté donné L'homme exzérieur
Daffoiblie mais Phomme intérieur Je foreipe
La foi Pefpérance la charité augmentent
le Ciel fe découvre la jouïffance de Dieu

de fes hiens immortels apprache

Par rapport au pécheur que doit-il dire
Il doit aflurément dire je fuis pécheur j'ai
mérité que Dieu me châtie mais puisque
Dieu ime châtie il faut bien qu’il m’aime
Je n’en faurois douter Vous m’aimez
mon Dieu puisque je fuis malade fi vous
ne daignez pas rétablir ce corps mortel mon

ame purifiée par la maladie furvivra ce
corps mortel vous daignerez l’admettre
dans le féjour de la gloire

Bs Mais
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Mais pour nous aflurer d’être aimés de

Dieu il faut aimer Dieu Jefus aimoit Mar
the Marie Lazare mais Lazare Marthe

Marie aimoient Chrift Et l’égard de
l’amour de Dieu il en une preuve claire
certaine c’eft d’obferver les commande
mens de Dieu C’eft ici l'amour de Diey que
nous gardions fes commandemens €7 fes com
mandemens ne font point pénibles dit Jean

vous!artifans de vos maux vous qui fouf
frez les peines de vos excès de vos débau
ches vous dant les mauvais coeurs attirent
fur vos têtes criminelles les fléaux de Dieu
réprimez vos plaintes vos cris Ofez-vous
implorer le fecours de Dieu avec confiance
Ofez-vous lui dire Seigneur celui que vous
aimez eft malade Heureufe l’ame fidele
dans fes plus grands maux Elle peut tenir
ce langage ne le tiendra pas inutilement
Dieu n’abandonnera jamais ceux qui Pai
ment ls ont quelquefois des maux en
grand nombre mais enfin il les en vetire

leur fera goûter pour jamais les fruits de
fon amour Dieu nous en faffe tous

la grace Amen

SER

et ie Em 21 ss

apr pe

Pat

as
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fur Jean XI 5.6
Or Fefus aimoit Marthe Marie fa foeur

Lazare Ayant donc appris que Lazare
‘o1r malade il demeura deux jours au les

11 etoit

Yet endroit de l’Hiftoire de l’Evangile
bo Nous repréfente deux vertus du Fils

de Dieu fon amour fa prudence
{fus aime Jefus fufpend fon fecours
me Marthe Marie Lazare Voilà les
jets de fon affection Cependans quoiqu'il

appris que Lazare Étoir malade :l demeu
deux jours où il etoit Voilà {a prudence

toûjours fa vocation devant les yeux
qu’il agiffe ou qu’il s’arrére toutes fes

narches font juftes éclairées’ dirigées
fon Devoir

Il ne s’agit point ici de cet amour gé
al que Jefus eu pour le monde qui
porté fe livrer la mort pour la rédem

des hommes cet egard il n°3 point
ingué Marsbe Marie Lazare Il ne

s’agit
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s’agit point non plus de cet amour que Jefus

pour tous les Fideles en vertu duquel il
intercede pour eux auprès du Pére Il s’agit
d’une affection particuliere qu’il avoit pour
la famille de Lazare fondée fur les vertus
qu’il avoit trouvées fur les fervices
qu’il en avoit reçus Ainfi Jefus avoit des
amis dans ce cœur où régnoit une im
menfé charité cette heureufe famille avoit
une place diftinguée plus belle plus digne
d’envie que celle qu’ambitionnoient les deux
Difciples qui afpiroient être affis l’un la
droite Pautre la gauche du Fils de Dieu dans
fon Royaume Cette Famille étoit poprainfi
dire affife dans fon Cœur au moins elle ef
placée avec diftinétion

Rien ne fait mieux Péloge de ces trois
perfonnes que cette parote de Jean Fe/us
Zes aimoir Car l’affeétion du Seigneur ne fe
diftribuoit pas comme font d’ordinaire les
affections humaines Que fera-ce bon Dieu
de nos haines fi nos amitiés même font ra
rement innocentes Une aveugle complai
fance pour nos défauts flatter fans fcrupule
nos inclinations les fervir prévenir quel
quefois leurs defirs nous épargner la

honte
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honte de les faire connoître favoir déguifer
mos foibieffes leur donner s’il eft poffible
Un air de vertu découvrir le peu de bonnes
‘qualités qui fe trouvent en nous en exa
rerer le mérite Voilà le vrai chemin de nô
tre cœur Il ne faut pas s’en étonner ce
{ont les paffions qui regnent N°’eft-ce
pas elles d’en ouvrir ou d’en fermer l’en
trée d’y placer d’y donner le rang ou d’en
bannir Les perfonnes mêmes qui femblene
des plus équitables les plus éclairées font
dà-deflusles dupes de leur amour propre C’eft

dui qui fait le plus fouvent le choix de leurs
amis Et delà viennent tant d’amitiés légeres
infideles mal-afforties Mais il ne fit Jamais
âcelui des amis de Chrift En effet il n’en
‘Étoit pas de fon affection comme de la nôtre
“Nous n’aimons que pour être plus heureux
“pour emprunter des autres un bonheur que
môtre cœur ne trouve pas en lui-même Mais
de Fils de Dieu n’aimoit Jes autres que pour
Jeur communiquer fon bonheur Et ce bon
theur eft d’un tel caractere qu’il ne peut être
Monné qu’à des ames pleines de foi de piété
de vertus À‘ qui regardez-vous mon Sau
veur Quels cœurs cherchez-vous pour leur
donner la préférence dans le vôtre Jugez

en
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en par ce qu’il répondit lorsqu’on vint lui
dire que fa mére fes fréres le demandoient
Qui ef ma mére qui font mes fiéres Ce
lui qui fait la volonté de mon Pére celui là
ef mon frére ma fæur ma mére Ain
Zefus aimoit Marthe Marie Lazare pat
ce que c’etoient des perfonnes éminentes en
vertus Il crouvoit là fon frere Ja [eur
fa mére

Connoiffons les vertus de cette fainte fa
mille Il eft avantageux de favoir ceque Je
fus aime ce qui peut nous faire aimer de
lui Courtifans vous étudiez le goût de vos
Maîtres Fideles voudriez-vous ignorer celui

du Fils de Dieu

D'abord cette Famille pratiquoit ?’ho/pira
lité envers les Saints  Jefus logeoit avec
fes Difciples  Enfans d’Abraham plus
heureux que lui ils logent le Seigneur fes
Anges mais ils ne les logent pas fans le favoir

ils ont une récompenfe plus grande encore

que celle d’Abraham Il logea des Anges
fans le favoir Pun de ces Anges annonc

Sara ftérile la naiflance d’un Fils mais Je
fus annonce Marthe Marie la réfurre
étion de leur frére la promet l’exécure

Là
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La puiffance du Fils de Dieu va porter la vie
qusques dansle fein du tombeau de la mort
On ne pratique plus cette vertu je parle de
#hofpitalité Nos maifons ne font plus la re
traite desEtrangers Ce n’eft pas nôtre ufage
depuis qu’on établi celui des Maifons de
dtinées les recevoir mais la charité doit
s’exercer par d’autres moyens nous prati
quons l’hofpitalité quand nous donnons aux
Ætrangers aux pauvres dequoi fe procu
Fer des retraites
"3

Une feconde vertu qui regnoit dans cette
Jamille c’etoit la /67 non cette foi com
mune facile pour ainfi dire qui confifte

croire un Dieu une Providence mais cette
01 fublime qui croit laréfurreétion des morts
Chriftla vie eternelle #e fa dit Marthe

wour Cette foi qui reconnoit en Jefus ce
Douvoir divin d’ouvrir de fermer le fépul
ere d'empêcher d’y descendre d’en faire

Frere ne fit pas more mais je fai que préfen
Femonter Seigneur fi ru eufjes êté ici mon

tement même Dieu t’accordera tout ce que tu
fui demanderas Filles d’Abraham vous n’a

vez pas dégèneré de la foi de vos Ancêtres

Vous
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Vous prouvez vôtre naiffance par le glorieux
titre de vos œuvres de vôtre foi Jefus
pouvoit guérir Lazare d’une maladie mortelle

tout mort qu’il eft Jefus peur lui rendre
Ja vie Reconnoitre ce pouvoir dans le Fils
de Dieu c’eft le plus haut degré de foi C’eft
ce qui fignale celle d’Abraham cræz que
Dieu étors purffane pour reffufciter !fagc d’en
tre les morts done auffe en quelque forte le
recouvra Ce n’eft point ici en quelque m2
niere c’eft par une refurrection réelle que
ces femmes recouvrent leur frére

Une troifième vertu de cette famille c’e
toit Un grand amour pour le Fils de Dieu une
grande reconnoiflance de fes bienfaits On
le voit par laccueil que lui font Marthe
Marie quand il vient dans leur Maifon Vo
yez dans le dixième de Luc les emprefle
mens de Marthe fervir Chrift fes Dif
ciples dans le XII de Jean l’action mé
morable de Marie qui prit une Livre de par
fum de grand prix le répandit fur les pieds
de Jefus les effuia de fes cheveux Heu
reux ceux qui rendent aux membres de
Chrift les offices de charité qu’on ne peut
plus lui rendre lui-même qui répandent

{ur

Fes
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fur les pauvres le parfum de leurs aumônes
Ce font les pieds du Seigneur fi je regarde
leur humiliation mais peut étre en font-ils
la tête l’œil les membres les plus hono
rables les plus chers s’ils ont les vertus
de leur état sils font riches en foi en Tea

bonnes œuvres IL
Une quatrième vertu c’étoit /a concorde

Punion l'amour fraternel Cette Famille
vivoit en paix le Dieu de paix habitoit
avec elle On le voit par les foins que Mar
the Marie prennent de leur Frére malade
par les larmes qu’elles répandent fa mort
Heureufe Famille Elle n’eft compofée que
de trois perfonnes mais fouvent dans un
plus petit nombre encore l’éleétion de Dieu
fait fon choix ff l’un eff pris l’autre eff Math
laïffé Tfaac n’a que deux fils n’a pas le KX1V
bonheur d’être Pére de deux Elus Fai aë

Rommé Facob dit le Seigneur j'ai baï fait 1x 13
L’un eft fidele juite moderé l’autre vio
lent profane La guerre qui commence
entre -eux dès le fein de leur Mére fe per
petuë dans la Pofterité jusqu’à ce que le plus ip.v,3
grand foit afujetti au moindre Pon voit
ce qui feroit le plus grand de tous les pro

diges
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diges s’il étoit rare la haine des Fréres
Mais dans la Famille de Lazare point de di
ftinétion, point de difcorde Ils font Frére
ou Sœurs tous égards même fang mêmes
cœurs mêmes Efprits également chers au
Fils de Dieu Jefus aémois Mambe Marit
Ja fæur Lazare

Voilà les vertus génèrales communes
dans la Famille de Lazare mais il avoit
quelque difference par rapport aux vertus
particulieres Les dons de Dieu fe diftri
buënt comme il lui plaït chacun fon
prix fon utilité Je ne faurois définir le
caractère de Lazare il n’eft point marqué
dans l’Evangile S'il m’étoit permis de ha
zarder quelque conjecture je croirois que
fa vertu étoit la douceur la débonnaireté la
charité C’eft là fi je l’ofe dire ce qui pou
voit charmer le Fils de Dieu C’eft là cette
qualité qui attiroit fa préférence comme on
le voit par l’exemple de Jean Admira
teurs des vertus fieres farouches ou
n’afpirez point l’amitié du Fils de Dieu
ou donnez lui un autre goût un autre ca
factère Mais que deviendriez-vous mife
rables fi vôtre Idole de vertu étoit la fienne

s’il
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s’il n’aimoit qu’à fignaler fa valeur fa force
fi fes plus grands exploits n’etoient pas ceux
de fa douceur de {a miféricorde

l’egard des caraétères de Marthe de
Marie on en voit des traces dans PEvangile
Marthe avoit un zèle empreflé fe plaifoit
fervir Marebe fervair dit Jean dans le
foupé rapporté au XII Chapitre Etc dans
le Xeme de Luc Marzbe érair fort occupée

préparer tous ce qu’il fulloir Son caracdtè
re étoit une Charité libérale agiflante Ce
jui de Marie femble avoir quelque chofe de
plus élevé de plus fpirituël Elle eft plus
attentive aux difcours de Chrift qu’à le
fervir Altérée pour ainfi dire de la fageife
qu’il répandoit dans fes divins entretiens
elle fe tenoir afife aux pieds de Fefus écou Luc
zant ja parole comme le rapporte Luc X+39
Il ne faut pas s’imaginer que Marie negli
geät les offices de la Charité ni Marche les
inftrudtions du Fils de Dieu Seulement
dans cette occafion on voit le caractère do

minant de l’une de l’autre Il me femble
voir dans les deux foeurs deux vertus infé
parables la foi la charité Ja charité labo
rieufe la foi attentive Femmes fidéies

Ca voilà
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voilà les modeles de vôtre conduite Ayez
les foins les empreffemens de Marthe
Ayez l’attention de Marie Vous pouvez
vous inftruire comme l’une fervir dans
vos Familles comme l’autre

Quoique Jefus aimât Lazare fa famille
lors qu’il eût appris la maladie de Lazare
demeura deux jours où il etoit Jefus étoit
au delà du Jourdain dans cette Province
qu’on nomme la Pérée parce qu’elle étoit
au delà de ce Fleuve C’eft ce que Jean

dit la fin du Chapitre précédent Les
Jeanx Juifs ayant räché de le prendre échappa de
39-49.leurs mains sen alla de nouveau au delà

du Fourdain dans le lieu où Fean avoit com
mencé de bätifer demeura là comme dans
un lieu où il etoit en fureté contre les en
treprifes des Juifs

La raifon de ce retardement eft fenfible
Jefus attendit que Lazare fut mort ne
voulut arriver Bethanie qu’après qu’il eut
été quatre jours dans le fépulcre Cela étoit
néceflaire pour juftifier la vérité la gran
deur du miracle qu’il projettoit La vérité
La mort de Lazare étoit inconteftable puis
que depuis quatre jours il étoit dans le fé

pulcre

ces med
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pulcre qu’il commençoit fe corrompre
La grandeur Car bien que ce foitla même
chofe de rendre la vie un homme qui
vient d’expirer que de la lui rendre quatre
jours après la grandeur du miracle éclate en
core davantage lors qu’un mort demeuré
plufieurs jours dans le fépulcre Il femble
que cette circonftance confirme mieux la
certitude de la Réfurrection

En effet c’eft le but de Chrift C’eft
une grace qu’il fait Lazare de lui rendre la
Vie j'en conviens Il lui donne une marque
de fon amaur mais après tout Lazare étoit
heureux fa courfe etoit achevée fes travaux
finis fon Efprit-entre les mains de Dieu
On peut défirer de demeurer au monde
mais peut-on fouhaiter d’y revenir Le but
de Chrift étoit de prouver l’autorité
divine de fon Miniftère par le plus grand de
tous les miracles celui que les Athées pré
tendent être impoffible la vérité de la
plus grande promefle de l’Evangile c’eft la
réfurrection des morts la néceifité de
croire en lui pour arriver en reflufcitant
un homme dont la foi en J.C étoit con
nuë ne pouvoit pas mieux prouver cette

verité
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vérité fondamentale je parle de la Réfurre
étion de la Vie future C’eft là le but de

Chrft la caute de fon retardement

Mais on trouve dans cette conduite du
Fils de Dieu la matiere de trois réfléxions
par lesquelles je finirai

Nous fommes dans le danger dans Paf
flittion dans la maladie La Providence de
Dieu le permet l’ordonne nos pechés ne
Je méritent que trop mais c’eft moins nos
péchés qu’il punit où qu’il châtie que nô
tre converfion, qu’il veut operer Dans cet
état Dieu paroic eloigné Pourquoi vous te
nez-vous loin dit leProphete Pourquoi vous
cachez vous Pourquoine faites-vous aucune
attention mes fouffrances Celui qui ne
fe mettoit pas en peine de cet éldignement
qui le fouhartoit peut être dans fa profperi
té dans l’abus qu’il en faifoitr commen
ce s’en plaindre Il envoye fes meffagers
vers le Seigneur ce ne font que prières
que foupirs réïterés Heureux s’il pouvoit
dire Celui que vous aimez eff malade Mais
ce langage doit être bien rare car il ne con
vient qu’à ceux qui aiment Dieu Faime
ceux qui mR’aiment dit la Sagefle ceux

qui

ES
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qui me cherchent me trouveront Cepen
dant le mal augmente Le deuïl loge chez Pr
nous le foir le chant de eviomphe ne viens XXX,6
point matzn Au contraire ef un aby Pr
me qui appelle un autre abyme les maux XUILs
fe fuccedent comme les flots de lamer Le
Seigneur ne l’ignore pas Mais il ne vient
point demeure plufreurs jours au lieu où
il étoir Quel parti refte-t-il prendre Le
murmure offente Dieu fans alléger la
douleur Quelle reffource trouve le mé
chant fe plaindre de Dieu C’eft celle que
le Prophete repréfente dans le pécheur ob
ftiné ne point reconnoître ni confeffer fon
crime Quand je me fuis tû,mes os ont vieilli pr
ES ons perdu leur force jusqu’à ce que je vous XXXII
euffe adreffé mes cris parce que vôtre main

Pet appefantie fur moi Eft-ce l’imparrence
C’eft un autre mal qui ne fait qu’irriter la
playe C’eft une grande injure faite Dieu

qui appartient il de lui marquer les mo
mens où il doit agir Nous a-t-il fait les
maîtres de fà conduite Sa puiflance doit
elle s’exercer ou fe repofer au gré de nos dé

firs Il ne refte donc alors que le parti de
glorifier Dieu par la foumiflion par la
patience S°i garde artendez-le dit le Pro Pt

C4 phete XLIT6.”
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phere  C'eft le précepte qu’il donna
qu’il avoit obfervé Pourquoi mon ame êtes
vous srifle Et pourquoi me troublez-vous
Ejperez en Dieu parce que je dois encore le

doüer 1l ef mon falut ma délivrance mon
Dieu

Cette premiere réfléxion eft foutenuë
d'une feconde dont on voit ci l’exemple
la preuve C’eft qu’encore que Dieu fuf
pende fon fecours ce n’eft point manque
de connoiffance de puiffance ou d’amour
FeJus demeure deux jours au lieu où 1l etoit
Il mignore pas la maladie de Lazare Il Pa
voit apprife par les meflagers de fes Sœurs

pouvoit bien le favoir fans cela Il pou
voit empêcher Lazare de mourir Celui-cé
difoient les Juifs ve pouvoir-il pas empécber
que Lazare ne mouriit lui qui ouvert les
yeux d’un aveugle né Le raifonnement ef
bien jufte Les mêmes Juifs furent furpris

ib.v.36 de fon amour lorsque lui voyant verfer des
armes 1ls s’ecrioient Voyez comme :l l’ai
moit  Ainfi quoique Dieu fufpende fon fe
cours ne laiffons pas ébranler nôtre foi Je
ne veux pas parler des tentations de l’Impie
de l’Incrédule Dieu ne plaife que j'aye

befoin
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befoin de vous fortifier contre de pareilles
égaremens Ce n’eft pas de nos bouches que
fortirent jamais ces blafphèmes L’Kzernel

Pr
men voir vien Le Dieu de Facoh men entend XCIV 0°
rien Mais c’eft une tentation plus fubtile
délicate dont les ames des Saints font fuf
ceptibles qui eft tombée quelquefois dans
l’Efprit du Prophete qui lui caufé de mor
telles inquiétudes qu’il exprimoit dans ces
paroles témoins de fon angoifle Le Sei
Eneur m°a-2 il rejetté pour toûjours Ne
Pourra-t-1l fe véfoudre nûerre favorable Sa
gratuité a-r-elle cefjé pour jaïmars Non
Fidele non fouvien-roi des oeuvres du oet
gneur rappelle le fouvenir de fes anciennes
merveilles  Fefus aimoir Marthe Marie
Lazare mais quoiqu’il eût appris la maladie
de Lazare il demeura deux jours au lieu où il

étoit Il fufpendit fon retour Qui fouffiit
le plus alors ou de Marthe de Marie qui
ne voyent point arriver Jefus ou de Jefus
qui femble diffimuler fon amour qui fe con
traint qui laifle dans la crainte dansles
larmes les perfonnes qu’il aime Entres Fi
dele dans ces myftères de la Providence
Doutes de l’amour de toute la Terre m°is

Cs ne

PL
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ne doutes jamais de celui de Dieu faches que
la mort ne pourra t'en féparer

C’eft ce que ma troifième réflexion ajoûte
la feconde Jefus aime Lazare le laiffe

mourir Il faut l’avoüer c’eft une inclina
tion générale Nous voudrions que l’amour
de Dieu fe fignalât envers les Fideles par un
autre endroit qu’ils fuffent immortels Nous
voudrions que Jjefus vint avant le moment
fatal de nôtre deitruction je n’en fuis pas
furpris Si je ne me trompe 1l des mo
mens où Paul lui-même l’auroit bien voulu
car c’eft cequ’1l voulu dire comme le re
marquent de favans Interprètes lorsqu’il
écrivoit aux Corinthiens Nous gémr/fons
dans ce Corps non que nous déférions d’en être
dépourllez mais d'etre revétus en forte que
ce qu’il de miortel en nous fois abforbé par
la vie Il veut parler de la transformation
fubite de ceux qui fe trouveront encore en
vie quand Chrift viendra Mais peut-être
PApôtre exprime-t-il plûtôt les fentimens
des autres que les fiens Mais Fidele fou
viens-toi que tu es Pécheur qu’il ne
tappartient d’aller l’Immortalité que par
la voye de la mort L'Homme innocent

eût

ri
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sût peut-être été porté par un Char de Lu
niere de feu mais le pécheur doit al
er pas un chemin de fang de ténèbres
Eit-ce nous choifir les voyes de la Feli
:ité Ne nous fuffit il pas d’y arriver
Chrift nous aime ous en avons les té
moignages Nous n’en faurions demander
de plus grands que ceux qu’il nous don
nés Mais quand une maladie mortelle vien
dra nous faifir nous l’appellerons nôtre fe
cours il ne viendra pas ou du moins il nous
laiffera mourir Mais il viendra enfin Il dé
truira la mort elle-même le dernier de fes en
nemis mort où eft ta viétoire Ofépulcre où Cor
ef ton aiguillon Rendons graces Dieu qua XV,5$

#ous donné la viétoire par Chriff $7

AMEN

SER
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{fur Jean XI
Fefus dit fes Difciples Retournons en

Fudée Ses Difciples lur dirent Maitre
n'y que fort peu de tems que les Fuifr cher
chorent vous lapider vous porlez déjà de
retourner en Fudée

quelque tems que nous con
fiderames l’amour de Chrifti pour la
famiile

gnoient dans cette fainte famille Nous vi
mes enfuite Chrift laiffer mourir Lazare

demeurer deux jours au lieu où les meflà

gers de Marthe de Marie l’avoient laifle
Nous avons expliqué les raifons de ce retar
dement Mais ces deux jours expirés Jefus
commence découvrir le deffein qu’il avoit
de reffufciter Lazare propofe fes Difci
ples de rerourner en Fudée C’étoit dans
cette Province dont Jerufalem étoit la
Capitale que les Juifs avoient le plus de
pouvoir Berbanie où demeuroit Lazare
étoit dans la même Province quinze Sta
des de Ferufalem C’eft dire environ une

demie

PES
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demie heure Cette démarche du Fils de
Dieu l’expofant la fureur des Juifs qui n’e
toit pas calmée fes Difciples voulurent l’en
d’etourner Maître nya que fort peu de
sems que les Fuifs cherchoïent vous lapider
Es vous parlez déià de retourner en Fudée
L’original porte préfentement tant le fait
étoit nouveau C’eft ce qui eft rapporté la
fin du Chapitre précédent Jefus ayant dit
que lui &P le Pére m’etoient qu’un ils prirent Jean
des pierres pour le lapider Lapider étoit X:31
un fupplice ufité parmi les Juifs Le crimi
nel etoit placé fur une hauteur d’environ
douze pieds ayant les mains liées le corps

demi-nud De là ou le précipitoit fur des
pierres s’il ne mouroit pas de cette chûte
deux hommes levoient une grofls pierre
la jettoient furlui C’eft ainfi que les Juifs
nous décrivent ce geure de fupplice

Ils vouloient lapider Chrift parce
qu’ils le regardoient comme un faux Pro
phere Ce n°e/ pas pour aucune bonne oeuvre Jean
difent-ils que nous voulons vous lapider mais X,33

caufe de vôtre blafpheme EP parce qu’etant
homme vous vous faites Dieu C’eft en effet

Dentle fupplice auquel la Loi condamne ceux» x1

qui
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qui vouloient porter le Peuple fervir des
Dieux étrangers bien que Chritt ne prê
chât que le vrai Dieu fe faifant Dzez com
me ils le difent ou égal Dieu comme ils
l’en accufent ailleurs ils le jugent coupable
de biafphème Or le Blafphèmateur étoit
puni comme le faux Prophete felon les loix
du Sanhedrin ou du Senat de la Nation où
préfidoit le Souverain Pontife Auffi eft-ce
de blafphème qu’ils accuferent enfuite
Echienne lorsqu’ils le lapiderent

Mais les Juifs n’ayant pas le pouvoir de
faire mourir perfonne comment pouvoient
ils entreprendre de lapider Chrift comme
ils entreprirent dans la fuite de lapider
Etienne Entre leurs maximes als avoient
celle-ci que dans les occafions où la Gloire
de Dieu étoit intéreffée tout Ifraëlite pou
voit être le Juge le Bourreau du coupable
la puiflance du Glaive étoit entre les mains
de tout Zelateur de la Gloire de Dieu
Ils s’appuyoient de quelques exemples de

PEcriture ef permis àl efà beau
dit Philon sous ceux qui one du zele
pour la vertu de punir les coupables fans les
mener devant les Fuges mais transportés de

la
Phil De Menarchiss



SUR JEAN XI 47
la baîne qu’ils ont pour le méchant de
l’amour qu’ils ont pour Dieu ils dvivent pu
nir les impies croire qu’ils font alors Con
feillers Fuges Capitammes Accufateurs Té
moins de la République entiere On fait par
Jofephe que du tems de Chrift la Judée
abondoit en Zelés de ce caractère que leur
audace alla fi loin dans la fuite que les Ro
Mains ne pouvant plus la tolérer elle fut la
caufe de la ruine de la Nation

Apres ces éclairciffemens fur les endroits
de nôtre Texte qui en demandent faut
faire nosréfléxions Jefus dit fes Difciples
Rerournons en Fudée

D'abord on voit ici la prudence le
courage du Fils de Dieu Si jamais Vertu
eut befoin de confeil c’eft celle qu’on nom
me Valeur Il en de deux fortes Pune
eft celle du Guerrier qui s’expofe au danger

qui sen délivre par la force par la dé
faite de fon ennemi l’autre qui confifte
toute entiere dans la force del’ame foutient
le danger fans le faire partager perfonne
Elle n°expofe que la vie de l’homme fort
ne verfe que fon propre fang De ces deux
efpeces de Valeur ou de Courage Chritt

n’a
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n’a eu que la feconde. C’eft la feule qui
lui convenoit qui convenoit fon Miniftère

il me femble qu’on ne fauroit défavoüer
que ce ne foit la plus belle la plus grande
L'autre eft la vérité fort noble fort né
ceffaire pour la confervation des États La
République ne fe maintiendroit pas par la
modération de la Patience plus propre
augmenter le nombre de fes ennemis -à re
doubler leur fureur leurs infultes qu’à les
faire cefler Cependant cette Valeur militaire

plus befoin qu’aucune autre que la Pru--
dence la conduife Autrement elle n’eft
qu’une Fureur fanguinaire brutale tou
tes fes Viétoires ne font que des Injuftices

des Meurtres Mais la Valeur Chrêtien
ne n’a guères moins befoin que la prudence

la dirige s’il eft injufte d’être le Meurtrier
d’autrui il ne l’eft pas moins de lêtre de foi
même en fe livrant témérairement des dan
gers inutiles  Auffi voit-on Chrift ména
ger fa propre vie échaper des mains des
Juifs &{e dérober leur pourfuite Il va de
la Judée où {fe fignaloit leur zèle emporté
où il pouvoit s’exercer avec plus de licence
dans la Galilée dans la Pérée où les Juifs
mélés avec les Payens étoient moins puiffans
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plus traitrables Ce n’eft point une fuite

lâche honteufe qui démente fon courage
ou qui des honore la vérité qu’il prêche
dont 1l eft le témoin fidele véritable
dont il fera le glorieux Martyr lorsqu’il
rendra devant Pilate cette admirable confef
fion qui ne fert pas moins d’encouragement
que de modèle tous les vrais Miniftres de
l’Evangile Mais la retraitte du Seigneur eft
une retraitte fage prudente dont on ne
trouvera les caufes que dans fon amour
pour les Juifs dans fon zèle pour la Vérité
dans fon refpect pour les ordres de fon Pére
C'eft en effet ces trois caufes qu’il faut at
tribuer le foin que prit Chritt de fauver
fa vie dans les occafions périlleufes où il fe
rencontra où plûtôt où il s’expofa volon
tairement

Je dis dans fon amour pour les Juifs Car
Sil fut livré d’abord leurs embûches

leurs fureurs il n’eut pas eu le tems de
leur annoncer l’Evangile de le confirmer
par fes miracles  C’eit pour cela que non
feulement il fuit mais qu’il prend garde
ne les pas irriter qu’il les ménage en diver
fes occafions que de peur d’exciter leur

en
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envie il femble quelquefois cacher fes mi
racles Je dis entuite dans fon zèle pour la
Vérité dont l’établiftement le progrès dé
pendoit de fa vie de la durée de fon mi
niftère Je dis enfin dans fon refpeét pour
les ordres du Pere "Toutes fes démarches
font réglées par une vocation du Ciel II
attend que le Pére lui noufie l’heure où il
veut le rappeller lui qu’il lui donne
pour ainfi dire le fignal du combat Auffi
dès que le moment fut venu il alla fe livrer
aux Juifs fe dévoiiant la volonté de fon

Jean Pére Pére dit-il Pheure efl venuë glorifre
XVIL 208 Hom

C’eft ainfi que les retraittes du Fils de
Dieu fes fuites apparentes font des effets
de fa prudence de fa vertu ne bleffent
en aucune forte cette force cette magnani
mité ce courage Héroïque ou plûtôe Di
vin qui régne dans fa conduite Où doit
paroître la force dans un Miniftre de Dieu
C'eft en annonçant la Vérité quoiqu’elle
irrite les paffions humaines c’eft en repre
nant les vices des Grands Chrift Pa fait
C’eft en confeffant Ja Vérité devant les Puif
fances de la terre les plus contraires les

plus

«de IT



sur JEAN XI siplus redoutables Chrift l’a fait C’eft en
fe livrant aux plus grands dangers lorsque
le devoir l’y appelle Chrift Pa fait Mais
ce qui ne fe trouve qu’en lui c’eft en don
nant volontairement une vie dont il étoit
le maître c’eft en retenant le pouvoir qu’il
avoit de fe délivrer des mains de fes enne
mis Car je ne penfe pas que celui qui com
mandoit aux maladies aux vents aux tempê
tes la mer aux Démons aux Anges
mêmes pûr être malgré lui la victime d’un
Peuple mutiné de fes Chefs ou plûtôt
que celui qui!reffufcitoit les morts qui

eu le pouvoir de fe reffufciter lui même
pût perdre la vie par un fupplice ignomini
eux S’il ne l’avoit facrifiée volontairement

la Gloire de fon Dieu au falut du Genre
humain C’eft en partie dans cette vuë qne
Jefus dit fes Difciples Retournons en Judée
Jefus veut retourner en Judée pour reflufci
ter Lazare c’eft là fa vuë directe Mais ce
Miracle qui devoit remplir Jerufalem d’ad
miration de foi acheva d’irriter l’envie
des principaux des Juifs de les détermi
ner faire mourir Jefus quelque prix que
ce fut comme Jean nous l’apprend dans
la fuite

Le
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Le Seigneur va donc faire éclater fa Puif

fance Divine montrer par des effets qu’il eft

la Réfurrection la Vie donner tous
fes amis ou tous les fideles une preuve de
ce qu’ils peuvent attendre de lui Les Di
fciples qui n’entrent point dans ces vuës
Divines tâchent de retenir le Seigneur
de l’arrêter dans cette noble carriere où il
marche avec tant de gloire Dangereux
amis qui prévenus d’un zèle aveugle
n’ayant pour Confeillers que la chair le
fang s’oppofent aux defleins du Seigneur
veulent mettre un poids la vertu qui re
tarde ou qui arrête fon effor fon vol De
tous les artifices de Satan il n’en eft point
de plus pernicieux que ces confeils de nos
amis C’eft la vertu qui combat la vertus
car enfin il eft beau d’aimer fes amis de dé
ferer leurs priéres d’être fenfible aux per
tes qu’ils font leurs regrets leurs larmes

je ne fache’ point de plus grand empê
chement pour un homme de bien lorsque
Dieu l’appelle fouffrir que les priéres les
pleurs la défolation d’une famille affligée

combats entre ce qu’exige une jufte amitié
C’e alors que l’ame partagée éprouve ces

la fidélité qu’elle doit Dieu De tous
ceux
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eeux que Chrift appelle qui ne fuivent
pas fa vocation je n’en connois point de
plus excufable que celui qui lui demandoit
de permettre 4w'il allée auparavant fervir
ET confoler un Pêre mourant &P lui vendre les

derniers devoirs de la Piété Et de toutes les
réponfes du Seigneur il n’y en point qui
me montre plus fortement combien il eft
néceffaire d’obeïr Dieu combien tout re
tardement toute réfiftance eft inexcufable
que celle qu’il fit cet homme Lazfez aux
morts le foin d’enfévelir leurs morts Quand
Dieu appelle les hommes il n’y plus que
ceux qui font morzs par rapport la vie fpi
rituëlle qui puiflent fe difpenfer de le fui
vre lors-même qu’il s’agit de donner la fé

pulcure fon propre Pére

Je vois par tout dans Paul le fidèle imi
tateur du Seigneur Jefus Il le fuit pas pas
fans qu’aucun obftacle l’arrête le détourne
Je le vois comme le Fils de Dieu retournane
en Judée où des liens EP des perfécurions l’ae 48

rendent Arrivé Céfarée il vient un Pro
phete de Jerufalem qui prenant la ceinture
de Paul s’en liant les pieds les mains dit
àtous les Saints quil’accompagnoient Vez/à ib.XXI

ce

11
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ce que dir le Ffprie L'homme qui efl cette
ceinture fera lié de certe forte par les Fuifs
dans Ferufalem ils le livreront entre les
mains des Gentils Ayant ouï cete parole
tous conjurent Paul de ne point aller Je
rufalem La maifon retentit de leurs cris
Leurs priéres font arrofées de leurs larmes
Qu'elle tentation pour l’Apôtre qui favoit
combien fa préfence etoit néceflaire aux Fidé
les comme il l’ecrivit depuis aux Philippiens
Mais quoique prefé des deux'côtés 11 ne ba
lance pas choifir reprochant ces amis
indifcrets les témoignages de leur tendreffe
qui n’étoient propres qu’à amollirfon grand
Courage Que furres-vous leur dit-il de pleu

XLi0 rer alnli tP de m’atrendrir le cœur Sachez
luiv

que je frs prëe fouffrir Ferufalem non
Jeutement la prifon mais la mort même pour
de nom du Seigneur Il avoit devant les yeux
J’exemple du Fils de Dieu lorsqu’il veut re

tourner en Judée que fes Difciples tâ
chent de l’en détourner par ces paroles Mai
tre n°y qu'un moment que les Fuifr voulorent
vous fuire mourir ES vous parlez de retour
ner en Judée

Mais
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Mais quoique je ne doute point que

l’amour des Difciples pour leur devin Mni

tre ne foit le motif de cette remontrance je
ne fai fi je dois rejetter la penfee d’un favant

judicieux Interprête qui entrevoit dans Calvin
ce difcours une charité intéreffée un mélan
ge de l’amour propre avec Pamour de
Chrift Le retour de Chrift en Judée les
allarme autant pour eux-mêmes que pour
Je Fils de Dieu Car /7 Les Juifs n'epargnent
point le bois verd que ne feront-ils point au
bois fec Er s’ils lapident le Maître de la Mai
fon commenttraiteront-ils fes Domeftiques
Cequi appuye cette penfée c’eft le difcours
que Thomas tient dans la fuite,en apparence
fi courageux fi plein de foi mais dans le
fond plein de révolte de défespoir Lors
qu’il vit Jefus réfolu d’aller en Judée il dit
aux autres Difciples Allons aufjr afen de
mourir avec lui Nous n’avons qu’à le fui
vre nous périrons tous enfemble

Je n’ofe pourtant infifter fur une conjec
ture qui fait peu d'honneur aux Difciples

Chrift mais rien n’eft plus rare qu’un
zèle tout pur tout fincère l’expérience
ne nous apprend que trop combien peu les

inte
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intérets de Dieu de la Religion de ja Piété
eémeuvent les hommes s’ils ne font accom
pagnés de leurs propres intérets Il dans
le monde deux caractères L'un tout fait
mauvais emprunté du Diable imité de fes
artifices c’eft de prendre le nom de la Re
liginn pour commettre impunément les plus
grands crimes d’arborer l’étendart de la
foi pour faire la guerre la foi pour con
tenter {a propre haine fon ambition fon
avarice pour exercer fes vengeances C’eft
ainfi que le Juif fit la guerre au Chriftianis
me que presque dans tous les fiècles des
Efprits ambitieux ont déchiré l'Eglife Chré
tienne diffamé profcrit perfécuté fouvent

l’innocence la vérité L’autre caractè
re eft infiniment moins pernicieux quoi
qu’il ne foit pas innocent c’eft de chercher
dans la vertu même des prétextes pour ne
pas obéir de donner fa défobeïffance
Jes couleurs honorables de zèle d’amitié
de prudence de piété Ce qui rend ce ca
ractère moins coupable c’eft qu’il eft fou
vent l’effet des illufions que l’on fe fait
foi-même qu’il alors plus d’erreur
que de malice

Il
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fl faudroit tâcher de s’approfondir foi

même de déméler dans le cœur les vrais
motifs de nos actions mais furtout 1l faut
être dans une jufte défiance lorsqu’il s’agit
de fuivre un devoir difficile où de s’en éloi
gner Car comme il dans tous les hom
mes attachés leur repos leur fureté
leurs intérets une répugnance natureile
ces devoirs les raifons qui nous en détaur
nent ne font d’ordinaire que de fpécieux
prétextes de l’amour propre qui n’ofant fe
montrer fe cache fous les apparences de la
piété ou de quelqu’autre vertu Je ne fau
rois penfer fans admiration l’obéiflance
d’Abraham Il s’agit de facrifier fon propre
Fils Tout répugne la Nature la Loi de
Dieu la piété la foi même des promeffes
Quelles fources de prétextes pour défubeïr
pour demander au moins de nouveaux or
dres pour faire des difficultés pour differer
une aétion que tant de vertus combattoient
Mais c’eft une ame toute fimple toute
droite dès que Dieu s’eft expliqué tout fe
taît tout obéït

L>Art d'inventer des prétextes (finiffons
par cette réflexion n’eft pas toûjours mau

vais
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vais Du moins je n’oferois le condamner
quand il ne s’agit point de tromper de ca
cher de mauvais deffeins d’offenfer ni Dieu
ni les hommes Beaucoup moins encore
quand on affaire des hommes ou puif
fans ou malins qui l’on ne peut expofer
fes vrais motifs fans les irriter fans s’expo
fer foi-même fans leur fournir une occafion
de commettre des crimes  C’eft ainfi qu’on

vû fouvent les Fideles dérober leurs
Efpions la connoiffance des démarches qu’ils
faifoient ou pour fervir Dieu dans leurs Af
femblees ou pour prendre des mefures pour
leur confervation Mais fe refufer des De
voirs connus prétendre couvrir ces refus
de quelque prétexte que ce foit les plus
fpécieux font Ies plus criminels puisque c’eft
joindre le menfonge l’hypocrifie la dé
fobeiffince Lorsque la vocation de Dieu
eft certaine qu’elle s’explique par la Parole
de Dieu le Fidéle ne fait ni héfiter ni ré
pliquer Il ne cherche point d’obfcurités
dans fes Oracles Il ne met point Dieu en
contradiction avec Dieu fachant qu’il ne
peut fe renoncer foi-même ni fe démentir
Il ne penfe qu’à obéir Il regarde toutes
les raifons qui pourroient Pen éloigner

comme
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comme des confeils de la chair fachant
que Pobér/fance vaur mieux que le facrifice
ne s’erige pas en Confeilier du Fils de Dieu
pour lui repréfenter que peut-être fes or
dres font contraires au bien la confer
vation de l’Eglife C’eft ainfi que Dieu or
donne Abraham de fortir de fon Païs
d’abandonner fes proches pour aller dans le
Païs qu’il lui montrera Il brife dans un
moment tous ces liens qui l’attachoient
fa Patrie La vocation de Dieu eft plus
forte que tous les attachemens de la nacure
Il fait déjà ce que Chritt prêcha depuis
Qui aime Pére ou Mère plus que moi n’eft

japes digne de moi Ainfi F. lorsque Dieu
Parle obéïffons que toutes les répugnan
ces que nous trouvons en nous-mêmes ne
fervent qu’à rendre nôtre obéïffance plus
noble plus agréable Dieu Car pour
tous les prétextes ils ne fervent de rien de
vant un Dieu qui toutes chofes font nues

découvert auffi incapable d’être furpris par
le menfonge que de mentir lui-même

Au refte que vois-je dans mon Texte
Il me rappelle quelque chofe qui s’eft paie
parmi nous  Contraints de fortir de Judée



6e Sermon IV
d’un Royaume perfécuteur on vû quel

quefois des gens impatiens téméraires dire
aux autres Rerournons en Fudée comme
autrefois les Ifraëlites fortis d’Egypte di
foient leurs Compatriotes Rerournons en
Egypre ll n’y qu’un moment qu’on
cherchoit vous lapider vous faire périr

forcer vos confciences un culte Idolà
tre vous parleriez d’y retourner Rien
Welt plus jufte que cette réponfe parce que
Ce qui vous appelle n’eft pas ce qui ap
pelloit Chrift en Judée Allez-y fi c’eft
pour reflufciter les morts allez fi c’eft
pour réveiller ceux qui dorment dufommeil
funette de l’erreur de la fuperttition de Pin
crédulité allez tirer de leurs tombeaux ces
Lazares qui commencent fe corrompre
Allez-y fceller la vérité de vôtre fang fi vous
vous fentez un affez grand courage pour le
faire fi le zèle de Dieu foutenu de toute
{a grace vous appelle Mais fi ce ne font
que vos intérets que l’impatience de l’Exil
que Dieu pris tant de foin d’adoucir
qu’allez-vous faire dans des lieux où on la
pide ceux que Dieu envoye où la Vérité
elle-même eft crucifiée

Je

2°
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Je ne prétends point-ici blâmer ceux de

nos Fréres qui profitant du calme que la
Providence leur donne ne vont dans leur
ancienne Patrie que comme des Etrangers

des Voyageurs Je ne prétends blamer
que ceux qui en aiment les délices qui
préferent comme Efaü les mêts les plaifirs

la bencdiétion de Dieu Mais quelle pen
fée me faific Rerournons en Fudée dit le
Seigneur Je me le repréfente dans la Gloire
avec fes Saints Les Efprits des Juttes fancti
fiés les Apôtres affis fur douze Trônes Là
il délibére peut-être préfent Peut-être
dit il Rerournons fur la terre allons vifiter
nos Fréres allons conioler ceux qui fouf
frent allons reffufciter ceux qui font morts
dans la foi Au moins le fera-t-il au dernier
jour puifle le Seigneur nous faire part

tous de fa Gloire Amen
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N'y a-t-11 pas douze heures au jour Ce
lui qui marche le jour ne bronche point par
ce qu’il voit la Lumiere de ce monde Mais
celui qui marche la nuit bronche

chaque chofe fa faifon dit le Sage
La Vertu ne confifte pas feulement

faire le bien il faut le faire
pos,autrement on fcandalife au lieu d’édifier
Les Apôtres furpris de voir Chrift agir en
apparence d’une maniere contraire fe reti
rer de Judée parce que les Juifs vouloient le
lapider retourner enfuite en Judée quoi
que le danger fut le-même veulent l’en dé
tourner Si fa retraitte été jufte pruden
te fon retour peut-il être prudent C’eft
quoi le Seigneur répond dans les paroles que
je viens de vous lire N°y a-z-i pas douze
heures au jour Celui qui marche le jour ne
bronche point parce qu'il voit la Lumiere de
ce monde Mais celui qui marche Li nuit
bronche Ce qui veut dire deux chofes l’une
que la conduite peut varier felon les circon

ftan

ET
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ftances les occafions l’autre que Chritt
fait bien ce qu’il fait qu’il reifemble un
homme qui marche durant le jour au lieu
que fes Difciples qui ofent le contredire
reffemblent celui qui marche la nuir qui
bronçhe

Il eft vrai-femb'able que ces paroles de
J.Chrift N°y a-e-al pas douze heures au jour
font une expreffion proverbiale Il ne faut
pas M.F que ce ‘que je vous dis là diminuë
en aucune forte l’admiration que vous de
vez avoir pour la fageffe du Fils de Dieu Ce
qu’on nomme Proverbes font des fentences
qui renferment d’ordinaire des maximes de
fageife Les placer propos dans le difcours

en fuivre bien les régles c’eft la prudence

même Il d’excellentes chofes qui s’avi
liflent par Pufage qu’on en fait

Je fuppofe donc que Chritt fe fert ici
d’un Proverbe ufité parmi les Juifs comme
il le fait ailleurs quand il dit De relle mefu
re dont vous mefurerez OR vous mefurera

C’eft un Proverbe La difference qu’il
entre ce dernier le précedent c’eft que le
fens n’eft pas achevé que le Seigneur laiffe
quelque chofe deviner Les Interpretes

varient
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varient Les plus fuivis croyent que Chrift
compare tacitement le cours de la vie la
durée du jour que comme le Joura le
nombre de fes heures réglé auffi bien que fa
durée qu’on ne peut ni augmenter ni dimi
nuer de même la Providence les divers
évenemens qui doivent en fignaler le cours
ont leurs momens fixes Quoiqu’il retourne
en Judée les Juifs n’avanceront point la fin
de cette belle Journée qui fit voir au mon
de plus de merveilles de vertus que le
plus long jour n’a d’initans cette Journée
que le Soleil devroit prolonger en retour
nant fur fes pas pour ne’ pas perdre de vuë
ce qu’il ne verra plus

Je ne m’arrête point combattre cette
penfée qui fuppofe une Queftion agitée en
tre les Theologiens c’eft que le terme de la
vie eft fatal Je dirai feulement que ce n’eft
pas la mienne La voici Les Juifs parta
gcoilent en douze parties l’efpace qui s’écoule

depuis le lever du Soleil jusqu’à fon cou
cher C’eft là le Jour Ils partageoient de
même la Nuit Or comme une perfonne
qui fait difpenfer fon terms qui diverfes
occupations donne à.chacune le moment

qui
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qui lui eft propre Chrift veut dire qu’il

de même affigné les jours de fa vie aux di
verfes actions que le Pére lui ordonnées

C’eft un plan qu’il devant les yeux
dont il ne s’ecarte pas  Ainfi quand il s’eft
retiré de Judée pour fe mettre Pabri de
la violence des Juifs c’eft parce que lP’heure
de s’y livrer n’étoit pas encore venuê
C’étoit encore l’heure du travail ce n’étoit
pas celle d’aller prendre le repos du fépul
cre Que s’il retourne préfent c’eft
que l’heure n’eft pas la même que la fin de
fa courfe eft prochaine qu’il faut prépa
rer tout ce qui doit concourir cet Evêne
ment l’ouvrage tout enfemble d’une
mechanceté défefperée d’une infinie cha
rité Ceft mon avis le fens de cette pa
role de Chrift La conduite change fe
lon les tems les conjonctures

Voilà dira-t-on peut-être une morale
très commode L’Evangile la Politique
font plus d’accord que nous ne penfions
la fagefle de Chrift eft bien femblable
celle de ces hommes prudens felon la chair
qui n’ont point de maximes fixes fi ce n’eft
celle de s'accommoder au tems d’être les

LA fide
Ré
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fidéles ferviteurs des Evénemens Ce n’eft
Fas là ce Sage que rien ne peut faire fléchir
qui fidéle fa vertu fes régles marche
fans fe detourner vers le but qu’il s’eft
propoft arrive toûjours parce quil
n’en point d’autre que fon Devoir Non
non F. n’allons pas fi vite L’incon
ftance la legéreté ne font pas prudence
L'orgueil l’opiniatreté ne fonc pas vertu
Je n’enfeigne ni l’un ni l’autre vous n’en
trouverez pas d'exemple dans la conduite
de mon Sauveur

Pai d’abord affez fait entendre fa penfée
ll s’agit de s’eloigner de la Judée ou d’y re
tourner de fuïr le peril od de s’y expofer
TJ Chnit fait l’un l’autre felon que les tems

les occafions le demandent Cette con
duite eft la Prudence même On ne peut
en disconvenir Mais il n’eft pas moins
vrai qu’il dans le monde un terrible
abus de la maxime de Chrift que les
regles de la fageffe fervent de prétexte au
menfonge la legéreté la perfidie

Cet homme eft encore jeune on ne lui
défend ni les occupations ni les plaifirs in
nocens de fon âge Rien n’eft interdit que

ce
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ce qui eft vice que ce qui offenfe Dieu que
ce qui eft pernicieux en foi ou qui l’eft aux
autres Je ne m’etonne pas plus de voir fur
vôtre vifage un air vif gai que de n’y pas
voir les rides les traces de la VieillefTe Si
quelque Efprit chagrin vous cenfure ré
pondez-lui fi vous voulez N’y a-r-2l pas
douze beures au jour N’enviez point cet
arbre qui eft dans fon printems fon aima
ble verdure fes fleurs La faifon des fruits
n’eft pas encore venuë plus forte raifon
eft-il loin de celle qui le dépouïllant de
fon feuïllage lui donnera un air crifte Je
vous pafle tout cela mais vous devez me
pafler auffi ce que je vais vous dire Il ya
douze heures au jour mais en a-t-il quel
qu’une où l’on puiffe être étourdi fou in
folent débauche a-t-il quelque heure
dans la vie qui ait été marquée pour le li
bertinage pour les vices comme il en

pour le repos pour le travail Dieu
t-il fait ainfi le partage de nos jours Et
pour ne point parler de Dicu la Raifon la
Prudence le foin de fa fante de fa fortune
de fe faire un établiflement la faveur de
Peftime publique la Raifon dis-je a-t elle
fait ainfi le partage de nos jours Jeunetle

in

nm
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infenfée qui commencez vôtre vié par les
vices qui apparemment la finirez de mê
me que je crains que dans les douze heures
de vôtre jour il n’y en ait pas une où Dieu
vous appelle que vous n’ayez pas même le
bonheur d’être appellés la onz'eme que
des revers meérités qu’une Vieilleile avan
cée qu’une fin prématurée ne vous fafle di
re ce que le Prophete faifoit dire aux Juifs
qu’une ruïne foudaine irefperée avoit fur
pris dans le tems qu’ils fe flattoient de la
plus grande profpérité  Nôrre Soleil s’eff
couché pendant qu’il faifoit encore jour

Autre caractère la Prudence n’a point
de précepte plus général plus connu que
celui de s’accommoder au tems Le Monde
eft fi femblable la Mer fi fujet aux mêmes
inconftances que le fage ne fauroit mieux
faire que d’imiter le Pilote prudent timi
de qui cède aux vents aux courans jus
qu’à ce qu’un tems favorable lui permette
de continuër {a route Comme il dou
ze heures au jour qu’entre ces heures il

cn de fâcheufes de difficiles qui ame
nent des obftacles infurmontables nos def
feins il faut les laifler paîrer en ateendre

d’au



SUR JEAN XL ID 69
d’autres qui les favorifent Cela eft fort

“bien Mais il Une regle invariable qui
eft pour toutes les heures du jour Cet
que la complaifance l’acquiefcement les
variations ne-doivent jamais renfermer ni
crime ni lâcheté Rien ne peut autorifer
ni excufer le menfonge l’adulation les tra

hifons contre la Vérité contre la Foi
Les diverfes beures du Jour peuvent avoir
leurs vertus Ici c’eft la difcrétion le fi
lence la c’eft la hardicfe la déclaration
haute de fes fentimens Ici c’ef le zèle la

wF
(3

valeur il faut attaquer ennemi là il s’agit
de fouffrir de temporifer comme s’ex LR

IT
prime Paul de racberer le zems pce Ou
que les jours font mauvais c’eft dire de
gagner du tems jusqu’à que des occafions
plus favorables fe préfentent Mais je ne
vois point de vices qui préfident fur les jours

du Chrétien Ils font tous Dieu com
me chaque inftant de leur durée eft l’effet
d’une action divine ils doivent fe patler
dans l’ordre que la Sagele la Juftice nous be
ont prefcrits

Je le dis avec une véritable confufion
rien n’eft plus variable que l’homme Les

hu
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humeurs les paffions font en lui plus de
changemens qu’il n’en arrive dans nôtre
air eft civil 11 eft fier il eft infolent il
eft humble il eft emporté il eft doux il
louë il blame il flatte il médit des four
ces inégales de fon coeur fortent tour tour
de fa bouche le doux l’amer le faux le
vrai Il figne il jure des Traittés 1l les vio
le II fait des promefles les rétracte trop
heureux s’il peut fauver fa perfidie par des
artifices par des équivoques Et dans
quelques uns ces variations font étudiées
Ils n’agiffent point par caprice c’eft par
principe ils ofent s’autorifer de la maxi
me de J.Chrift //y douze beures au jour
Ouï hommes infidéles vôtre Jour eft me
fur une fage Providence mis des bor
nes mais fachez que ce Jour doit être ter
miné par une Nuit qui n’en aura point
ou plûtôt il n’y point de Jour pour vous
car vous marchez dans les tenebres vous
bronchez chaque pas

C’eft ce que Chrift ajoute Celsi qui
marche durant le jour ne bronche point par
ce qu'il voit fa lumiere de ce monde Mais
celui qui marche la nuir bronche parce qu'il
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»'a poinr de Lumiere Ik eit aifé d’appliquer
cette parole la conduite de Chrift Le
Seigneur veut dire qu’il fait bien ce qu’il
fait que foit qu’il ait quitté la Judée foic
qu’il retourne préfent il en eft de lui
comme d’une perfonne qui marche le ‘our
qui ne fait point de faux pas parce qu’il di
ftiægue la route qu’il doit tenir C’eft ce
qu’il explique lui-même Celu qui marche
la nuit broncèe parce qu’il m’a point de Lu
mieve Ce n’eft pas une fimple oppofition
Py penfe je ne crois pas que je 1ne trom
pe Cela renferme une cerifure cachée de
la témerité des Difcipies qui condan:noient
la démarche de leur divin Maîuie lis iont
comme un homme qui marche dans ies té
nébres qui fait de faux pas Ils ne fonc
pas éclairés de la Lumiere qui éclaire le Fi}s
deDieu Ainfi le fens eft Quand je veux

Tetourner en Judee je ftis ma vocation
je marche où mon Devoir la Volonté
de mon Pere m’appellent je ne crans
Point de broncher marchant comme je
fais dans la Lumiere mais quand vous
Vous oppofez mon deffein vous êtes
dans l’erreur vous bronchez parce que
Vous marchez dans les ténébres que

vous
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5» VOus n’êtes pas éclairés de la Lumiere
QUe j'ai que je fuis. Cela eft clair

ne demande aucune explication Mais cela
demande qu’on réfléchiffe

D'abord on voit par cette belle compa
raifon de Chrift la néceffité où eft tout
homme raifonnable de s’éclairer Nous
avons dans le monde deux caractères génè
Taux Nous formes membres d’une focié
té Religieufe nous le fommes d’une fociété
Civile Au premier égard nous avons les
devoirs de la Piété Au fecond ceux de la
Juttice de la Charité C’eft ce qui doit
occuper les heures de nôtre Jour Ceft
donc ce qui doit auffi faire le fujet de nôtre
étude  Connoitre la Religion les preuves
de fa Vérité les Devoirs qu’elle nous pre
fcrit les Motifs qui nous engagent Les
hommes ne font pas des animaux qui fui
vent l’inffin de la nature ce ne font pas
des machines qui fe meuvent par des ref
foris ce font des êtres intelligens libres
il faut qu’ils connoiflent afin de pouvoir
agir Mon Dieu nous étudions les Arts on
nous applique dès l’enfance nous étudions
les Sciences il eft bien d’une autre impor

tance
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tance de favoir les Devoirs du Chrétien de it
l’homme de bien la fcience du falut  7ra pe
vaillez après une nourriture qui ne périt point im

Il faut d’autant plus d’application cette
étude que l’ignorance en eft très punifla {rm
ble puisque Dieu nous revélé cette fcience
Je ne penfe pas qu’on s’imagine que Dieu
fe foit revélé nous fans de grandes raifons

qu’il nous foit permis de négliger de favoir 1,095

ce qu’il n’a pas dédaigné de nous apprendre Lu
L’ignorance des Payens n’étoit pas excu

fable Paul le dir Ce qu'il faut connoître de
Dieu 11 le leur vevélé de forte qu'ils font LA
inexcufables Celle des Chrétiens le feroit
elle Il s’agit de la plus importance des UE

HE

il

connoiflances Il une chofe néceffuire ditJ pi
Chrift Fe ne veux favoir que Chrafl EF
Chrafà crucifié dit Paul Tout le refte font 4m
des Sciences qui n’influent que fur la vie pré
fente Quoique nos Devoirs foyent af
fez clairs en géneral que la Loi de Dieu
ait dans nos cœurs un'Interprète qu’on ne
fauroit s'empêcher d’entendre cependant la
prévention les paffions les intérets nous
aveuglent fi facilement que fans une grande
attention nous fommes aufli ignorans quand
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il s’agit de nous-mêmes qu’éclairés quand il
s’agit des autres Quel aveuglement que ce
lui du Pharifien quelle pénétration tout
enfemble voie le ferit ne voit pas le che
vron ll s’agit de broncher dans un chemin
qui mène où la vie ou lamort éternelle
Ce n’eft point une bleffure ce n’eft point
quelque atteinte la fortune On pourroit
méprifer l’un l’autre mais peut-on mé
prifer une éternité heureufe ou malheureufe

L'ignorance eit ici d’autant plus pernici
eufe qu’elle entraine deux fuites très facheu
fes La premiere qu’on ne fe corrige jamais

la feconde qu’on ne fe repent point Je
ne faurois m’empêcher d’admirer qu’on foit
Chrétien qu’on foit medifant toute fa vie
qu’on foit livré aux plus bas intérets qu’on
foit injufte envers fon prochain qu’on nour
riffe des paffions clairement condamnées par
PErangile faut convenir de l’un ou de
l’autre Ou ily aune ignorance prodigieufe
Mais qui ne peut s’excufer ou il faut avoüer
que l’on eft Athée tout fait incredule
En vérité il des perfonnes qui font ré
ellement dans le cas des Juifs On voitun
jufte abandon de Dieu fi ce n’eft pas Pégard
de la Religion c’eft l’egard des Devoirs

En
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En voyant ils ne voyent point en écoutant ils Et
n’entendent point de peur qu’ils ne fe conver XXIX
riffent ne foyent guéris

10

Seconde réfléxion Les Apôtres bron
chent parce qu’ils marchent fans lumiere T's
jugent témèrairement de la conduite de
Chrift dont ils ne connoiflent pas les vies
profondes Quand il s’agit des voyes de Dieu
gardez-vous d’en juger Ici point de lumie
re C’eft une nuit profonde Ne vous en
gagez pas vous ne prouvez que broncher

profondeur des richefles de la Jagefje de Rom
la fcrence de Dieu Que fes jugemens fon im %1
pénétrables qu'il ef empoijible de décou 34»

vrir fes voyes Car qui connu la penfée du
Seigneur ou qui êré fon Confeiller Refpe
étons ces faintes ténèbres n’allons que jus
ques où la Lumiere dela Parole de Dieu nous
conduit Dans ces Mers dans ces Terres
inconnües il ny point de ces heureux té
mèraires qui au travers de mille dangers
vont faire des découvertes utiles Tous ceux
qui les tentent s'y perdent C’eft un dé
faut de nos Docteurs ils en répondront fur
tout quand leurs foibles conjectures devien
nent des Vifions fuivies d’anathèmes de
fchifme Hommes orgueilleux Paul

pré
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préferé la Charité la Science pour vous

préferez la Charité leur vaine Science
ou piûzôt leurs fuperbes Erreurs Troi
fième réflexion Elle regarde le renvoy de
la Repentance Il des Gens qui s’ils
étoient aflurez de vivre cent ans attendroient

eur lus out leve fers dome leurs
plaifirs leurs intérets Dieu n’accepte il
pas toûjours la Repentance Non Dieu ne
Paccepte pas Efaïi demande fa grace avec

Hebr larmes Dieu le refufe Se mous péchons vo
26 lyntaüement après avoir reçu la connoiffan

27 çe de la FVérutt il ne refre plus de fucrifice
pour le péché EP 11 n’y plus attendre que le
zerrable Fugement de Dieu EP l’ardeur du feu

Rom qui doit dévorer fes ennemis Le défespoir
1,13-19 prévient cet arrêt La colere de Dieu fe mos

zre du Ciel contre route impiété ET toute in
Juffice des hommes qui vetiennent la Vérité
captive dans l’injufiice Et ne la retenez-vous
pas vous qui favez la voye de Dieu qui
ne la fuivez pas Au nom de Dieu F.
foyons attentifs nos Devoirs obfervons }es

me.tons-nous en état'de rendre compte des
lumieres qu’il plû la Miféricorde divine
de nous accorder Dieu nous en faffe la gra

ce Amen SER
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fur Jean XI 11

SFefus leur ayant parlé de la forte leur
dit Lazare nôtre ami dort mais je vas
l’eveiller

æecprenons M.F la fuite de nôtre Hi
ftoire que les Fêtes avoient inter

Ix rompuë parlons du fujet

de le plus intéreflant c’eft du caractère des
amis de Chrit de l’amour qu’il pour
eux du bien qu’il leur fait Læzare nôtre
ami dort mais je vas l’eveiller

Vous favez F. que Jefus voulant re
tourner en Judée fes Difciples intimidés
voulurent l’en détourner par la confidéra
tion du péril où il fe précipitait Ii leur ré
pondit qu’inftruit comme il l’étoit des def
feins de Dieu du but de fa Vocation ils
ne devoient pas craindre qu’il fit aucune
fauffe démarche mais que pour eux qui
ignoroient l’un l’autre ils lui donnoient
des Confeils qui tout innocens qu’ils étoi
ent n’étoient pas juftes C’eft ce qui eft

ex
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exprimé d’une maniere fententieufe figu
rée dans les paroles qui précèdent Celui
quai marche le jour me bronche point parce
qu'l vois la Lumrere de ce Monde Mais ce
lui qui marche la muit bronche parce qu’il”
n’a point de Lumrere C’eft le caractère des
Difciples qui par ignorance par défaut
de lumiere s’oppofent aux defleins de leur
Divin Maître

C’eft là ce que Chrift venoit de Ieur

le motif de fon retour en Judée Lazare nû
dire lorsqu’il commença de leur expliquer

tre ami dort Je ne veux point combattre
la penfée de ces Interprêtes qui croyent
que Chrilt appelle la mor de Lazare un
fommeil parce qu’elle ne devoit durer que
peu de jours qu’en général lorsque l’Ecri
ture dit s°endormir pour mourir elle infinuë
la Vérité de la Réfurreétion Cependant
quand je fais réfléxion que les Payens qui
n’ont eu aucune efpérance ni méme aucune
idee de la réfurrection des Corps onttenu
le même langage que les Ecrivains facrés je
penche pour le fentiment de quelques autres

TE

Interprêtes qui ne croyent pas qu’il faille
chercher ici du myftère Quand on parlé
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de la mort comme d’un fommei! on n’a pen
{ë qu’à adoucir dans les termes dans les
idées un état pour lequel tous les hommes
ont une horreur naturelle Telle eft nôtie
foiblefle Ne pouvant changer la nature des
chofes nous tachons au moins d’en orner les
dehors de feduire l’imagination par des
couleurs qui ne l’effiayent pas Il faut le
pardonner quand il ne s’agit pas des vices
mais lorsqu’on nomme Fzvacuté ce qui n’eft
que Colere qu’Emporsement que l'Orgueil

la Fierté fe nomment Grandeur d’/mne
Ælevation de coeur que l'Efprit perfecu

teur fe pare du beau nom de Zêle que la
Medifance ufurpe le titre de baîne des vices
l’Efprit critique malin celui d’Efprit pé
nétrant que des Converfations où régne le
Libertinage fe déguifent fous le nom d’une
J0ÿe ingénieufe innocente lors dis-je que
l’on transforme ainfi les Vices en Vertus
que fous ce masque trompeur on tâche de
les introduire de les défendre ce perni
cieux artifice n’eft autre chofe que l’art
d’applanir le chemin de l’Enfer d’y mar
cher hardiment fous l’enfeigne des Démons
déguifés en Anges de Lumiere

Je
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Je crois donc M.F. avec de favans Inter

prètes que lorsque PEcriture dit s’endormir
pour mourir elle saccommode au Langage
des hommes qui ont aimé adoucir l’idée
de la mort par des expreffions qui en dimi
püent l’horreur C’eft dans le fond une gran
de foiblefie Car il n’y que deux chofes
qui puiflent faire envifager la Mort avec une
conftance raifonnable c’eft une bonne Con
fcience l’efpérance de l’Immortalité Au
trement qu’on dife des Méchants ce que Da
vid en dit fe fons endormis de leur fom
meil Ce que l’Ecriture dit d’Achan s’erz
dorentt avec fes Péres ils ne laiffent pas d’é
tre livrés aux peines de leur impiété Pour
envifager la mort fans frayeur il faut être
du caraétère de Lazare Lazare nôtre amt
dort

On connoit ici Lazare par un bel en
droit ’Tout le monde fait ce mot d’un An
cien Dzres-moi qui font vos amis je vous
dirar qui vous êtes L’Auteur de PEcclefia
tique eu la même penfée Celui qui craint
Je Seigneur eff heureux en fes amitiés car tel
qu'il eff tel aufff eff fon ami Puisque Lazare
étoit ami de Chrift il falloir qu’il eut de

gran
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grandes vertus Le Seigneur qui connoit
les coeurs pe laiffe pas furprendre fon affe
étion par l’hypocrifie il ne la donne point

des qualités extérieures qui enchantent
des hommes vains ou ces faufles vertus
qu’on admire dans le monde qui peuvent
donner le premier rang dans les Palais des
Rois mais qui ne vous placent pas même
la porte de la Maifon de Dieu Cherchons
le caractère de Lazare en cherchant celui que

Chrift pouvoit aimer

Lazare étoit-il un homme magnifique
chez qui régnoit la bonne chère dont la
Maifon étoit le rendez-vous le fejour des
plaifirs de ceux qui les cherchent C’et
là ce qui fait des Amis dans le monde Pen
doute pourtant Les Voluptueux font là
ches ingrats infidéles de ferviles Parafi
ftes des Oifeaux avides legers qui volent
aux arbres où il du fruit mais qui ne
l’ont pas plûtôt dévoré qu’ils les abandon
nent J/y des arms compagnons de rable
die l’Auteur de l’Éccléfiaftique 77azs 2/s ne
perféverent point au tems de l’affiétion Fous Jean
me cherchez difoit Chrift parce que vous V1 16
avez mangé des pains Lazare étoit riche

17d1S
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mais fes iberalités fe répandoient fur les
Saints fa Maifon etoit la recraitte de Chrift

de fes Difciples Il exerçoit Phofpitalité
plus heureux qu’Abraham il logecit les

Anges ne les logeoit point fans le favoir
logeoit la Réfurrettion la Vie

Lazare étoit-il un homme qui témoi
gnâc un grand zèle pour Chrift qui le
préchât aux Juifs mais qui content de fon
zèle de fa foi eût d’ailleurs des moeurs
relachées par quelque endroit qui nour
rit fous le voile de la Religion quelqu’une
de ces paffions charnelles que l’Evangile
condamne Etoit-ce un de ces hommes qui
favent affocier jusqu’à la fin de leur vie avec
le nom la foi de Chrift un fordide in
terêt qui les rend injuftes dans le commer
ce durs envers les pauvres incapables de
rendre fervice dès qu’il leur en coûte Non

Chritt n’eut point d’amis avares Il favoit
bien qu’on ne peut fervir deux Maîtres

Dieu Mammon il renvoya même
celui qui aprés avoir obfervé toute la Loi
aima mieux garder toutes fes richeffes que
de le fuivre Lazare étoit-i un de ces hom
mes qui joignent la foi de Chrift une

fierté
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fierté une hauteur une préfomption qui
les eléve infiniment leurs yeux pendant
qu’elle abaiffe fouverainement les autres dans
leur idée Non femblable fon Pére 1l ré
fiftoit aux orgueilleux ne faifoit de grace
qu'aux bumbles ll n’aima que ceux qui
apprirent de lui être débonnaires EP bum
bles de coeur Comment eût-1l pu admettre
parmi fes amis des gens qui ne fauroient
avoir d’amis L’interêt Porgueil rendent
les hommes infociables L’un veut tout ra
vir l’autre tout foumettre L’orgueil
veut des efclaves non des amis

Lazare étoit-il un homme colère fou
gueux emporté que l’ombre d’une injure
met aux champs pour ainfi dire qui courc
aux armes la vengeance Non Chrift
favoit trop bien le précepte de Salomon
Ne foyez point ami de l’homme colere ES
n'allez point avec le furieux Si quelquefois
fes Difciples s’irriterent il reprima leur ref
fentiment tout jufte qu’il paroiffoit leur
apprit que le zèle même ne devoit avoir rien
d’amer Lazare étoit-il un de ces hommes
pleins d’oftentation qui font tout pour la
vaine Gloire qui ne fuivroient pas la Vertu
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un moment fi la Vanité n’y trouvoit fon
compte Non Chrift condamné ce ca
ractère dans les Pharifiens fut-on le plus
excellent Miniftre de l'Evangile dès qu’on
prêche Chrift par un efprit de contention

par vaine gloire on eft ami de foi-même
mais on ne left pas de Chrift qui ordon
ne fes amis de renoncer eux mêmes La
zare étoit-il un homme qui aimât Chrift
dans la profpérité mais qui fut prêt l’aban
donner dans l’adverfité le renier dès
qu’il faudroit facrifier pour lui biens Pa
rens Patrie” Non encore Chrift ne
recevoit point de pareils amis Qui aîme Pé
re ou Mère plus que moi meft pas digne de
moi Lazare étoit-il un homme qui menât
une vie libertine qui s’abandonnât la dé
bauche fous le beau prétexte de ne faire tort

perfonne Non Chrift dit de ces gens
qu’il ne les connoiffoit poire Chrift eu
pour amis des peagers des gens de mau

vaife vie mais il les fanétifiés Ils ont
pleuré leurs péchés ils ont arrofé fes pieds
de leurs larmes les ont effuïé de leurs
cheveux Et que dirai-je enfin Lazare étoit
il un homme qui ne fut Difciple de J, Chrift
que par la foi qui d’ailleurs négligeät les

ver
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vertus qu’il commande Non Jefus n’avoit
point d’amis de ce caractère Les amis du
Fils de Dieu reffemblent aux amis de fon
Pére les amis de fon Pére font ceux qui
font fes commandemens Abraham ciûr
Dieu dit Jaques lorsqu'il lui offrit fon
fils en facrifice qu’il montra fa foi par
une obéiflance fi grande fi difficile Abra
bam erût Dieu cela lui fut alloûñë ju
flice il fut appellé l'ami de Dieu Fidèles
qui afpirez Phonneur d’être amis de C.
voilà vôtre modele On n’arrive l’amitié
du Seigneur que par une foi conftante
efficace Si vous gardez mes commandemens
vous demeurerez dans mon amour comme je
garde les commandemens de mon Pére je
demeure dans fon amour Vous ferez mes
amis fe vous faites tout ce que je vous coms
mande Lazare nôtre ami dort

Jefüs avoit des amis Outre cette affe
étion générale qu’il portoit tous les hom
mes dont il bien voulu être le Sauveur
outre cette affection particuliere qu’il avoit
pour ceux qui croyoient en lui il avoit
entre ces fideles mêmes des perfonnes choi
fies pour qui le Fils de Dieu avoit un amour

de

Jean
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de préférence C’eft ainfi que S.Jean étoit

Jean Je Difciple que Fefus aimoir  Matiere non
XXI20 de jaloufie peut-on en avoir des graces

qu’un Dieu auffi libre qu’il eft puiffant
fage partage comme il lui plait Mais ma
tiere d’une noble fainte émulation Afpi
rer au premier degré de la faveur de Dieu
voila la belle ambition je cherche par quel
le voye on peut arriver je fuis fort
trompé fi ce n’eft par les deux vertus dont
le monde fait très peu de cas mais qu’il de
vroit eftimer au moins par leur rareté c’eft
l’humilité la charité C’étoit le caractère
de S.Jean La juftice &la tempérance font
les vertus de l’honnéte homme pour ainfi
dire L’humilité la charité font les ver
tus du Chrétien Rien ne brille davantage
dans le caractère du Fils de Dieu fi parmi
fes amis 1l eu de la diftinétion ce font
ces vertus qui Pont faite C’eft ces mar
ques que je connois les amis de nôtre Di

 Cantig.Vin Epoux m°a menée dans la fale de fon
11 feflin &P la livrée que je porte def la cha

rité C’eft cette vertu qui donne l’entrée
dans fa maifon fa table Je ne doute
point que ce ne füt là une des principales
vertus de Lazare Lazare nôtre ami dort

Vous
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Vous favez que cela veut dire Lazare nô

tre am ef mort Jefus aime Lazare le
laiffe mourir A'‘fon égard cela fera éclair
ci dans la fuite Mais Jefus des amis
les laitle mourir On s’en étonne quand
on fait réflexion fur fa puiflance je vou
drois que nous l’aimaffions affez pour avoir
un jufte fujet de nous en étonner Mais
parmi ce grand nombre qui fe nomment de
fon nom qui fe glorifient d’être de fes
amis qu’il en peu qui le foyent en effee
Ont-ils les caraétères que je viens de dé
crire Cependant examinons cette difficulté

On voudroit que Chrift ne laiffät pas
mourir fes amis effectivement ce feroit
le moyen d'en avoir beaucoup Quelle fou
le fuivroit alors le Fils de Dieu Mondains
Voluptueux Ames ferviles vous feriez les
premiers vous attacher lui L’amour de
la vie la crainte de la mort ferreroient les
noeuds de vôtte amitié la rendroient
eternelle, Ah ce feroit alors que vous
vous feriez avec joye un tel ami au prix de
toutes les richeffes de liniquité Donnons
un moment d’atctention cette pence On
voudroit que Chrift ne laifläc pas mourir

{es
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fes amis que ce que les Difciples s’imagi
nérent de Jean /e Difciple que Fe/us ai
mioit C’eft qu’il ne mourroit point fut vrai

l’égard de tous ceux qui aiment le Sei
gneur Mais fi on examine d’où vient un
pareil défir on verra qu’il deux fources
ordinaires l’une un extrême amour pour
le monde pour la vie préfente l’autre
un grand fond de défiance d’Pincredulité
Car fi on efpéroit bien une vie immortelle

parfaite voudroit on conferver toûjours
celle-ci Il plus c’eft qu’un femblable
defir eft contraire je ne dirai pas aux voyes
que la fagefle de Dieu choifies pour don
ner nos corps une ftruéture propre pour
l’immortalité dans l’état où ils font ils ne
fauroient durer toûjours fans un miracle
perpétuel mais Un pareil défir feroit con
traire Ja foi la Vertu qui eft infépara
ble de la foi Cela eft certain Si les peines

les récompentes de l’Eternité étoient vi
fibles s’il n’y avoit que les méchans les
incrédules qui mouruffent fi les fidéles
les gens de bien en étoient exemps il n’y
auroit plus de liberté il n°ÿ auroit plus de
choix il n’y auroit plus de vertu Croyez
moi fi vous vous repofez fur les perfections

PE CS
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fur les promeffes de Dieu fi vous Phono

Tez par vôtre confiance le plus grand le
plus beau culte qu’une Créature puiffe ren
dre Dieu vous mourrez en paix dans
l’efpérance que vous donne cette parole
Lazare nôtre ami dort mais je vas l’éveiller
Mais fi vous êtes plein de l’amour du mon
de fi vous manquez de foi fi vous ne cra
yez pas que Dieu foit puiflant véritable
fidéle êtes-vous en droit de lui demander
de ne pas mourir vous qui meritez qu’il
vous laiffle éternellement dans la mort
n’y point d’exagération Si vous êtes in
fidéles vous n’êtes pas en droit de vous
plaindre fi vous êtes fideles vous ne vous
plaindrez jamais Vous vous foutiendrez
par cette parole mazare nôtre ami dort
Je vas léveiller

Ici l’on voit dans le Fils de Dieu le de
voir d’un ami fidéle Modèle de toutes les
vertus il l’eft auffi de la veritable amitié
il montre fes Difciples quelles en font les
Loix La crainte les empêche de retourner
en Judée Non leur dic Jefus 11 faut al
ler quelque péril qui nous menace Nous

avons un ami voulez-vous le laiffer périr
quand
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quand nous pouvons lui rendre la vie Za
zare nôtre amt dors ES je vas l’éveiller Re
marquez comme il les intérefle eux-mêmes
dans ce voyage il ne dit pas Lazare mon
ami mais Lazare nôtre ami celui qui nous

recueïilis fi genéreufement qui pour nous
st expofé la haine des Juifs Lazare
nôtre ami dore 7e vas l’éveiller

Il de la témerité fe jetter dans des
dangers inutiles Dieu permet fouvent que
ceux qui le tentent de la forte fuccom
bent Il plus que de la témerité il de
Pextravagance chercher le danger pouflé
par l’interêt par la vaine gloire mais c’eft
grandeur d’ame que d’yjcourir lorsqu’il
s’agit de fecourir de fauver fes amis Les
Payens Pont fait les Chrétiens le de
vroient bien mieux faire que les Payens
Quels liens le Chriftianifme a-t-il mis entre
les hommes Ce n’eft plus même nature
même fang C’eft même Efprit même cœur
ou fi c’eft même fang c’eft le fang de J.Chrift
c’eft fa chair dont ils font nourris formés
D'ailleurs le Chriftianifme nous donne ces
hautes ces divines efperances que la Raifon
ne pouvoit qu’entrevoir Ce n’ef point

PIm
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l'Immortalité du Nom c’eft celle de l’'Hom
me tout entier que Chrift nous promet
nous donne Quelle raifon de méprifer le
péril la mort C’eft entre les Chrétiens
qu’on devroit voir ces amis fidéles infepa
rables toute épreuve Et c’eit d’eux en
effet que les Payens on dit avec étonnement
Voyez comme ils s'aiment comme ils font
prêts mourir les uns pour les autves Ce
font les paroles de Tertullien Déplorable
révolution Il faudroit bien changer aujour
dhui de langage Voyez comme ils fe haïf
fent comme ils font prêts s’egorger les
uns les autres

Il n°y pas feulement ici une leçon d’a
mitié il en une de reconnoiflance Jetus
veut perfuader fes Difciples de retourner
en Judée parce qu’il s’agit d’y fecourir un
Ami dont ilsavoientreçu mille bons offices
Car comine je lai dit lorsque Jefus alloit
Jerufalem dont Bethanie etoit tout proche
il logeoit chez Lazare avec fes Difciples
Voudriez-vous leur dit Chritt laifler mourir
fans fecours fans le voir un homme de qui
vous avez reçu tant de bienfaits Les plus
legers les plus vains prétextes fuffifent des

in
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ingrats mais des ames reconnoiffantes fi
déles écartent même les raifons en apparence
les plus fortes oublient leurs propres in
térets quand il s’agit de montrer leur grati
tude Soyez reconnoi(fans difoit Paul La
gare nôtre ami dort mais je vas l’éveiller

Faifons ici deux réfléxions finiffons par
là La premiere fur le caractère du Fils de
Dieu La feconde fur ce qu’exige de nous
un ami d’un tel caractère

Le caractère du Fils de Dieu eft celui
d’un parfait ami Je ne l’abaifle point par
ce titre Or pour former un parfait ami il
faut lui donner trois qualités de l’amitié de
la conftance du pouvoir Tout fe rélinit
en lui De l’amicié Il en donné la der
niere preuve quand il eft mort pour nous
Wuyez comme il l’aimoir difent les Juifs
étonnés de voir couler fes larmes Atten
dez quelques jours vous aurez bien un
autre fujet d’admiration Allez-voir couler
fon fang Allez le voir couler non feule
ment pour fes amis mais pour fes propres
ennemis C’eft alors qu'il faudra vous écrier
Veyez quelle charité le Pére nous rémoignée
en ce que lorsque nous étions ennemis Chrifi efl

mort
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mort pour nous La conftance Il nechan
ge point Comme lavoir aimé les fiens dit

Jean les aima jusqu’à la fin Il les aima
timides incrédules l’abandonnant le renon
çant ne le connoiflant plus dans le mo
ment où il leur prouvoit fon amour en priant
pour eux Le pouvoir Il peur fauver
plein ceux qui s’'approcbent de Dieu par lui
Il eft la réfurreétion la vie Fidéle quel
ami Dieu t-a-t-il donné Voici l’unique ami
qui ne te quitte point au tombeau Non
content d’y defcendre pour toi il defcend
avec toi Les plus fideles s’arrétent là Leur
impuiffante amitié ne peut aller plus loin
Quelques larmes quelques regrets un fouve
nir précieufement conferyé Voilà tout ce
que peut l’amitié humaine Mon Sauveur
tu es le feul dont l’amitié ne fe termine
point au fépulcre La mort ne m’arrache
point Pamitié de mon Dieu ni celle de
mon Sauveur Élle met mon ame dans fon
fein apres m'avoir laiflé quelques jours
dans le fépulcre il dira la Jerufalem celette
aux Anges qui Penvironnent Venez def
cendons Lazare nôtre ami dort mais je vas
Péveiller

IL
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IL n’elt pas malaife de comprendre ce

qu’exige de nous un ami d’un tel caraétère
Quelle reconnoiffance pour un amour infini
Quelle fidelité pour un ami plus conftant que
le Ciel la Terre Quel refpect quelle
obeiflince pour un ami qui le fépulcre
même eft foumis dont les morts entendront

fa voix obciront  Aimons Chrift de
la forte foyons perfuades de la fidelité de

les promefles Ainfi-foit-il

SER
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Fefus dit Lazare nôtre ami dort mais
je m'en vas l’éveiller Et fes Difeiples lux di
rent Seigneur s'il dort 21 fera guéri Mais
ZF-fus avoirs parlé de la mort de Lazare eux
cruvent qu'il parlois d’un véritable fommeil

*e n’eft point ici M.F un de ces texLu tes qui demandent des éclairciffe

mens Il porte fa lumiere avec lui
Il faut feulement donner de l’attention aux
vérités qu’il préfente Les récits de l’Ecri
ture inftruifent des faits divins de Chrift
C’eft ce qui s’offre d’abordà tous ceux qui
les entendent Nôtre Miniftère eft de les
approfondir de montrer au Peuple fidéle
des inftructions plus cachées Un Efprit ac
tentif en découvre partout Il ne fe con
tente pas de voir les évenemens de les ap
prendre il réfléchit c’eft par là qu’il
trouve dans les endroits de l’Ecriture les
plus clairs les plus fimples la matiere d’u
ne utile méditation Pofe vous aflurer qu’il
n’y point d’endroic où je ne me dife moi

même
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même Ænrendez ce que vous lifez Alors
redoublant mon attention je vois fortir du
riche fond de l’Ecriture de ce Tréfor de
Sciences des inftructions que je n’apperce
vois pas Jamais fond ne fut plus digne d’é
tre cultivé vous ne fauriez croire ce que
rapportent les endroits en apparence les
p'us ftériles quand un Efprit attentif don
ne fes foins Plüt Dieu que nous euffions
plus de cet Efprit divin qui pénètre jus
qu’au fond des Oracles facrez Mais com
mençons nos réflexions travaillons en
femble fous la direétion du Seigneur nôtre
édification commune

Lazare nôtre ami dort je vas l'éveil
ler Jefus étoit Berbabara,(* où Jean avoit
bâtite cet endroit eft éloigné de Bethanie
de deux journées de chemin Cependant il
fait ce qui fe paîle Bethanie l'annonce

fes Difciples La diftance des lieux celle
des tems he peuvent rien cacher au Fils de

FE di
Dieu les penfees-du coeur elles-mêmes

ri ne lui fent point inconntes favore dit
l’Ecriture ce auz fe pale duns Phomme. Il
étoit alors dans un état d’infirmité l’ignore
t-1l pretent qu’il eft dans un état de Gloire

ut TE es

Voyez ci delfus conferez 1.28
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que plus que jamais il eft préfent par

tour L’ignore-t-il lui qui doit juger Uni
vers en juffice Cette réflexion deux faces
oppotées Jefüs fait nos maux nos mala
dies nos afflictions rien ne peut-être plus
confolant Jefus fait nos penfees nos dé
firs nos actions peut-être que rien n’eft
plus redoutable De cette fource coule tou
te ma confolation toute mon efpérance
Il entend mes foupirs mes gémiflemens il
me voit il me connoit dans la nuit du {é
pulcre je ne fuis là ni loin de fes yeux ni
loin de fon pouvoir dans le Ciel où il eft
il voit dormir le fidéle il fe prépare
Péveiller De là toute ma confolation mais
de là toutes mes craintes  N'’auroit 1l des
yeux que pour nos miferes n’en auroit-il
point pour nos péchés Pécheur fois atten
tif cette réfléxion Tu ne faurois efpérer
en Dieu s’il ne fait toutes chofes c’eft le
premier fondement de ta foi mais s’il fait
toutes chofes que tu l’offenfes tu ne fau
rois efpérer en Dieu J'envierai coûjours
le fort de S.Pierre Il eft vrai il renonça
fon Sauveur Dieu qui le permic voulut
guérir par là fa prefomption fui fine con
noître fa foiblefle lui apprendre ne fe con

fier
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fier que dans la grace de Dieu Il en pro
fita fa chute fervit l’affermir il fe releva
plus grand qu’il n’étoit avant fa chute Mais
lorsque Jefus après fa réfurrection lui de
manda s’il l’aimoit encore que j’envie fa ré
ponfe que je voudrois bien qu’elle pût
être aufli véritable dans nôtre bouche que
dans la fienne Seigneur dit-il zu fais tou

7-7es chofes tu fais que je r’aîme Heureux le
fidele qui peut faire cette confeffion qui
reconnoît un Dieu qui fait tout en qui
la fcience de Dieu découvre un coeur plein
d’amour pour lui Mais quelle redoutable
Vérité confeffer quand on ne peut ex
pofer aux yeux de Dieu qu’un coeur vuide
de fon amour plein de l’amour du monde
plein de penfées-vaines fuperbes malignes
de défirs qu’on n’oferoit avoüer aux hom
mes qu’on tâche de fe cacher foi-même

IL La feconde réfléxion que je fais ici
c’eft que Jefus annonçant d’une maniere ob
fcure la mort de Lazare promet de même
fa réfurrection Lazare dort mais je vas
Péveiller Vous venez de voir fa connoif
fance infinie vous voyez ici fon pouvoir fans
bornes Ce font les deux appuis de nôtre

con
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confiance Et en effet que nous ferviroit
fon pouvoir s’il ignoroit nos miferes Que
nous ferviroit fa connoiilance s’il ne pou
voit nous délivrer Dans cette parole du
Fils de Dieu vous voyez les deux fondemens
de la Foi un Dieu qui fait tout un Dieu
qui peut tout la puiffance duquel la mort
elle-même ne fauroit fe fouftraire Que le
Payen l’appelle #2 fommeil éternel qu’il
nomme le tombeau ane éternelle nuit Je
lui pardonne fon ignorance Il ne connoit
pas le Fils de Dieu il n’a point ouï cette pa
role du Seigneur Lazare nôtre ami dort
mais je vas l’éveiller il n’en point ouï la
promeffe il n’en point vû l’exécution
Felicites-toi Fidéle Heureufes les oreilles
gui ont oui cette parole heureux les yeux
qui en ont vû l’accompliffemenc C’eft
l’avantage de nos Apôtres un avantage
digne de leur être éternellement envié fi

Chrift n’avoit pas dir plus beureux ceux

qui ont cr &P qui m'ont poinz vi Sei “Jean
gneur augmente nous la foi la foi d’une ré XX 28
furrection d’une immortalité De là for
tent de là naiffent en foule toutes les vertus
avec toutes les efpérances Je n’ai plus d’en
nemis qui foyent formidables de tentations

qui
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qui m’entrainent de vices qui me domi
nent de craintes qui me confternent quand
Je vois un Sauveur mettre fous fes pieds le
dernier de fes ennemis percer la mort de
fon propre aiguillon De toutes les vérités
de la Religion de toutes les paroles de
Chritt je n’en vois point de plus digne d’être
crie d’être méditée que cette parole de

Chrift Lazare nôtre ami dort mais je vas
l'éveiller Si je fuis ami du Fils de Dieu ce
qu’il dit de Lazare il Pa dit de mo1 s’il
l’a fait en faveur de Lazare pourquoi ne le
feroit-il pas en ma faveur Je raifonne ici
comme Paul Si forsque nous etions enne
mis Dieu nous réconciliés avec lui par la
mort de fon Fils plus forte raifon étant
déjà réconciliés ferons-nous fauvés par
Chrafl vivant régnant dans le Ciel

II Ma troifième réfléxion eft que dans
la lecture de l'Ecriture fainte pour l’intelli
gence de la Parole Divine l’ufage de la Rai
fon doit accompagner celui de la Foi Jefus

dit fes Difciples Lazare nôtre ami dort
mais je vas l'éveiller Cela eft figuré il
femble que Chrit fait choix de cette ex
preffion pour exercer fes Difciples leur

appren
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apprendre approfondir les Difcours qu’il
leur tenoit Cependant ils prennent fes pa
roles la lettre lui répondent Seigneur
S'2l dart :l fera guéri Vous comprenez ai
fément la raifon fecrete de cette réponfe
Le fens eft Qu’elt-il néceflaire que vous

alliez en Judée vous livrer aux Juifs La
Zare n’a plus befoin de votre préfence Un
Malade qui commence dormir eft tout
proche de la guérifon. Pour des gens

fimples il bien de Partifice dans cette ré
ponte Mais s’ils avoient fait la moindre
attention ils auroient vû que Chrift ne
parlait point du fommeil car quel fens rai
fonnable auroient-eu fes paroles Lazare
dort je vas Péveiller Falloit-il que Chrit
retournât en Judée pour éveiller Lazare
qui dormoit qui commençoit fe porter
mieux L’abfurdité du fens propre devoit
faire découvrir d’abord le fens figuré Mais
la prévention la crainte le défir de détour
ner Chritt du voyage de Judée occupe
toute leur attention ne leur permet ni
de voir l’abfurdité du fens propre ni de voir
la beauté la grandeur du fens figure

Les maximes de la Raifon ne font point
je l’avoüe les régles certaines infaillibles

du

ea

LL

LE
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du faux du vrai en matiere de Religion
Les Vérités que Dieu nous révélées ne
reièvent point de fon Tribunal la certi
tude de l’Ecriture une fois établie les dif
ficultés que la Raifon fuggère doivent cè
der l’autorité de la Foi Dès que le Sei
gneur parlé que tout fe taife mais pour
l’intelligence de fa Parole j'ai befoin du dis
cernement de ma Raifon Quelle horrible
confufion dans les Ecritures quelles Erreurs
monftrueufes n’en verroit-on pas naître fi
Plon ne favoit diftinguer les expreifions pro
pres des expreffions figurées Dieu lui-mé
me feroit bientôt dégradé de fa Nature fpiri
tueile il ne feroit plus Efprit fimple pur
il feroit transformé lPimage de l’homme
corruptible Il auroit des pieds des yeux
des mains Mais quoi m’arretai-je L’ere
reur des Difciples je l’ai remarqué vient
du coeur non de f’efprit C’eft la crain
te une crainte intéreifee qui les rend fi
ftupides fi ingénieux tour enfemble
flupides parce qu’ils n’entendent pas Jefus
Chrift 7ngénieux tourner fes Difcours
leur but  Banniflez la prévention les in
térets purifiez le coeur vous verrez bien
tôt la Vérité L'oeil efl la lumiere du corps

fi
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fi vôtre oeil efi fimple rout vôtre corps fera Math
éclairé mais fi vôtre vetl efà mauvais toy Yhn
vôtre corps fera ténébreux Le corps de
Chrift ne fera plus réellement dans la Ste Cè
ne on reconnoîtra les abfurdités palpables
d’une fi groffière erreur on rougira de fon
ignorance de fon opiniatreté on avoüe
fa que Chrift parlé gurément quand il

dit Ceci ef mon corps on appercevra la
beauté de cette expreffion qui rend la mort
de J.Chrift fi préfente on conviendra qu’il
eft plus beau d’avoir dit Ceci ef mon corps
que d’avoir dit Cecë e/ le figne de mon corps

que quoiqu’il n’y ait ici ni création ni
tranfubftantiation il n’y guéres moins de
fublime dans cette parole du Seigneur que
dans celle qui forma la Lumiere en difant
Que la Lumiere foit En général la Raifon

la Foi s’éclairent mutuellement La Foi
découvre la Raifon des Vérités qu’elle
ignore mais la Raifon fert les entendre

nous garantir d'adopter comme Vérités
révélées ou Myftères divins ce qui nm’eft
que Vifion Illufion Fanatisme

IV L'erreur des Difciples eft pourtant
extufable Nous appartiendroit-il de la blâ

mer
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mer nous qui nourriffons je ne dirai pas
tanc d’erreurs mais de péchés volontaires
Auili Chrift les éclaira bientôt avec
cette incomparable douceur cette patience
incpuifable qui étoit un des beaux caraétè
res de ce divin Maître il s’expliqua dit
tout ouvertement fes Difciples Lazare ef
mort C'eft la matiere d’une nouvelle ré
fléxion On ne s’égare guères que volon
taiiement fur le vrai fens des paroles de
Chrift S'il s’exprime figurément dans un
endroit 1l s'exprime d’une maniere propre
dans un autre S'il femble obfcur ce n’eft
que pour rendre attentif non pour trom
per jetter dans l’erreur Confultez bien
PEcriture hommes entétés opiniatres fi
cet endroit vous paroit obfcur prenez les
lumieres que vous trouvez ailleurs venez
Péclairer D'ordinaire même ces lumieres
font tout proches On trouve de l’obfcu
rité dans ces mots Cecz eff mon corps Elles
font équivoques On fe prévient pour le
fens littéral  Ainfi parce que Chrift dit

azare dort les Apôtres croyent que Jefus
Chiift parle de fommezl  A‘la bonne heure
Ils font dans l’erreur vous êtes Jefus
Chrift s'explique ils en fortent Mais

vous



SUR S.JEAN XI 11,12 105
vous vous demeurez vous demeu
rez avec opiniatreté malgré fes explications
Quie faudroit-il donc pour vous en tirer Ce
meft pas ici le lieu de m°étendre fur cette
matiere Mais comment peut-on fe trom
per l’expreffion de Jefus Chrift foute
nir malgré toutes les clartes de PEcriture
de laRaifon la nécellité du fens propre dans
cer endroit quand on entend le Seigneur
dire de la Coupe Qu’elle ef le nouveau Te
ffament ou la nouvelle Allzance dans Jon fang

Je ne puis m’empêcher de faire ici une
autre réfléxion fur cette hiftoire Il n’y en

point où la Puiflance de Chrift éclate
davantage qui confirme d’une maniere
plus évidente plus certaine fa Miflion cé
lefte Nous en parlerons dans la fuite A‘
préfent je ne veux que vous faire remarquer

F. le caraétère de Vérité qui brille dans
le récit de l’Evangelifte "Tout ce difcours
du Seigneur les réponfes de fes Difciples
tout cela peut-il être inventé Sont-ce la de
ces circonftances de ces réflexions qui vien
nent dans l’efprit d’un homme qui compo
fe une fable faut que ce difcours foit vrai
il n’eft pas poffible de l’avoir imaginé Et
pourquoi l’avoir inventé La fiétion ne fait

au
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aucun honneur au Maître elle fait honte
aux Difciples Ils n’ont pas de Chrift l’opi
nion qu’ils en doivent avoir Ils ne com
prennent rien fes difcours 1ls s’oppofent

fes defleins opiniatres infléxibles dans
leurs vües ils ne veulent point retourner en
Judee parcequ’ils craignent dy périr avec
Jefus Chut dans le récit je ne fai
quoi de fi naïf de fi fingulier de fi nou
veau que la vérité frappe de toutes parts
elle fe fait fentir elle penêtre un Efprit at
tentif Ii me femble en lifant cette hiftoi
re en la méditant que je vois Lazare for
tir du tombeau que je marche avec Jefus
Chrift ce {peétacle tant je reconnois l’hom
me je me reconnois moi-même dans les dé
fauts des Difciples

VI N’entrons point dans l’examen de ce
qui fuit Retournons plûtôt fur nos pas
envifageons de nouveau les deux faces de
cette premiere Vérité c’eft que Chrift fait
tout ce qui fe paffe que nul éloignement
nulle obfcurité ne lui dérobe ni les pen
fces ni les confeils ni les évenemens

D'abord c’eft la plus confolante des véri
tés Et quel feroit nôtre défespoir fi Dieu
ne connoiffoit pas nôtre état nos befoins

s’il
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s’il n’avoit pas le pouvoir d’y remédier mais
fa puiflance eft connuë fa fcience infinie
ne doit pas l’etre moins Dans quelque en
droit de l’Univers que je me tranfporte 1l

“eft il eft préfent il eftatrentif 1i eft
puiffant Æeernel difoit le Prophete 2w nas
connu Tu connois quand je m'afkeds
quand je me leve 2U apperçois de loin ma
penfée Tu m'environnes fort que je marche
Jour que je n'arrête tu es inflruit de toutes
mes démarches Avant que la parole fout Jur
mes levres Eternel tu Jaus déjà ce que je vai
prononcer Tu as une egale conno’ffance de
routes chofes foit venir fout pajjées C’ef
toi qui m'as formé c’efl ra main qui me
fourrent Où iraz-ze pour me dérober ton
Efprit oùm'enfurrarje de devant la face
Sz je monte dans le Crel tu es fi je defcends
dans Pabyme tu ÿy es encore S1 je prends
les ailes de l’aube du jour fi je vas demeu
ver dans les païs les plus elcignés de la mer
za main m'y conduira cette même main m'y

Jaifira Ge dis enfin les rénébres me cache
ront mais la nuit même ef lumineufe pour toi
Defcription magnifique de la toute fcience

de la toute-puiflance de Dieu Qu’il en
réfulte de confolation d’efperance pour

le

PL
CXXXIX

Done

Fa
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le fidéle Quelque part que la Providence le
place dans quelque état qu’il fe trouve il
n’eft pas loin de fon Libérateur puisqu’il ne
Peft pas de fon Dieu Chrift Py voit
Py fuit pour l’en retirer Il éprouve la
lettre cette parole duProphete /#7e fais cou
ché dans le Sépulcre voilà Mais com
ment s’y trouve-t-il Comme le Roi de la
Mort du Sépulcre comme celui qui en
tient feul les clefs comme la Réfurrestion
la Vie J'y ferai donc en fureté jy repofe
Tai en paix parce que j'y ferai gardé dans la

vertu de Dieu attendrai le falur qui ef
Prés etve révêlé

C’eft certe foi de la préfence de la
fcience de Dieu qui confole qui foutient
les Saints Jamais Dieu n’eft plus préfent
avec eux que lorsqu’ils font dans la tribu
lation car auffi pour l’ordinaire ils ne font
jamais plus avec Dieu que lorsque la tritteffe
les oblige le chercher Où etft-ce que fe
portent les yeux de Dieu Où s’arretenc-ils
N'eft ce pas fur celui qui le cœur froifé &9
brif: Où eft ce qu’il habite dans fa grace
N'eft ce pas près des cœurs défoiés De qui eft
ce qu’il prend foin N’eft-ce pas de ceux qui
font dans les gémiffemens dans les pleurs

N’eft
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N’eft-il pas là pour ainfi dire recueillir
leurs larmes les ferrer dans fes vafes
jusqu’à ce qu’il il les efluye de fes propres
mains Fideles qui que vous foyez qui
gémiflez ou dans la trifteffe falutaire de la
repentance ou dans les afflictions dont Dieu
fe fert pour éprouver pour épurer vôtre
foi ne défespérez jamais de fon fécours Il
eft proche de vous certainement il ne
vous abandonnera pas

Mais fi cette réfléxion eft fi confolante
d’une part qu’elle eft redoutable de Pautre
Jefus Chrift qui vû la mort de Lazare
quoiqu’il fut éloigné n’a-t-il point vû la tra
hifon de Judas l’abnégation de Pierre les
confeils fanguinaires des Juifs contre lui Ne
les a-t-il pas prédits avant qu’ils fuffent arri
vés N'a-t-il pas pénétré ces myftères d’ini
quité Qu’on infulte des Idoles mortes
elles n’ont ni des yeux pour voir ni des
oreilles pour entendre ni des pieds pour fur
vre les pécheurs ni des mains pour les pu
nir Egalement indignes qu’on les honore
on qu’on les cratgne je ne m'étonne pas
que ceux qui fe forment de tels Dieux les
ayent méprités Mais je crois un Dieu qui

fait
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fait tout qui voit tout j'ofe l'offenfer
je le fais fous fes yeux en fa préfence

Eft-ce audace eft-ce fureur eft-ce in
crédusité Audace fureur Cela ne con
vient qu’aux Démons je ne puis vous en
foupçonner Vous avez pour la plûpart
donné des marques de foi Comment au
riez-vous quitté vôtre Patrie fi vous n’aviez
crû efpéré quele Seigneur vous prendroir
Par la main vous conduiroit par fes Confeils
vous eléveroit un jour dans fa Gloire fi
vous n’aviez crû aw'il connoiziceux qui font
fiens Qu'eft-ce donc C’eft illufion c’eft
foibleffe c’eft inattention  ///ufion Vous
ne vous connoiffez pas vous-mêmes vous ne
diftinguez pas vos devoirs vous excufez
vous juitifiez vos défauts  Foiblefe Vous
vous laiflez emporter des paffions impé
rieufes /natrention Dieu eft invifible
vous ne penfez pas lui Ah fi l'exemple
du Prophete mous mous propofions tofjours
l'Kternel devant nous comme :l ferait nôtre
droite nous ne ferions point ébranlés Que
vouez-vous davantage Il n’eft prefent qu’à
Ja foi jetus n’eft plus fur Ja terre pour nous
avertir par un regard comme il avertit
Pierre pour vous convaincre qu’il vous voit

qu’il
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qu’il vous entend qu’il eft le témoin de vos
péchés pour vous obliger fortir des lieux
d’iniquité pleurer amérement Mais que
dis-je qu’il n’eft plus fur la terre N’ett-il
pas avec mous jusqu’à la confommation des fiè

cles N’entendez vous pas fa voix Ne ré
fonne-t-elle pas tous les jours dans ce facré
lieu Ne dit-elle pas au Fidéle vos prieres EF
vos aumones fonse montées jusqu’à Dieu qui
s’en ef fouvenu Ne découvre t-elle pas au
pécheur fes vices fecrets Ne nous dit-elle
pas tous les jours tout ce que nous avons fait

Que refte-t-il donc Faut-il que Dieu tire
fon bras de fon fein qu’il l’avance qu’il
frappe qu’il montre fa préfence par fes
chatimens Ah!je voudrois que nous ne re
connuffions fa préfence que par l’efficace de
fa parole Je voudrois que lorsqu’on vous
explique les Ecritures vous fenrifkez brûler
vos coeurs du feu qui le fit reconnoître fes
Difciples Je voudrois que nous ne recon
nuffions {a préfence que par fes graces par
fes bienfaits par fes délivrances je voudrois
que nous puffions dire tous les jours de nô
tre vie Voilà mon Dieu je lai cherché auf
feraï-je ravi de fa délivrance Veuilie le
Seigneur nous en faire la grace Amen

SER
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Fefus donc leur dit alors ouvertement
Lazare ef mort je furs bien aife caufe
de vous de m'avoir point êzé là afin que vous
croyzez mais allons-le voir

/M éditons F. les paroles du Sei
gneur que nous venons de lire

1VE puiffions-nous

du Ciel Chrift même un fujet de joye
par l’affermiffement de nôtre foi

Jefus laiffant les expreffions figurées
annonce ouvertement fes Difciples la mort
de Lazare ajoute qu’il en de la joye
Il ne fe réjouït point de la mort de fon ami
Vous le verrez dans la fuite répandre des
larmes fur fon tombeau nous apprendre
que tout grand qu’il eft il n’a point cette
Vertu rude farouche qui croiroit fe des
honorer par des pleurs qui met au rang des
foibleiTes les fentimens les plus naturels
qui leur fubftituë un orgueil dominant la
faveur duquel elle fe fait un coeur de dia

mant
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mant de bronze Jefus eft plein de dou
ceur de compaffion de tendreffe Les mi
sères d’autrui deviennent les fiennes Ilfent
même celles qui paroiffent les plus méritées
Sa juftice n’êteint point fa miféricorde
Hommes févéres impitoiables qui ne favez
que punir apprenez du beau caractère de
Chrift que la plus grande horreur pour le
crime laiffe dans les belles ames quelque
place la compaffion pour le criminel
qu’elle mêle quelquefois fes larmes au fang
Je plus juftement verfé Celui qui pleure

“fur le tombeau de Lazare fon ami ne pleure
t-il pas fur le tombeau d’une Ville ennemie
perfide fur le tombeau de Jerufalem quil
voit par fa toute-fcience enfévelie fous fes
ruines

Mais ne nous éloignons point La mort
de Lazare affligeoit Chrift comme je viens
de le dire la mort de Lazare ne laiife pas
de donner de la joye Chrift La mort
des fidéles cela de particulier qu’elle une
face trifte la vérité mais elle auifi une fa
ce confolante Dans les méchans c’eft mi
fère toute pure ce doit être auili trifteffe
toute pure Ils paffent du crime au fupplice

Dieu
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Dieu exerce fa vengeance il ne refte dans
ces occafions au fidéle affligé que la trifte
confolation de voir Dieu glorifier fa juttice
mais dans la mort des Juftes le propre Fils
de Dieu unit la joye la triftefTe parce qu’il
découvre les fuites avantageufes qu’elle peut

avoir pour la Gloire de Dieu pour le
fidéle même

Vous perdez un parent un ami qui vous
eft cher Vous êtes tout en larmes Je ne
vous blame pas Chrift pleuré Lazare
Mais fi cette mort glorifie Dieu fi elle affure
le bonheur éternel de vôtre ami ajoutez avec

Chrift jai de la joye de.ce que le Sei
gneur l’a délivré Dès que je conçois qu’un
Dieu fage bon dirige les évenemens qu’ils
ne peuvent avoir pour but que la Gloire de
Dieu que le bien des Fidéles qu’il en rê
fulte des réfléxions qui contribuent ma
fandlification Mon falut auffi bien qu’à
la fanétification au falut des autres fi je
fuis trifte parce que je fuis homme hom
me foible je dois me réjouïr parce que je
fuis fidele Il dans le Chrétien deux ca
raélères deux hommes il doit réünir
deux fortes de fentimens Tel que ce Pére

qui
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qui immole fon Fils la Liberté la maje
fté des Loix ou plûtôt tel que ce Pére qui
fe prépare facrifier fon Fils unique par
l’obéiflance qu’il doit Dieu comme il unit
dans un même coeur la douleur du Pére

la joye du Fidéle tel l’homme de bien
qui croit en Dieu qui le craint qui l’aime
La Nature la Vertu ne fe feparent point en
lui l’une fent fes peines l’autre fent fes
avantages pendant que la premiere verfe
des pleurs amers l’autre offle Dieu des
actions de graces Lazare efl mort dit Je
fus Chrift je fuis bien aïfe de n’avoir pas
été là

II Cette parole nous découvre dans le
Fils de Dieu un grand caraétère de bonté Il
annonce fes difciples la mort d’un ami qui
leur étoit cher tous mais avec quels mé
nagemens en parle d’abord d’une maniere
ambiguë qui fert les confoler en les afli
geant Lazare notre ami dort je vas l'é
vezller  Enfuite d’une maniere claire mais
il adoucit cette nouvelle par ce qu’il ajoute
Lazare eft mort mais je fuis bien aife caufe
de vous de n'avoir pas éré Que jadmire
la fageilt la bonté de mon Sauveur

H2 vous
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vous hommes malins porteurs de mauvai
fes nouvelles vous qui fous une feinte
compaîtfion qui vous trahit malgré vous
qui n’°empêche pas qu’on ne vous pénètre
allez annoncer aux autres les nouvelles mor
tiflantes que vous ramaflez avec foin lors
qu’il faudroit les laiffer tomber dans l’oubli
les laifler ignorer apprenez hommes malins
de l’exemple de vôtre divin Maître n’an
noncer jamais les nouvelles triftes lors mê
me qu’elles font néceflaires fans en adoucir
Pamertume par des réfléxions confolantes

par une fincere compaflion Lazare nôtre
ami dort mais confolez-vous mes chers dif
ciples fa mort fera utile vôtre foi Fe fuis
bien aife pour l’amour de vous de d’avoir
pas ézé la

IV la vérité les hommes en général
n’ont guêres befoin de confolation fur la
mort de leurs amis L'amitié véritable eft
trop rare peu s’en faut que je ne dife
qu’elle cft morte elle-même C’eit ce qu’on
entend déplorer tous les jours dans les Con
verfations mais ceux qui déplorent la perte
de l’amitié font-ils capables d’être amis
Voudroient-ils bien la reflufciter avec fes de

voirs



sur S.Jean XI 14 15 I17
voirs Ont-ils les qualités les vertus nécef
faires pour une fi noble fi fainte Hiaifon
N'’ont-ils pas au contraire les défauts qui
l’empéchent ou qui la détruifent Quoiqu’it
en foit quand on vient perdre ceux qui
paroiffent nos amis nous n’avons pas be
foin de beaucoup de confolation Leur mé
rite furpaffoit-1l le nôtre L’envie vient
nous dire que le nôtre brillera davantage
Avoient-ils quelquefois befoin de nôtre fe
cours La pareffe ou l'intérêt viennent
nous feliciter en (ecret d’en être décharges
Nous laiffent ils en mourant quelque mir
que d’amitié Sommes-nous dans leur Tefta
ment Cela s’appelle Un fouverzir nommez
le une confolation peut être un fujet de
plainte d’oubli S'ils étoient les con
fidens de nos foibleffes de nos fecrets
comment réfifter la joye de les voir enfe
velis Pabri de l’indifcretion des de
pits Et que dirai-je Venez paifions inté
rêts je ne dirai pas bumains (ce feroit trop
deshonorer la Nature humaine; venez con
foler les hommes la perte de leurs amis
C’eft vous d’efluyer leurs larmes Mais dans
la compagnie de mon Sauveur dans la So
ciété de fes Difciples dans cette Eglife qu’il

for



118 SErmon VIII
formée par fon fang qu’il unie par fon

Efprit il n’eft qu’une feule une divine Con
folatrice préfent auili peu occupée qu’el
le l’étoit autrefois beaucoup c’eft /a Foi
qui nous decouvre l’éternel repos des Juttes
qui nous fait efpérer le nôtre c’eft le pro
grès l’accroiflement de cette même foi en
nous En voyant mourir les Saints nous
apprenons les fuivre après les avoir imi
tés C’eit en quelque forte de cette manie

re que Chrift confole fes Difciples Fe
fais bien aife pour l'amour de vous de n’a
voir pas été là Ce qui doit vous confoler
de la mort de Lazare c’eft Putilité qu’en re
tire vôtre foi

Chrift n’étoit point Bethanie
cependant il favoit fans que perfonne l’en
informât ce qui fe paifoit Bethanie Il
étoit comme Dieu il en étoit abfent par rap

port la Nature humaine qui fut toûjours
bornée finie qui eft encore dans le Ciel
car pour être unie laDivinité elle n’eft
pas confondiüe avec la Divinité même Je
le remarque parce qu’il longtems que
les Peres fe font fervis de cet endroit de
PEvangile pour etablir cette diftinétion des
Natures en Chnft  C’eft ce qu’on peut

voir
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voir dans Auguftin dans fes Livres de la
Doctrine Chrétienne fi je ne me trompe
L’etrange erreur que vit renaître le fiècle
de la Réformation Tout bien compté la
Tranfubftantiation n’a rien de pire j’ai
merois encore mieux transformer te pain au
Corps du Seigneur que la Nature humaine
en la Nature divine,en donnant la premiè
re les propriétés de la feconde la faifant
immenfe comme elle A‘ quel point
quelle époque ces nouveaux Theologiens
mettent-ils ce changement Sera-ce au mo
ment de la conception du Seigneur Au mo
ment que la Parole été faite chair Si ce
la eft comment Chrift n’étoit-il pas Be
thanie lui qui dès lors étoit par tout entant
qu’'homme Sera-ce depuis fon exaltation

fon afcenfion dans le Ciel” Mais il dit
tant de fois qu’il quittoit le monde qu’il
alloit au Pére qu’il montoit au Ciel qu’il en
reviendroit pour juger le Monde vous
qui vous déclarez contre les figures Zéla
teurs outrés du fens propre des paroles que
ne vous tenez-vous dans tous ces en
droits où l’abfence de Chrit l’etenduë
finie bornée limitée locale de fon corps
eft {1 clairement fi précifement enfeignée

ffu
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Aflurément vôtre inconftance vôtre inéga
lité vous condamne vous traittez l’Ecri
ture avec cette partialité qui eft fi criminelle
envers les perfonnes Il fauc qu’un Inter
prête de la Parole de Dieu foit uniforme
la grande preuve qu’une explication eft vé
ritable c’eft qu’elle ne détruite pointla {ym
metrie de la Religion pour ainfi dire Mais
laiffons cette Controverfe dont je n’aurois
rien dit fi comme je l’ai remarqué Au
guftin lui-même n’avoit tiré de cet endroit
la conféquence que j'en ai tirée

Je patte une réfléxion plus utile C’et
cet arrangement que fait une Providence

profonde par lequel en négligeant ce qui
nous femble le plus avantageux elle fait
réüffir ce qui eft en effet préférable Marthe
ton zèle n’eft pas éclairé Tu vaffliges de
ce que Chrift n’eft pas Bethanie pen
dant la maladie de ton frére Tu lui dis
Seigneur fi tu eufjes été ici mon Frére ne fit
pas mort Tu ne vois pas les fuites de cette
abfence de cette mort Ce qui tafflige
réjouït le Seigneur va te combler de joye
auifi bien que les Difciples Fe fuis bien aife
Pour l’amour de vous de n'avoir pas été là

si
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Si Jefus eût été Bethanie qu’il eût

guéri Lazare c’eût été en effet un Miracle
une joye pour toute la Famille mais ce

Miracle eût il été comparable celui de le
reffufciter? Les fuites en étoient-elles pareil
jes foit pour la famille de Lazare foit pour
ceux qui furent témoins de {a réfurrection
foit pour les Difciples de Chrift Ce qui
nous préfente une réflexion bien importante
Lorsque Dieu difpofe les conjonctures les
événemens d’une maniere peu conforme ou

même contraire nos défirs l’arrange
ment que nous prefcrit nôtre prudence
nos intérets il ne fait dans le fonds que les
difpofer d’une maniere plus utile pour nous
de la maniere que nous le lui demanderions
nous-mêmes fi nous percions dans l’avenir
dans les myftères de fa conduite Combien
de fois nous eft-il arrivé de prendre pour un
mal ce qui dans le fonds étoit un bien de
verfer des pleurs fur des evénemens qui mé

ritoient de la joye Laiffons-nous conduire
Dieu F. il nous mène nôtre but

quand il femble nous en éloigner Ce font
nos paffions ou nôtre incrédulité qui nous
égarent qui caufent nos plaintes ou nos
murmures Attendez que les évenemens

vous
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vous inftruifent que l’avenir qui n’eft
connu que de Dieu vous découvre que vous
ne füviez ce que vous demandiez que quand
Dieu vous refufe il vous exauce

Ce qui me conduit une feconde réflé
xion c’eft que dans un arrangement qui
femble fortuit fait au hazard il une fa
gelle fecrète qui ne fe développe qu’après
l'evénement Jefus promet ceux qui
croiront en lui de les reffufciter Il veut
avant que de mourir donner une preuve
éclatante de cette promefle la donner
dans un fujet qui ait les qualités les ver
tus qu’exige fa promeffe dans un vrai Fidéle
Il choifit Lazare Celui-ci tombe malade
Mais fuppofe que Jefus Chrift eût été pré
fent comment fe difpenfer de le guérir
Comment voir les larmes de fes foeurs
Comment leur refufer une marque de fon
aff Étlion qui étoit dans fon pouvoir A‘
auelle épreuve n’eût-il pas mis leur foi Et
fi je Pofe dire quelle épreuve n’euflent-elles

pas mis fa tendreffe Je fai bien que le Fils
de Dieu n’avoit point une amitié foible
quelquefois auffi funefte la Vertu que la
haine elle-même Mais les Âmes généreufes
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bienfaifantes fouffrent trop refufer des

graces voir la defiance la douleur
que ces refus caufent leurs amis Je dirai
plus la mort de Lazare en préfence de Jefus
Chrift eût fait quelque brêche {a Gloire

donné atteinte la foi qu’on devoit avoir
de fa Puiflance Il faut donc qu’il foit éloi
gné C'eft fon deflein mais ce deffein ne
paioit point Des caufes qui en apparence
n’y ont nul rapport Péloignent de Judce
Il n’y arrive que lorsque Lazare dejà dans
le tombeau lui donne l’occafion d’y figna
ler par le plus grand de tous les miracles
fon amour pour les fidèles fa puiflance
C’eft ce qu’il veut dire Fe fuss bien aife
pour l'amour de vous de ce que je n’y étois
pas afin que vous croyiez

Voici donc le deffein de Jefus Chrift Il
fe manifefte Il ne s’eft point trouvé Be
thanie il n’a pas guéri Lazare tout abfent
qu’il étoit afin que fes Difeiples cru/enr
Mais quoi Ne croyoient-ils pas dejà Leur
foi étoit encore bienfoible Que devoit
elle-être puisqu’après la Réfurrection de
Lazare après une démontftration fi préfente
fi palpable de la puillance divine de Chritt

2déier
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de fa Miffion celefke ils témoignérent

tant de foiblefle fa mort Et peu s’en faut
que je ne dife quelquefois que j’ez fuis bien
atfe non que je fois jaloux de leur perfe
<Hion mais leurs défauts fervent me con
foler des miens peut-être le Seigneur
n’a-t-il permis qu’ils fuffent fi foibles dans
Ja foi fi imparfaits que pour ne pas jetter
dans le défespoir ceux qui n’ayant pas vû
les merveilles du Seigneur n’ont qu’une
foi chancelante ont combattre cet
égard des foiblefles involontaires

Quoiqu'il en foit les Difciples croyoiene
que Jefus etoit le Chri/f# Ils l’avoient con
feffe ils le fuivoient en cette qualité
quand Chrift dic a67 we vous croyiez il
veut dire a/7 que votre foi foit plus afferinie
qu’elle ait cette force cette grandeur cette
lumiere cette certitude que devoit avoir la
foi des premiers Predicateurs de l’Evangile
Surquoi jai deux réflexions faire par les
quelles je finirai

La première que le but des miracles de
Chrift êté de perfuader qu’il étoit le Fils

de Dieu que fa Doctrine étoit émanée
du Ciel Ce n’eft point l’oftentation fa

pro
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propre Gloire qui lui faic déployer fa puil
fance Cette Gloire le grand reflort des
hommes qui les tire de la parefle pour les
porter dans les dangers dans ies travaux
qui éléve les Génies qui anime le Courage
qui rend Homme plus grand que l’Homme
qui le fait méconnoître Cette (loire
Chrift Pavoit mis fous fes pieds Fe ne cher
che poine ma propre gloire il en qui la
cherchent Il fait voir ce qu’on ne vit peut
être jamais qu’en lui au moins cequ’on ne
vit jamais parfaitement qu’en lui la modettie

Phumilité affife régnante au milieu de
toutes les Vertus de la Puiflance divine
elle même que Dieu lui avoit donnée
Tout fon but fut de montrer qu’il étoit le
Fils de Dieu qu’il falloit croire prati
quer ce qu’il enfeignoit pour avoir la vie
éternelle Sans cela il n’eut point fair de
miracles Il ne veut poit étonner le mon
de par des merveilles le jetter dans une
inutile admiration Il veut confirmer l’Evan
gile perfuader fauver ceux qui croyent

Ma feconde réfléxion c’eft que les mi
racles qu’il faits méritoient la foi parce
qu’ils portoient le caractère l'empreinte

de
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de la Puiffance de Dieu mais on le voit fur
tout dans la Réfurreétion de Lazare bien
que toutes les merveilles que Chrift fai
tes foyent evidemment les œuvres de Dieu
la réfurrection d’un mort eft un ouvrage fi
propre fa puiilance fi au deilus des Ecres
creés qu’il faut ou nier le fait ou en recon
noître l’auteur J’ofe dire que ce feul mi
racle prouve toute la Religion Que faut-il
croire Que nous enfcigne-t-elle Que
Chrift eft le Fils de Dieu Peut-il le mieux
montrer que par un acte de la toute-puilfan
ce de Dieu Je ne vois pas le Ciel s’ouvrirà
la réfurrection de Lazare c’eft le fépulcre
qui souvre Je n’entends point de voix du
Ciel je n’y vois point éclater la gloire ma
gnifique Mais une voix divine une voix
puillante une voix créatrice pour ainfi dire
te fait entendre dans le fepulcre même en
tire un homme mort plein de vie Elle dit

tous ceux qui ont des oreilles pour ouïr
Cerur-cz eff mon Fils bien-aimé,en qui j’az mis
mon nffeéton Que nous enfeigne encore la
Religion Qu’il une vie après la mort
qu’il une refurrection que la puiflance
les bienfaits de Dieu ne fe terminent point
au fepulcre que les habitans de la pouiliere

en
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en fortiront la voix du Fils de Dieu En
voici la preuve Elle et non une preuve
de raifonnement mais une preuve de fait
une preuve vifible parlante animée Jefus
reflufeite Lazare bien qu’il foit mort de
nouveau cette difficulté n’eft rien Ef ce
que celui qui peut rendre la vie aux morts
ne pourroit pas la leur conferver Que nous
enleigne encore ja Religion Que les pro
mefles de l’Evangile n’appartiennent qu’à
ceux qui font fes amis par la foi par Po
béïflance En voici la preuve Celui que
Jefus reffufcite c’eft Lazare fon ami Lazare
plein de foi riche en vertus  Ainfi ce mira
cle porte fur tout l’Evangile il confirme la
dignité de fon Auteur la vérité de fes mira
cles la néceflité de fes devoirs Puifle-t-il les
confirmer par rapport nous &P pusjfe le
Dieu d’efpérance nous remplir de paix de

Joye en croyant de forte que nous abondions
en efpérance par la vertu du Efprit

Amen

SE
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SERMON IX
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Alors Thomas (c'efl dire Didyme,
dit aux autres Difciples Allons-y auff nous
pour mourir avec lui Quand Fefus arriva
Li il trouva qu’il avoit déjà quatre jours que
Lazare étoit dans le tombeau Or Bethanie
étoit environ 15 Stades de Ferufalem Er
plufieurs Fuifs Etoient venus voir Marthe &7
Marie pour les confoler de la perte de leur
trére

(VA

\homas le courage de fuivre
Chrift en Judée d’y exhorter

les autres Difciples quoiqu'il s’ac
tende mourir Jl ne prévoit que des fui
tes funeites de cette entreprife mais il aime
mieux les hazarder que d’abandonner fon
Miuître Quel en fut le fuccès Jefus fes
Ditciples furent préfervés Lazare reflufcite
Thomas en efttémoin Cela me fait pen
fer que lorsqu’on fuit le monde fes maxi
mes fes pallions il n’arrive que trop fou
vent de trouver la mort où l’on efperoit
de trouver la vie mais quand on {uit jetus

Pa Chrit
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Chrift on trouve la réfurrection la vie
où tout fembloit annoncer la mort Qw vous Math
dra fauver la vie la perdra qui perdra
fa vie pour l'amour de moi la trouvera

C’eft une maxime bien vraye que celle
du Sage des voyes qui femblenr droites
au pécheur il croit qu’elles conduifent la
grandeur la fortune la felicité mais
après les avoir fuivies il trouve que des files
en conduijent la more que par mille pei
nes peut-être par mille péchés il n’arrive
rien moins qu’au but qu’il fe propofoit
Il set laiffé égarer par des paftions auffi in
fidèles qu’elles font flateufes par des
efpérances qui féduifent la convoitife la
vanité Ily au contraire dans la Religion
des voyes qui femblent qui font en effet
rudes difficiles embaraffces pleines de
traverfes de dangers c’eft /a voye croire
dont parle Jefus Chrift Ce font les peines
qu’il fouvent faire fon falut Mais
quand on le courage d’y entrer de les
fuivre avec conftance on trouve que les
iffües conduifent au repos la vraye feli
cité Vous entrez Chrétiens la fuite
de Chrift en difant comme Thomas

Allons

XVI,2s
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Allons-y auffi,afn que nous mourions avec lui
Mais après les avoir fuivies vous changez
bien de langage vous reconnoiflez que
vous n'y êtes venus que pour vivre avec lui
Ici je vois Jefus Chrift devant moi je marche
fur les pas de celui que Paul appelle
Chef EF le Confommateur de la foi qu’il me
mene sil le veut duns la Vallée de Pombre
de mort Au fortir de là je rrouverai des pa
suvages berbeux des eaux pures rran
quilles reflaurera mon ame me con
duiva par des fentiers unis pour l’amour de
fon nom 1l veflauvera mon ame non feule
ment par fes confolations mais par le don
d’une vie éternelle

Seconde réfléxion Je vois dans cet exem
ple de Thomas l’abrégé de la perfection
tous les devoirs du Chrétien font renfer
més Allons-y auf pour mourir avec lui
Suivre Chriff c’'eft croire en lui lui
obéir Mourir pour lui pour le fuivre plà
tôt que de l’abandonner d’en être féparé
c'eft le dernier des facrifices celui que Jefus
Chrift exige rarement mais celui auquel
tout Chrétien doit être préparé Chrift

exigé tour cela de fes Diiciples Il l’a ren
ferme
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fermé dans cette parole qui exprime fa vo
cation Si quelqu'un veut venir après moi
c’eft le fuivre c’eft croire en lui Q:°il re
nonce foi méme awil charge fur foi fa Croix
EP qu’il me fuive c’eft être prêt mourir
pour lui Fidéles voilà nos devoirs la
parole de Thomas s’adrefle nous tous
Allons-y auffi afin que nous mourions avec lui

Après cette parole Chriil part d’au de
là du Jourdain où il étoit prend le che
min de Berhanie qui n’étoit qu'a quinze f?a
des de Ferufalem C’eft dire une petite
lieüe La Stade étoit de 125 pas Il eft juite
qu’un auffi grand miracle que celui de la
réfurrection de Lazare fe fafie aux portes
de Jerufalem afin que cette grande Ville le
fiège du Senat des Juifs puille en être in
formé s’éclaircir de la vérité d’un fait fi
décifif dans la queftion de la vocation de
Chrif£  O Juifs ce n’eft point dans quel
que Défert de Galilée comme parlent les

pôtres dans quelque coin obfeur que le Fils
de Dieu fignale fa puiffance c’eft vos por
tes dans une Bourgade célèbre dans une
Famille connuë La reffource de l’ignorance
vous eft ôtee il ne vous refte que le parti
de l’obftination de l’opiniatreté

Iz Jefus
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Jefus arrive il eft proche de Bethanie

lorsqu’on lui annonce que Lazare eft dans
le tombeau depuis quatre jours Nous avons
déjà remarqué F. que le Seigneur avoit
fejourné deux jours au lieu où les meflagers
de Marthe de Marie l’avoient rencontré

cela dans le deflein de laiffer mourir en
févelir Lazare afin que fa réfurrettion fut un
fait qui ne put être ni fufpeét ni conretté
Il n’y point d’autre myftère chercher
dans ces quatre jours je laiife fans regret
des penfées allégoriques là deffus Je pate

la fuite de mon hiftoire qui me fournit
l’occafion de faire des réfléxions utiles fur la
maniere de confoler les affligés

Or il étoit venu beaucoup de Fuifr dit
PEvangeliite pour confoler Marthe Marie
fier la mort de leur frére D'abord on voit
ici que des perfonnes pieufes qui croyent
en’Dieu en Chrift qui efpérent une
réfurreétion ne laiflent pas de s’affliger de
la mort de leur frére cette affliétion n’a
pour objet que la perfonne non ces per
tes qui fc trouvent quelquefois unies avec
celle de nos parens Un Pere un Frére font
le foutien d’une famille la lumiere pour

ainfi
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ainfi dire Ja lampe d’une maifon c’eft le
fouffle de leurs narines Une Mére des En
fans ne refpirent que par eux Ils voyent
s’enlever leur bien leur fureté leurs efpé
rances La Douleur eft jufte Ici rien de
pareil Cependant on eft dans le deuil

dans les larmes Ce ne font point la
vérité les larmes des infidéles 747 fon fans
efpérance Ge fai difent fes focurs que mon
frére reflufritera au dernier jour Ce ne font
point des larmes rebelles comme s'exprime

Jerôme qui accufent Dieu fi Providence
qui font autant de murmures de fes ;uge
mens Ce font les larmes d’une tendre
d’une fincère d’une religieufe affeétion qui
loin d’offenfer Dieu font un facrifice qu’on
lui offre qui accompagnent la viétime
qu’il s’eft lui-même immolée

Il dans ces occafions deux objets de
Pattention d’un Fidéle l’un une fage Pro
vidence qui compté nos jours qui en
marqué la fin qui l’a ordonnée l’autre
une perfonne qui nous eft chére qui ex
pire dans les douleurs qui defcend dans la
pouffière où elle ne peur plus recevoir les
témoignages de nôtre affection ou nous en

don
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donner de la filenne Quand je confidère
l’autorité fouveraine de Dieu j'acquiefce
fes ordres je reconnois qu’il peut brifer
les vafes d’argile qu’il formés que plus
ils font ornés de fes dons plus ils font
lui plus il le droic d’en difpofer fon gré
Mais quand je confidère que je fuis privé
pour toûjours de la préfence de l’amitié
d’une perfonne -que j’aimois d’une maniere
légitime qui peut condamner ma douleur

les pleurs dont j'honore fa mémoire Ce
ne fera pas un Sage rel que le Fils de Dieu
qui p'eure lui-même la vuë de Lazare dans
le tombeau

Les foeurs de Lazare font donc afigées
beaucoup de Juifs font dans leur maifon

occupés les confoler C'’eft peut-être une
troupe de gens feimblables ceux qui fe
voyent tous les jours dans les maifons de
deuïl attirés par la coûtume par la curio
fité non par cette tendre compaffion
qui eft un fi grand foulagement aux affligés
par cette charité officieufe toûjours prête
voler où les cris les befoins l’appellent
Cependant il ne faut pas les condamner il
vaut mieux nous appliquer connoître là

deffus
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deffus nôtre devoir la maniere de nous

en acquitter

C’eft un devoir des Chrétiens que de
vifiter les affliges de les confoler Paul
Pa dit Pleurez avec ceux qui pleurent Le
fage Auteur de l'Eccléfiattique avoit dit avant
lui Ne refufes point res confolations ceux Ecclef
qui font dans les larmes prends part ta
douleur de ceux qui fouffrent C’eft une
belle fonétion de la charité Chrétienne que
d’aller canfolider les playes de l’ame ou en
adoucir l’amertume Vous qui croyez avoir
l’efprit de Dieu montrez-le dans ces occa
fions faites voir que vous êtes les ficrés
organes du Confolateur Il n’y point de
bonne œuvre qui ait un fruit plus doux
plus prompt que celle de confoler une ame
affligée Le plaifir que vous lui faites vous
revient dans le moment ce que vous otez

fa douleur vous le donnez vôtre propre
fatisfattion Je m’étonne qu’on n’aime pas
davantage les oeuvres de la Charité Elles
font bonnes tous égards auifi bien pour ce
lui qui les fait que pour celui qui les re
çoit le fruit fe partage C’eft comme un
agréable parfum qui réjouït celui qui l’offre

14
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celui qui il eft offert N’avez-vous point

goûté ce delicieux plaifir Rien mon avis
n’eft plus divin je ne connois que celui
là qui fut digne d’être dans le Ciel s’il pou
voit être confoler réjouïr une ame affligée

is pour confoler il trois moyens les
{entimens les paroles les actions ou les bons
offices Je dis d’abord /es femrimens Ces
fortes de remèdes qu’on nomme confola
tions doivent être préfentés par une main
amie aflaifonnés pour ainfi dire de la
compaffion de l’amitié Que vous dimi
nüez ma douleur quand je vois que vous
la partagez Que vos réflexions ont de force
pour ler jusqu’à mon cœur quand elles
partent du vôtre C’eft alors que je vous écou
te que vous me perfuadez que je me rends

vos 1aifons Mais je l’ofe dire rien n’eft
plus rare que cette tendre compaftion La
raifon en eft qu’un amour propre infini oc
cupe toute nôtre ame ne nous laifle de
fentibilite que pour nous-mêmes pour
nos intérêts Auf toutes ces vifites de con
folstion dont on fe fait un devoir indifpen
fable,te rendent par la coûtume par la civi
lité ft reçoivent par la vanite par l’or
gueil Ces belles vertus fe vifitent fe

com
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complimentent mutuellement Toute la
Ville m’eft venüe voir dit ure perfonne
qui perdu un Parent proche C’eft affez
cet hommage rendu fa Vanité triomphe
de toute fa douleur peut-être s’applaudit
elle fans s’en appercevoir qu’elle lui ait pro
curé un femblable triomphe Difons la vé
rité Bien fouvent quand les intéréts ne
s’en mélent pas qu’aucune de nos paffions
n’y perd que ce n’eft que mort toute pure

l’afflition la confolation ne font l’une
l’autre que grimace que vanité

Le fecond moyen de confolation c’eft
le difcours il faut avoüer que les Chré
tiens ont cet égard un grand avantage Ce
font ces fources riches abondantes profon
des que je vois fortir de la Parole de Dieu
Si la mort étoit la perte entiere de la vie la
perte irréparable il n’y auroit de reilource que
dans une néceffité fatale commune c’eft
tout ce qu’ont pu dire les Philofophes Fr
c’eft une bonne raifon d’obéir mais ce n’eft
pas une confolation Il faut bien céder
une puiffance invincible mais je n’en fuis
pas moins privé pour jamais d’un bien qui
m'’etoit cher qui devait l’être D'un au

Is tre
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tre côté fi la mort n’eft pas la perte entiere
de la vie qu’il ait une réfurreétion dans
l’avenir fans doute 1l un Juge il des
peines il des récompenfes des peines
pour les pécheurs des récompenfes pour
les juftes Graces la Religion de Chrift
je puis dire avec Paul Béni foir Dieu qui
eff le Père de nô:re Sergneur Chriff le Dé
re de toute mifericorde, le Dieu de toute con

folation qui nous confole dans toutes nos affii
étions afin que par les confolations que mous
recevons nous mêmes de Dieu nous puiffons
confoler les autres dans quelque afflittion qu’ils

Je trouvent Graces fa mort je fai qu’il
miféricorde pour le pécheur Graces

{a réfurrection je fai qu’il une autre vie
pour les mortels que ceux qui font
morts dans le Seigneur vivent Dieu
Voilà la vraye fourcc des confolations cela
eft réel cela eft divin

Mais comme je voudrois que des confo
lations fuffent animées par une compaffion
cordiale je voudrois que ces exhortations
le fuffent auffi par une foi vive parlante qui
fe démontre par la conduite par les oeu
vres Que la parole eft efficace qu’elle

entre
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entre dans mon coeur quand elle fort de la
bouche d’un Apôtre qui dans les plus gran
des tribulations fe foutient s’amime triom
phe par lefpérance par une foi victorieufe
dont les actions publient qu’il fait que fon
Rédempteur eft vivant comment ne me
perfuaderoit-il pas de l’immortalité Je vois
déjà dans fon ame le bonheur qu’il efpére
Sa foi Py transporté le tréfor de la
Gloire eft en partie dans ce Vafe de terre

vous que vôtre Miniftère appelle en
courager les mourans confoler ceux qui
leur furvivent voulez-vous tarir leurs lar
mes leur rendre la joye du falut de Dieu
annoncez-leur la grace de Jefus Chritt l’im
mortalité acquife par Jefus Chrift Mais fi
vous voulez que la perfuafion foit fur vos
levres que la foi foit dans vôtre coeur
montrez que c’eft de la plenitude du coeur
que vôtre bouche parle On le reconnoit
on ne s’y trompe gucres Les paroles les
exhortations qui viennent d’une ame qui
n’a point de Foi font des traits lancés foible
ment qui ne touchent point qui tombent
aux pieds emouilés inutiles mais ceux qui
font pouflés par une Foi vive vont au coeur

produifent l’effet auquel ils font deftinés
Un

(om
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Un troifième moyen de Confolation, ce

font /es aélions les bons offices Il des
affliétions compliquées où l’amour propre
fouff.e encore plus que l’amitié où Dieu en
nous enlevant des perfonnes chéres nous
enléve des appuis nous prive des inftru
mens dont la Providence fe fervoit pour
nous protéger nous faire vivre C'eft
ici où la Confolation demande des offices

c’eft ce que la Religion exige Pierre
l’a dit La Religion pure fans tâche c’efl
de vifiter les veuves les orphelins deux
fortes de perfonnes qui le plus fouvent ont
befoin de fecours c’eft ce que l’Apôtre

exprimé par le mot de vzfter comme le
remarquent tous les Interprètes Le Pro
phete dit dans ce fens Qu’eff-ce que de
l’homme que tu te fouviennes de lui du
fs de l'bomme que zu le vifires C’ett dire
que tu ayes foin de fa confervation de fon
bonheur Quel doit être le but d’une vi
fie Ef ce de s’entretenir inutilement de
la maladie d’un Pére qui vient de mourir
d’en apprendre toutes les circonftances pour
en aller faire ailleurs l’ennuïeux récit Cro
yez-ous que ce foit là un devoir que la
Religion ait dû commander Non on va

vifi
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vifiter les miférables les affligés pour con
noître leurs befoins pour pourvoir
Cette fin eft digne de l’attention de Dieu
qui ordonne de les vifiter du Chrétien
qui le fait Voilà Pobjet de fa curiofité Il

des miféres hardies criantes importu
nes qui fe font entendre de tous côtés
ce font fouvent les inoins réelles les
moins dignes d'attention mais il en de
timides de fecrètes que la crainte la
honte tiennent cachées qu’on ne dé
couvre qu’en les v7/7#ar? mais qu’on ne doit
vifiter que pour les foulager

Belle noble divine confolation Heu
reux ceux qui la portent aux ames afiligées
qui font revivre dans une famille un Pére
une Mére qui ne font plus qui les refluf
citent qui les repréfentent ou plûtôt qui
repréfentent Dieu même par qui le Pere
des Mmiféricordes exerce cette noble fon
ion de fa Providence fa charge de Pére
des orphelins de mari des veuves pauvres

défolées Princes de la terre Grands du
monde je ne vous envierois point l’honneur
d’exercer fa puiflance fa juftice fi je pou
vois avoir celui d’exercer fà benéficence

Que
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Que c’eft une belle maniere de loüer Dieu
de le glorifier que de le faire loüer par des
perfonnes, dont la triftefle avoit fermé la
bouche la condamnoit des plaintes

des foupirs Laiffons Jefus-Chrift la
gloire qui lui ef propre de reffufciter les
morts mais ne négligeons pas celle qu’il
nous laiffée de faire vivre les miferables
Allons comme lui les chercher Bethanie
Allons les déterrer dans ces Maifons dirai
je dans ces fépulcres où la trifte(le la
pauvreté les tiennent enfévelis foyons
pour nos fréres de vrais enfans de Confola

tion c’eft le vrai moyen d’être enfans
de Dieu Amen

SER
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Nvand Marthe eut appris que Fefus ves
Lunoir ele alla au devant de lui Marie de

meura dans la Marfon Marthe donc dit
Yefus Seigneur fi vous eufiez été 1ci mon
trêve ne fr pas mort mais auf fars-je marn
tenant que tout ce que vous demanderez
Dieu Dieu vous l'accordera

ous allez voir F. dans l’explication de mon Texte un exemple des
Vertus humaines qui toutes belles

qu’elles font ne font pas exemtes de défauts

C’eft une Fille d’Abraham elle en fait les
oeuvres elle ena lafoi Elle va recouvrer
non fon fils mais fon frére non par une
efpece de réfurreétion mais par une réfurre
étion véritable Cependant elle n’a pas tou
te la foi d’Abraham quoi qu’elle az 17 le
Jour du Seigneur ce jour qu’Abrabam avoit
tant défiré de voir elle n’a qu’une partie de
fes lumieres mais elle en affez pour obte
nir du Seigneur la grace qu’elle avoit efpére
Suivons les paroles de mon Texte marquons

les
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les vérités qu’elles contiennent profitons
des leçons qu’elles nous donnent

Jefus s’arrêta quelque diftance de
Bethanie peut être envoya t-il dire quil
étoit proche Marthe inftruite de fa venuë
va au devant de lui elle va feule c’eft
parce qu’elle en fût feule avertie On en
voit la preuve dans la fuite elle alla dire en
fccret fa foeur Le Maître eff ici vous
appelle Il bien de lapparence que Mar
the ne voulût pas divulguer en préfence des
Juifs qui étoient venus de Jerufalem la nou
velle que le Seigneur étoit arrivé D’abord
qu’elle vit Jefus Sezgneur lui dit-elle fe
vous eufjez été ici mon Frére ne für pas morr

On voit ici que Marthe reconnoît en Je
fus le pouvoir de guérir les maladies les plus
mortelles une bonté qui ne lui permet
pas de refufer fon fecours ceux qui le de
mandent qui croyent en lui Voilà les
deux fondemens de la foi Ja puifance Es
la bonté c’elt cequi fait dire Marthe Seë
£neur ft vous eufjez été ici mon frére ne fie
pas mort Vous avez le pouvoir de l’empé
cher vous êtes trop bon pour ne l'avoir
pas fait Copendant la connoiflance du pou

voir
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voir de la bonté du Fils de Dieu ne fuffit
pas pour parier avec tant de certitude Il
falloit de plus favoir la volonté de Dieu ces
decrets cachés profonds qui fufpendent
Pexercice de fon pouvoir qui mettent de
juftes bornes aux faveurs que fa bonté eft
difpofée nous accorder Ou par lui-même
ou par fes Minittres Dieu eft infiniment
bon Dieu eft tout-puiffant mais Dicu veut
il tout ce qu’il peut Sa fagefie ne préfide
elle pas la diftribution de fes bienfaits
Ainfi Marthe ne connoifflant pas la volonté
fecrette de Dieu n’ayant aucune promeile
de la guérifon miraculeufe de fon frére il
femble qu’elle ne pouvoit dire Jefus avec
une parfaite confiance Seigneur fa vous euf
fiez été ici mon Frére ne für pas mort C'eft
ainfi qu’en jugé un grand Réformateur Et Calvin
il ef vrai que fa foi toute grande qu’elle eft
ferait peut-être téméraire fi l’expérience ne
lui avoit appris que durant le tems de fon
Minittère fur la terre Chrift ne refufoit
jamais les‘graces qu’on lui demandoit par
ce qu’il vouloit établir par des miracles la vé
rité de fa vocation de fon Miniftère La
conduite de Chrift développoit affez la vo
lonté de Dieu ’Tous ceux qui fe préfen

tent
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tent lui dès qu’ils croyent qu’il eft le
Meffie en obtiennent ce qu'ils demandent
Croyez-vous que je le puifje faire Voilà tout
ce qu’il exige Les graces les plus furprenan
tes font accordées fur le champ la foi par
ce qu’il s’agifloit de juftifier la néceffité de
cette foi la certitude de l’Evangile  Ain
fi Marthe raifon d’être affurée que fi Jefus
eût été Bethanie il n’eut jamais laifle mou
tir fon frére

Il falloit bien faire cetce remarque moins
pour juftifier la foi de cette fainte femme
que pour affermir la nôtre Nous deman
dons Dieu des bienfaits temporels qu’il
nous conferve nous nos proches nos amis
nos biens nôtre fortune Efpérons tout de
fa puiflance de fa bonté mais s’il nous re
fufe ne révoquons jamais en doute ni l’une
ni l’autre parce qu’il ne nous point mani
fefté {a volonté Nous voyons mourir nos
amis nos fréres malgré nos prières réïre
rées jugeons que fes decrets inconnus ne
lui permettent pas de nous accorder des fàe
veurs qu’il difpenfe tout avec une fouve
raine fagefie Pour fonder une confiance par
faite il faut connoître la volonté de Dieu
auffi bien que fa puiffance fa bonté

IL Mais
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II Mais Marthe ne reconnoit pas feule

ment en Jefus le pouvoir de guérir les mala
dies les plus mortelles elle reconnoit auffi
le pouvoir de reffufciter les morts Fe faë
maintenant que tour ce que vous demanderez

Dieu Dieu vous Paccordera paroles où
elle infinuë qu’elle ne défespere point en
core de la vie de fon frére que fi Chritt
veut avoir la charité de la demander Dieu
Dieu la lui accordera C’eft dans cet en
droit où je ne puis m'empêcher de m’écrier
Femme que vôtre foi ef grande On voit Math
diftinétement trois beaux caractères de la Foi XV 18

/a grandeur la cerrieude 11 la modeftie
Phumilité la réfignation la Volonté de Dzeu
C’eft ce qui eft digne de l’attention de
limitation de tous les fiècles

Je dis d’abord /a grandeur Car bien
que l’expulfion des Démons la guérifon
des maladies opérée dans un inftant par la
feule force de la parole du commande
ment de Chritt fuffent de très grands imi
racles cependant la réfurreétion d’un mort
couché depuis quatre jours dans le fépulcre
étoit une merveille plus grande encore
plus difficile croire efpérer Rien n’a

pius
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plus fignalé la foi d’Abraham que lorsqu’il
offrit Ifaac fon fils unique ce fils Peffet le
gage tout enfemble des promefles de Dieu

Heb Parce qu’il eflima dit l’Apôtre aux Hébreux
XI1,19 que Dieu le pouvois même refufciter d’entre

Heb

les morts Ce fût alors proprement qu'il
e/péra contre efpérance Marthe ne put ja
mais témoigner une plus haute opinion de

la puiffance de Chrift qu’en efpérant la
réfurreétion de fon frére

Je'dis en fecond lieu /æ certitude Quelque
grand que foit le miracle qu’elle ofe efpérer
elle n’héfite point croire que Chrift ne
le puille faire Fe fai maintenant que rour
ce que vous demanderez Dieu il vous l’ac
cordevra Fe fai dit elle La foi parle ainfi
quand par la grace de Dieu par la vertu
de fa parole elle eft parvenuë ce degré de
certitude d’evidence où elle eft /a fæb

XI,1 faflance des chofes que l'on efpere la dé
monflration de celles qui ne fe voyent point

2Cor Je far qui j'at crû dit Paul Nous fa
V,1 vons dit-il ailleurs que fé ce zabernacle de

serre ef détruit nous avons dans le Crel une
maifon éternelle qui n'efl poinr faite de main

L’Apôtre parlé de la forte depuis la réfur
réction
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reétion'de Jefus Chrift Mais je ne m’éton
ne point qu’il dife #e /ai dans un tems
où la vie EP l’immortalité avorent êté mifes en
lumiere pay ce grand événement Ce qui
peut furprendre c’eft de trouver cette évi
dence cette certitude dans le coeur de
Marthe avant la réfurreétion de Lazare
avant celle du Fils de Dieu

Je dis en troifième lieu /a modefiie l’bumt
lité la réfignation la volonté de Dieu Elle
ne demande pas la réfurreétion de {on frere

elle ne fait qu’en infinüer le défir Sur le
fujet de fa guérifon elle ne doute pas que
Jefus Chrift ne l’eût accordée s’il eût été
préfent Elle avoit pour s’en affurer une
infinité d'exemples De quel Fidele le Sei
gneur avoit-il refufé de guérir les maux
Mais elle n’avoit pas les mêmes aflurances
pour la réfurreétion, quoiqu’elle la dé
firât avec ardeur elle ne propofe fes defirs
que d’une maniere timide Elle les foumet

la volonté de Jefus Chrift Vous pouvez
tout obtenir de Dieu vous pouvez reflufci
ter mon frére je le fai Mais je n’oferois
vous demander une grace dont je ne fuis
pas digne Oh que c’eft un bel aflemblage

de

Tim
fre
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de vertus qu’une foi vive grande certaine
mais difciete re{pectueufe foumife qui ne
met point de bornes fes efpérances parce
que ni Ja puiffance ni la bonté de Dieu n’en
Ont point mais qui fait en mettre fes dé
firs parce que la volonté de Dieu ef fou
veraine dont les priéres font fourenües par
Une confiance infinie mais dont les voeux
font modérés par un entier acquiefcement
aux volontés de Dieu Fe fai que rout ce
que vous demanderez au Pére il vous l’ace
cordera

TI Telles font les vertus de Marthe En
voici les dufauts que je ne remarque pas
deilein de les cenfurer Dieu ne plaife Il
n'appartient qu’à Dieu de cenfurer les fau
tes qui fe trouvent dans fes Saints fi nous
obfervons ces /étus dans les yeux fi purs des
pemiers fidéies ce n’eft que pour nous hu
milier nous mêmes en la préfence de Dieu

pour rougir des chevrens qui fe trouvent
dans les nôtres

D’abord n’eft-ce point une plainte in
jufte un reproche indireét que Marthe fait

Chrift de fon retardement Si vous euf
fez été sci mon frêve ne fut pas more Elle

avoit
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avoit envoyé vers Jefus pour lui dire Ce
lui que vous aîmez eff malade Jetus loin
de partir fur le champ étoit demeuré deux
jours au lieu où il avoit appris cette nouvelle
Il s’arrête quand elle le prie de fe hôter
Lazare implorant le fecours de Jefus lui
difoit avec le Prophete Sezgreur je fuis Pt
afligé miferable avancez-vous vers mor XL
vous êtes mon aide ET mon Lbérateur OO Ser V£
Eneur ne rardez point Cependant le Sei LXX,6
gneur differe Lazare eft mort depuis
quatre jours fans que le Seigneur paroiife
Marche ne lui reproche-t-elle point indire
étement cette lenteur Seigneur fi vous euf

fiez été ici mon Frére ne fit pas mort
auroit-il donc dans le difcours de Marthe un
reproche indireét de ce que Chrift n’ett
pas venu affez tôt Divers Interprétes font
dans cette penfee Mais nous ne faurions
être trop circonfpects ni trop réfervés
quand il s’agit de blâmer les Saints mal
gré les grands noms de Chryfoftome
d’aucres cette explication n’eft pas jufte

Lazare eft mort depuis plus de quatre
jours puisqu’il en déjà quatre qu’il eft
dans le fépulcre Il avoit fallu près de deux

jours
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jours aux meflagers de Marthe pour arriver
où étoit Jefus il lui en falloit autant pour
venir  Ccla prouve que quand Jefus fe fe
roit hâré il n’auro*t pû arriver avant la mort
de Lazaie Ce n’eft donc fimplement que
la reflexion d’une perfonne affligée qui fe
plaint de fon ma heur mais fans murmurer

fans fe plaindre de la perfonne qui n’en
eft tout au plus que l’occafion

Cependant fi je la juttifie cet égard je
ne puis l’excufer abfolument un autre
C’eft le défaut que nous remarquâmes Di
manche dernier E'le fuppofe qu’il étoit
néceflaire que Chiift fut préfent pour
que Lazire pût guérir Eft-il poffible qu’elle
ignore ou qu’elle ait oublié ce que Chrift
avoit fait en faveur de cet homme de Cour
Qui apprenant qu’il étoit venu en Judée
vint le prier d'aller guérir fon fils qui étoit
prét d’expirer Venez Seigneur difoit-il
avant que mon fils fort mort Allez yepliqua
Jefus vôrre fls vit Mais il n’eft que trop
vrai nous fommes inegaux dans le mê
me inftanc nous montrons de la petitefle

de la grandeur On le remarque dans les
plus grands hommes du monde l’on s’en

con
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eonfoleroit aifément fi on ne le remarquoit
dans les plus grands Saints Heureux au moins
fi leurs défauts n’étoient comme celui de
Marthe qu’un degré de foi moins parfait
moins élevé non de grands péchés ou
d’indignes foibleffes

Un fecond défaut c’eft l’ignorance des
defleins de Dieu qui n’eft que trop fuivie
d’une liberté indifcrere précipitée de juger
Marthe Marie font affligées de ce que
‘Chrift n’avoit pas été Bethanie pendant
la maladie de leur frére Cette abfence eft
la caufe de fa mort de leur douleur Si
le Seigneur eût été elles poffederoient en
core leur frére Il n’auroit pu le refufer
leurs prieres leurs pleurs Attendez
faintes femmes ne jugez point avant que
le Seigneur vienne avant que les myftères
de fa conduite fe développent Ce qui fait
le fujet de vos regrets de vos plaintes
fera bientôt celui de vos actions de grace
de vôtre joye Vous ne favez pas encore
que tout confpire au bien de ceux qui aiment
Dreu Le Seigneur étoit plus près de Be
thanie que vous ne penfez Je me iouviens
ici de Jacob fuiant la maifon de fon Pere

cher

Rom

VIII,z8
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cherchant au travers des deferts une retraite
chez Laban Peu éclairé encore il fe croit
loin de Dieu parce qu’il eft loin de la mai
fon du Patriarche fon Pére Cette maifon
étoit le Temple de Dieu Il cherche le re
pos le fommeil calmé fes inquietudes lors
qu’un fonge miraculeux l’avertit de la pro
tection de Dieu qui le fuit qui l’accom
pagne qui le couvre Il s’éveille il ouvre
les yeux s’écrie dans fon extrême éton
nement L>Æzernel efl ici je men favois
rien Marthe vous reconnoitrez bientôt
que le Seigneur étoit Bethanie lorsqu’il
n’y paroifloit pas Ne dites point Seigneur
fi vous euffiez êté ici mon frére ne für pas
mort Le Seigneur étoit vous n’en fa
viez rien

C'’eft toûjours ainfi que fe terminent les
craintes les aMlitions du Fidele Dieu
fa Providence fes foins paternels fe cachent

pour ainfi dire fe diffimulent L’ame in
quiète fe plaint alors s’écrie douloureufe
ment Pourquoi vous tenez-vous loin pour
quo vous cachez-vous Il permet il ordon
ne des evénemens triftes qui mettent l’é
preuve nôtre conftance nôtre obeïflance
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nôtre foi Alors il nous arrive de dire

file Seigneur étoit ici cela n’arriveroit point
Attendez Fidéles n’abandonnez point vô
tre confiance qui une fi grande rémunera
tion L’Ecernel paroîtra du Ciel il viendra
au moment que vous ne l’efpérez plus
vous adorant les fecrets de la fagelfe la
profondeur de fes mifericordes vous vous
Écrierez avec le Prophete Vo:ld mon Dieu
Je l’ai cherché auf fuis-je ravi de fa déli

vranece

Finiffons par deux ou trois confidéra
tions Marthe va au devant de Ÿefüs Elle
n’a rien craindre de {a préfence elle n’en
peut efpérer que des graces  Heureufe dif
pofition qui devroit être celle de tous les
Chrétiens Nous l’attendons F, mais
fi Pon venoit nous dire préfent le Seigneur
vient fi nous entendions le brair de la der
nieve srompette {i les Anges fes immortels
précurfeurs commençoient paroître fi le
Ciel fe fendant nous laiffoit voir Je fagne du
Fils de l’homme dites moi M.F. ou plûtôt
confultez-vous demandez-vous vous-mé
mes quels feraient vos fentimens La nou
velle de la venuë du Seigneur ne feroit-elle

point
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point plus terrible qu’agréable Ne porte
roit elle point la confternation dans les
coeurs Et ce lieu facré où nôtre Foi le
confidere préfent retentiroit-il de ce cri de
joye Allons tous au devant de lui Ou plü
tôt ne retentiroit-il point de ces paroles re
doutables Où zvons-mous loin de fa face Où

Fa

füzrons-nous loin de fon Kfprit Funette effet
de la mauvaife confcience Elle nous fait
craindre ce que nous demandons pas nos
prieres mettre des obftacles nos voeux

arrêter le retour du Fils de Dieu que nous
devrions hâter L'ancienne Eglite prioit
pour le retardement de la Foi comme Ter
tuilien nous l’apprend Elle auroit voulu
differer le jour du Seigneur Elle en avoit
deux raifons La premiere que l’Evangile
n’avoit pas encore été annoncé par tout le
monde La feconde qu’elle craignoit la ve
nuë de l’Ante-Chrift qui devoit précéder
celie du Seigneur Mais ces Fidéles qui
vouloient retarder la venuë du Seigneur fe
hâtoient pour aller au devant de lui Ils al
loient le chercher au travers de la pauvreté
de l’ignominie des fupplices des flam
mes Point de chemin qui ne fut beau
facile pour aller lui C’étoit Peffet d’une

gran
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grande foi d’une bonne confcience
Nous ne manquons pas tout fait de foi
Mais voyons avec horreur quoi une mau
vaife confcience nous engage elle nous fait
craindre ce que nous devrions efperer Et
cette crainte commence nous faire douter
de ce que nous devons croire Quand on
craint un événement on cherche tous les
moyens de fe perfuader qu’il n’arrivera ja
mais fans cela nulle tranquillité Non
non ce n’eft point l’efpérance ce n’eft point
la bonne confcience inféparable de Pefpé
rance c’eft la crainte c’eft la mauvaife con
fcience qui font les méres de l’Incredulité
Sans cela nôtre foi feroit plus vive plus
forte fans cela loin de craindre l’avénement
du Seigneur nous irions au devant de lui
nôtre Efprit anticipant Pheureux jour de
fon apparition fe plairoit l’envifager pré
fent

Voyez ces hommes qui attendent la for
tune qui croyent la voir dans l'avenir ils
en jouïflent \par avance ils fe transportent
au moment où elle doit arriver ils tâchent
de la hâter ils vont au devant d’elle lors
qu’on leur annonce {a venuë ils volent pour

Pem
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l’embraffer Grand Dieu quelles fortunes
attendez-vous F. En vient-il du Ciel qui
foyent fragiles pallagères inconftantes”
a-t-il là des richefles périffables des Dignités
chancelantes ces Dignités eternelles ces
Biens tout purs ces raflafiemens de joye
c’eft là ce que doit nous apporter la venie
du Seigneur mon ame leves ma tête
ouvre mes yeux fais moi voir ces heureux
jours où le Seigneur apparoîtra dans fa
Gloire anticipes par ta foi les biens que tu
attens vas au devant de ton falut embraffes
les Saints de l’ancienne de la nouvelle Alli
ance embrafles les promefles les falues
de loin réjouïs-toi en efpérance Mais pour
cela il faut une bonne confcience Craindre
Dieu garder fes commandemens

Seconde confidération Marthe doute de
la puiffance du Fils de Dieu ne croit pas
qu’il ait le pouvoir de reffufciter fon frére
Seigneur fi vous eufjez eté ici mon Frère ne
fiit pas mort Ce font de ces mots où la
langue le coeur fe précipitent pour ainfi
dire Les fentimens font bons les paroles
ne font pas affez mefurées Il ne faut pas
nous former des idees trop parfaites des

Saints
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Saints ni regarder leurs paroles comme des
Oracles Il n’y que le Fils de Dieu dont
la fageffe concoive les penfées diéte les
paroles Que c’eft un caractère fuperbe
odieux malin que celui d’éplucher tous
les mots pour ainfi dire de les pefer la
balance de laiffer le beau de ne remar
quer que ce qu’il d’irrégulier d’im
parfait Pour nous nous ne donnerons
d'attention qu’au beau il part du coeur
dont il exprime les fentimens nous laif
ferons ce qu’il d’imparfait parce qu’il
ne nous appartient pas de reprendre des per
fonnes que nous ne fommes pas capables
d’imiter

Troifième confidération Le Seigneur
n’a voulu accorder fes graces qu’à ceux qui
croyoient La raifon en eft comme je l’ai
dit qu’il vouloit établir la néceflité de la
Foi la certitude de l’Evangile La certi
tude de l’Evangile par fes miracles la nécef
fité de la Foi en ne les faifant qu’en faveur
de ceux qui croyoient en lui de là ces tnots
de Jefus Marthe que nous verrons dans la
fuite Si 24 crois tu verras la Gloire de Dieu
de là cette ceflation de merveilles cette fe

che
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chereffe pour ainfi dire parmi ceux de Na
zareth {a Patrie ne pi dit l’Evangelifte
faire là aucun miracle caufe de leur incré
dulité

Nos Incrédules modernes relévent cet
endroit comme fi Jefus Chrift ne pouvoit
faire de prodiges que parmi des Gens cré
dules qui n’examinoient rien qui de
fimples apparences en impofoiént L’Ob
jection eft digne de ceux qui la font Je
demande ces gens là s’ils croyent que c’eft
là ce que PEvangélifte voulu dire A-t-il
voulu nous avertir que les prodiges du
Seigneur n’étoient que des illufions qui
éblouïfloient les Efprits crédules mais dont
les gens éclairés voyoient bien le faux Si
ce n’eft pas là la penfce de l’Evangélifte ils
abufent donc manifeftement de fes paroles
Ce font de vains fophismes qui en détour
nant les paroles de leur vrai fens en abufent
pour faire dire l’Auteur facré le contraire
de ce qu’il voulu dire Mais quel eft donc
le fens de l’Evangélitte Il eft aîlés clair pour
aui veut l’entendre Les Ecrivains facrés
difent ne pâr ceft dire ne voulit pas
Vous ne pouvez venir a-moz pour avow la vie

dit
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dit Chrift c’eft dire vous ne le voulez
pas Je conviens que Chrift ne le verliz
pas mais j'ajoute qu’il en eût /e pouvoir
Non il ne le pouvoër ce n’eft pas un defaut
de puiffance mais c’eft qu’il fuit une régle
de fagetle d’equité doit-1l des mi
racles ceux qui ne le croyent ni aflez
puiffane ni affez bon pour les faire qui le
depouïllent de fes perfeétions qui l’ou
tragent Quel eft le but du Sauveur Je l’ai
dit Ærabler la certitude de Fvangile Pour
cela il faut des miracles Æzubuir la nécepjté
de la Foi Pour cela il faut qu’il ne faile de
miracles qu’en faveur de ceux qui croyent

pn lui

Oui dira-t-on mais Ja crédulité rend les
miracles fufpects Je réponds da crédulité
n’eft pas /a Foi La crédulité eft une foiblef
fe de l’ame la Foi en eftune vertu La cré
dulité reçoit les menfonges comme les véri
tés La Foi ne reçoit que ce qui eft vrai
bien établi Mais quelle eft la Foi que
Chrift exige Croyez-vous que je le puifje
faire C’eft une haute opinion de fa Bonté

de fon Pouvoir A-t-il donc tort d’exiger
ces fentimens de ceux qui lui demandent

des
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des graces Mais pour revenir l’objection
dites moi cette opinion pouvoit-elle faire
illufion aux perfonnes convertir les mira
cles en preftiges Je fuis aveugle dès ma naif
fance  Pentends parler des merveilles du
Seigneur Je vais lui perfuadé qu’il peut
me rendre la vuë Je le conjure de le faire
Il exige de moi que je fois perfuade qu’il en

le pouvoir Eft-ce donc que cette per
fuafion me fait croire que je vois quoique
je ne voye pas Puiffent ces réfléxions affer
mir nôtre foi le Seigneur nous accorder

les graces qui nous font néceffaires
Amen

DES

md
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Marthe dis donc Fe/us Seigneur fi vous
eufjrez été ici mor frére ne für pas more mais
auffi far-je maintenant que tout ce que vous
demanderez Dieu Dieu vous l’accordera

EH ef beau de voir Ies Vertus s’elever
tracer la Poftérité ces admirables

exemples

les tous les Saints J'ai remarqué dans le
Difcours précédent quelques imperfections
dans les paroles de Marthe Seigneur (à vous
eufjhez été ici mon frére ne für pas mort li
femble qu’elle limitât la puiffance du Sau
veur aux lieux où il étoit préfent Mais que
Marthe corrige bien une parole précipitée

dont ‘elle ne vit pas d’abord le défaut
Non contente de reconnoître en Chrift la
puiflance de guérir les maladies les pius mor
telles elle reconnoît en lui celle de reffufci
ter les morts commence efpérer qu’il
n’a voulu laiffer mourir fon frére qu’afin de
lui donner la plus grande marque de fon
pouvoir de fon affection en lui rendant la

La VIe



164 SERMON XI
vie Mais je fai maïntenant pourfuit-elle
que tout re que vous demanderez Dieu Dieu
vous l’accordera Voilàle beau fujet de nô
tre méditation la Foi l’Efpérance de Mar
the diftinguces par trois admirables caractè

res /a grandeur la certitude IL la
modefiie Premierement /a grandeur Elle
croit que le Seigneur peut tout parce que
Dieu lui accorde tout ce qu’il lui demande
En 2.lieu là certitude Marthe en eft aflurée
Ze le fai ditelle En 3.lieu la mode/tie la

Joumiffion la réfignation de fa foi de fon
efpérance Elle ne demande rien Jefus
elle ne lui prefcrit rien elle ne fait qu’infi
nucr au Fils de Dieu ce qu’elle défire en lui
repréfentant jusqu’où s’étend fon pouvoir

LA
Fe fai maintenant que Pout ce que vous de
manderez Dieu Dieu vous l'accordera
C’eft fur ces trois caractères de la Foi que
va rouler ce Difcours

Confidération /a grandeur de la Foi
de Marthe Elle croit que Jefus peut refluf
citer fon frére Vous auriez pu l’empêcher
de mourir dit-elle mais tout mort qu’il eft
vous pouvez lui rendre la vie parce que vous
pouvez tout obtenir de Dieu

La
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La Foi que Chrift exigeoit n’étoit pro

prement g:une haute oninion de fon Pouveir
87 de fa Bonté une perfuafion qu’il étoit
envoyé de la part de Dieu pour annoncer
aux hommes fa volonté d’où il s’enfuivoit
néceflairement qu’il falloit donner une pler
ne creance fa prédication obuiïr fes
commendemens "Telle eft la Foi que
Chrift exigé des hommes Celle de Mar
the répond parfaitement aux intentions du
Seigneur nul doute fur fes promeifes fou
miffion obéiflance entiere fes ordres ob
fervation de fes préceptes Mais la Foi
qu’elle témoigne dans mon Texre eft une
aflurance que Chrift étant le Fils bien ai
mé de Dicu 1l n’y rien qui lui foit impof
fible parce que Dieu qui peut tout ne
peut rien lui refufer Elle ne lui attribuë
pas une Puiflance propre une autorite abfo
Juë indépendante Chrift ne le deman
doit pas Il n’avoit pas encore manifefté fa
Divinité Ce n’eft que depuis fa Réfur
rection fon Afcenfion dans le Ciel qu’il
été déclarê Seigneur Maître comme
s'exprime Paul Fils de Dieu en puiffance
Pendant tout le cours de fa vie mortelle il
ne veut être reconnu que pour le Miniftre

de
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de Dieu mais pour ce Miniftre promis par
les Prophetes fous le nom de Chrift fous
le glorieux titre de Fils de Dieu Auffi quand
les Juifs l’accuferent de blafpheme parce
qu’etant bomme il fe faïfoit égal Dieu ils le
calomnioient le Seigneur leur répondit
qu’il ne s’etoit pas dit Dieæ même mais /e F2/s
de Dieu fimplement Marthe ne lui en attri
b'ië pas davantage Le Seigneur n’eft point
le Maître il n’eft que fon premier Miniftre
Les graces viennent du Pére mais elles s’ob
tiennent par fa médiation Zour ce que vous
demanderez au Pére en mon nom vous Pob
tiendrez

Où eft donc la grandeur du miracle
qu’elle ofe efpérer du Fils de Dieu Qu’il
chaffe les Démons par fon commandement
on en vû des exemples Depuis longtems
les Juifs fe flattoient d’avoir des Exorcittes
qui en délivroient les poffedés Les Payens
même fe vantoient de le faire en employant
le nom du Dieu d’Ifraël Il en un exem
ple dans les Vies de quelques Philofophes
Payens par Damafcius Que Chritt
gueriffe les maladies les plus incurables
cela dans un inftant par la feule force de fa

paroDamafcius vie d’Ifidore vid Photius Cod 24%
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parole cela eft divin Ce n’eft pas ainfi
qu’agiffent les caufes naturelles mais cela
été fait Qu'il rende la vie aux morts qui
viennent d’expirer dont l’ame femble en
core être fur les levres cela été fair Mais
qu’il la rende un homme qui eft depuis
quatre jours dans le fépulcre dont la cor
ruption s’eft déjà emparé Voilà cequ’il
étoit difficile d’efpérer parce qu’il n’y en
avoit point encore d’exemples C’eft pour
tant ce que Marche ofe attendre du Fils de
Dieu ce qu’elle ne croit pas au deflus de
fon pouvoir Fe (ai que rout ce que vous de
manderez Dieu Dieu vous l’accordera

Paime contempler F. ces grands
exemples de Foi leur vuë anime éclaire
encourage la mienne Je fais des efforts
pour m’elever leur imitation Ceux qui
nous les ont donnés étoient des homuies
tels que nous Ce ne font pas des Dicux
inimitables Ces tréfors de la grace n’é
toient point dans des vafes d’une fubt:nce
célefte dans des Efprits immortels ils étoient
dans des vafes de terre Je ne dirai pas dans
des Femmes que Pierre appelle des varf
feaux fragiles Les Ames ne font point

diffin
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dittinguées en deux fexes l’on voit bien
dans l’Evangile que les plus hautes vertus ne

font propres ni aucun fexe ni aucune
condition J'aime donc contempler ces
grands exemples de Foi Je vais pour ainfi
dire allumer ma lampe ces flambeaux #47
posent devant mous la lumiere de la vie
Abraham fe prépare facrifier fon Fils uni
que Dieu l’ordonne Dieu le défend
L'Homme eft-il le meurtrier de l'Homme
Le Pére peut-il l’être de fon propre Fils
Que deviennent les promefles fi celui fur
qui e'les repofent périt la fleur de fon
âse” C’eft en lui que doivent être benies tou
tes les Nations de la terre Faudra-t-il donc
Seigneur changer déformais de langage
Car enfin il meurt toutes les bénèdiétions
meurent avec lui Il ne laifle point de Re
jJetton dans lequel elles puitlent être accom
plier Voila des difficultez mais elles dif
paro ffant La lumiere de la Foi les diffipe
un Dieu véritable peut-il trouver des obfta
cles qui l’arrêtent S’il fait mourir Ifaac man
que-t-il de pouvoir pour le reffufciter Un
miracle la mis au monde un miracle le ren
dra au monde C’eft ainfi que la Foi rai
fonne lans contredit elle raifonne bien

Car
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Car quels principes a-t-il dans la Raifon
humaine plus évidens plus certains que
ceux-ci Dieu ne peut ni tromper nÈ mentirs
Rien nef imporable un Dieu tout-purffant
La Foi de Marthe répond celle d’Abraham
Dieu peut tout dit-elle vous pouvez
tout auprès de Dieu Fe fa1 mainremant que
zout ce que vous demanderez Dieu Dieu
vous l’accordera

II Confidération Cerzieude de la Foi de
Marthe Fe le fa: dit-elle J'entends nos
Incrédules modernes Is murmurent ces
mots injurieux c’eft une Femine qui parle
difent-ils Mais combien de fois les Fem
mes ont-elles fait rougirles Hommes de leurs
foibleiTes N’eft-ce donc que dans l’Evan
gile qu’elles précedent dans ie Royaume des
Cieux les Pharifiens Combien de fois les
a-t-on vû précéder les Hommes dans les
Sciences dans les grandes affaires du mon
de Elevez-les aux aétions de valeur vous
verrez encore des Debora marcher la tête
des Armées relever le courage abartu des
Princes Elevez-les au gouvernement des
Etats vous verrez des Reines les con
duire avec autant de prudence de courage

Ls que

LEA
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que les plus grands Rois Elevez-les dans
les Sciences vous verrez des Hypaties
former dans leurs Ecoles les premiers Philo
fophes de leur tems N’avons-nous pas les
Let.res les Eloges que Syre/us Evêque
de Prolemaïde donnoit la celebre Hyparie
d’A éxandrie qu’il appelle la Maîtrefle de la
Phzlofophre Mais quoi penfai-je Renvo
yons ces fiers fuperbes incrédules non
PEcole des femmes mais celle des plus
groffiers animaux Ils ne font dignes d’être
initruits que par les Bêtes Faites-les donc
parler dira l’Incrédule Non,non Jene
fais point de miracles cela n’eft pas nêcef
faire mais la ftructure l’inftin des ani
maux vous inftruira -de l’exiftence de la
perfection d’un Dieu tout-puiflant fi vous
admettez cette vérité que trouverez -vous
dans la Doctrine dans les Miracles du Sau
veur qui ne s’accorde avec les perfections
de Dieu qui ne confirme ce que dit Mar
the Fe fai que tout ce que vous demanderez

Dieu Dieu vous l’accordera Je le fai
Elle le croit mais c’eft parce qu’elle /e fair

Arrê

On peut voir dans Moreri l'Eloge qu’il fait de
cette Fille confulter le Tom III de la Bibl
Germ p.159
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Arrêtons-nous un moment ici Cet ob

jet me frappe je ferois bien fâché qu’il
m’echappât La Foi Evangélique n’eft point
crêdulité comme je le difois dans le Difcours
précédent C’eft fcience c’eft connoilfan
ce mais connoiffance folide bien fondée
La Raifon marche devant la Foi l’éclaire
La Foi ne fait que la fuivre Les preuves
qui P’établiflent ont leur évidence leur
certieude  Demandons-le aux Apôtres Ils
ont crû mais ont-ils crû en aveugles Ils
ont crû parce qu’ils ont {ü Nous avons
er dit S,Pierre parlant au nom de tous
mais c'ef parce que mous avons connu que
vous êtes le Chrifi le Fils du Dieu vivant

Je demande ce que c’eft que la fcience
Il en de deux fortes L'une qui eft pro
pre l’Efprit il des principes certains
en déduit des confequences évidentes
pate d’une vérité l’autre par Penchaînure
qu’elles ont enfemble C’eft ainfi qu’il par
vient la connoiflance des vérites abftraites
11 en une autre qui s’acquiert par le
{ens c’eft celle qui paie pour la plu
certaine parce qu’elle eft appuyée fur le té
moignage invincible irrefiftible de no

yeux
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yeux de nos oreilles de nos mains Je
penfe que ceft favoir une chofe non pas
la croire legérement que de pouvoir dire
Ce que nous avons ouï de nos oreilles ce que
nous avons*vil de nos yeux ce que nous avons
zouché de nos mains nous vous l'annonçons

Cela etant ainfi Marthe du dire Ÿe fai
que vous êtes le Fils de Dieu que tour ce
que vous demanderez Dieu Dieu vous l'ac
cordera Elle avoit vû les miracles que
Chrift avoit faits elle les avoit touchés pour
ainfi dire elle avoit ouŸ fa célefte Doctrine
mais ce qui releve la grandeur de fa Foi c’eft
qu’elle n’avoit pas encore vû ce fpeétacle
incomparable qu’elle va voir qui en füc
larécompenfe Je reviens la grandeur de
faFoi Mes réfléxions fe mélent mais elles
ne {e confondent pas

Il des ames élües des ames choifies
dont les dons les lumieres femblent anti
ciper les inftruétions Des Génies lents
tardifs ont peine les fuivre Des Génies
vifs elévés les devancent Je ne m’éton
nerois pas qu’après la réfurrection de Laza
re Marthe eut dit Jefus Fe fai que rour ce
que vous demanderez Dieu Dieu vous Pac

cor
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cordera elle en vû le plus grand exemple
Je ne m’étonnerois pas qu’elle eût tenu ce
langage quand elle eut vû Jefus Chrift re
monté du fépulcre quand la vie l’immor
talité eurent été mifes dans le plus grand jour
par la réfurreétion du Seigneur d’entre les
morts alors je ne ferois point furpris je
n’admirerois point ce mot de la plus grande
Foi Ze le fai Je ne m’étonne point que
Paul dife Fe fai qui j'ai crû je fuis per
fuadé qu’il efl puifjant pour garder mon dé
pôe EP pour me le vendre au dernier jour
Je ne m’étonne pas qu’il dife Nous /avons
qu'après que ce Tabernacle de terre dans le
quel nous gemiffons auva été desvuit Dieu
nous vevétira d'une marfon éternelle qui n'eff
doine faite de la main des hommes ll avù
le Seigneur dans fa Gloire mais Marthe n’a
vû ni la réfurreétion de fon frére ni celle
du Sauveur Marthe que j’envie vôtre
fcience Effacez Seigneur de ma mémoire
toutes les idées que de longues études ont
Pu graver que je boive dans cette Coupe
de l’oubli que les Philofophes avoient ima
ginée mais donnez moi la fcience de Marthe
c’eft la feule qui m’ett néceflaire parce que
c’eft la feule qui peut fervir mon falut que

je

Tim
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je fache feulement comme elle avec la mê
me certitude que Jefus e/ le Fals de Dieu &7
que zout ce qu’il demande Dieu Dieu le lui
accordera

Mais que demandai-je au Seigneur Du
tems de Marche au tems de la vie du Sau
veur la Science pouvoit accompagner Ja Foi
Alors on pouvoit dire Ÿe /ai mais aujour
dhui on ne peut le dire Marthe fes pa
reilles marchoient la Science car elles mar
choient par la vuë mais pour nous nous
marchons par la foi feule nous ne pou
vons plus dire #efai Tout ce que nous
pouvons dire c’eft %e croi Pouvons-nous
voir cequi eft caché dans l’enfoncement im
penétrable du paflé ou dans celui de Pave
nir Pouvons-nous dire comme Étienne
Ze vois les Cieux ouverts Fefus affis la
droite de Dieu La Science nous eft inter
dite Non elle ne l’eft point abfolument
Avons-nous donc vû fonder Rome par Ro
mulus Avons-nous vû fept Rois la gouver
ner Avons-nous vû changer le Gouverne
ment Monarchique en celui de Confüuls
Avons-nous vû fuccéder l’autorité des Em
pereurs celle du Sénat En un mot avons

nous
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nous vû tous les faits que les Hiftoriens
nous racontent Cependant nous les favons

nous croyons les favoir avec certitude
parce que des Hiftoriens le témoignent
que nous n’avons aucune raifon de contefter
leur témoignage  N’avons-nous pas de mê
me nos Hiftoriens facrés de la Vie des Faits
de la Mort de la Réfurre(tion du Sauveur

du fonds de toute fa Doctrine Qu’avons
nous dire contre leur témoignage Ne
font-ils pas du tems même des merveilles
qu’ils racontent Leurs Ecrits n’ont-ils pas
l’approbation authentique de tous les Siècies
pattés L'Eglife Univerfelle qui fubfitté
fans interruption depuis Chrift jusqu’à
nous ne nous a-t-elle pas confervé tranf
mis leurs Ecrits divins fans qu’ils ayent fouf
ferte aucune altération au moins confidéra
ble N’ont-ils pas tous les caraétères de véri
té de fincérité qu’on peut exiger d’eux
Je n’en veux point d’autre preuve que l’hi
ftoire de la Réfurreétion de Lazare C’eft la
puiflfance de Dieu qui agit mais c’eft la vé
rité la fincerité même qui en ont écrit
les exploits

Ouvrez les yeux contemplez ad
mirez Marthe dit Jefus Seigneur fa vous

eu/hez

PEN
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euffez été ici mon frére ne für pas more Tl

de la Foi dans ces paroles mais comme
je l’ai dit qu’il de foibletie d’imper
feétion Jelus ne pouvoit-il guérir qu’il ne
fut préfent Il faut que nos Hifforiens facrés
fuifent bien efclaves de la fincerité pour
donner plus de Foi un Gentil qu’à ces per
fonnes choifies d’Ifraël Seigneur difoit le
Gentil je ne fuis pas digne que vous entviez
fous mon tort Dites feulement la parole
mon Servireur fera guéri Commandez la
maladie toute éloignée qu’elle eft elle en
tendra vôtre voix Si nos Hiftoriens avoient
peint d’imagination s’ils avoient formé
leur gré leurs Perfonnages auroient-ils don
né plus de foi un Capitaine Romain qu’à
des Perfonnes qui étoient l’élite du Peuple
de Dieu

Continuez M.F. lifez nôtre divine Hi
ftoire Loin d’y voir les moindres traits
qui fentent l’art la fiction vous n’y apper
cevrez que ce beau naturel dont la vérité
fc pare Vous appercevrez des circon
ftances que je puis appeller inimaginables
Pourquoi faire arrêter Jelus quelque di
ftance de Bethame Pourquoi faire aller

Mar
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Marthe feule au devant de lui Pourquoi ra
conter que Marie étoit demeurée dans la
Maifon Pourquoi quand elle eftavertie de la
venuë du Seigneur faire dire aux Juifs qu’elle
va au fépulcre de Lazare pour pleurer
Pourquoi repréfenter Jefus fremffant
verfant des larmes Sont-ce des actions que
les Hiftoriens prétent leurs Héros Pour
quoi lui faire dire lui qui fait toutes cho
fes Où l’avez-vous mis Toutes ces circon
ftances fervent-elles relever le miracle ou

honorer celui qui l’a fair Jufte-Ciel quelle
difference de nos Hiftoriens aux Hiftoriens
humains Ceux-ci aiment le merveilleux
le cherchent L’onct-ils trouvé?” on voit leurs
efforts pour égaler par lc tour par l’ex
preffion la grandeur de leur fujet Il ne leur
échappe aucune des circonftances qui peu
vent lui donner du luftre Souvent même
ils en ajoûtent Leur imagination eft occu
pée elle travaille orner l’evénement l’on
fent bien qu’ils cherchent partager l’ad
miration qu’ils femblent ne vouloir attirer
qu’à leur Héros Eft-ce ainfi qu’ecrivenc
nos Hiftoriens Le fimple le naïf font
leur caraètère Tout rejette tout écarte le
moindre foupçon d’affeétion de fuppotition



178 SERMON XI SUR JEAN XI 21,22
de menfonge  Concluons donc que la

Foi du Chrêtien n’eft point Crédulité fim
plicité c’eft Science Les objets de la Foi
font abfens mais l’Hiftoire les repréfente

les Hiftoriens font les plus dignes de foi
qu’il eût jamais Fe /aë comme Marthe ou
du moins je puis favoir que Fefus ef le Fils
de Dieu que tout ce qu’il demandera Dieu
Dieu l’accordera Je n’ai rien ajouter fi
non que Dieu bénifle les réfléxions que je
viens de faire qu’elles puiflent fervir

affermiffement de nôtre Foi
Amen

RIVE ET

SER
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Mais auff fai-je maintenant que tout ce

que vous dmanderez Dieu Dieu vous V'ace
cordera

Yontintüions M.F. de confidérer l’ex
cellente confeffion que Marthe fait

Jelus dans paroles
‘Texte Tai parlé de la grandeur de fa Foi
Elle croit que le Seigneur eft aflez puiflant
pour rendre la vie fon Frére couché dans
le fépulcre depuis quatre jours Jai parlé
de la certitude de fa Foi Non feulement elle
le croit mais elle le /aët j'ai fait voir que
la Foi du Chrétien n’eft point une aveugle
crédulité parce qué le témoignage des Ecri
vains facres tous les caractères de verité
que l’on peut exiger pour leur donner une
pleine créance Je fai bien que pour for
mer une Foi certaine il faut que la grace de
Dieu intervienne Mais je fai auffi qu’i ne
la refufe point ceux qui la demandent

ne me refte donc parler que de la mo
deftie de l’humilité de Marthe c’eft le

M2 tioi
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troifième caractère que j'ai remarqué dans
les paroles qu’elle prononce Elle ne fait
qu’infinüer au Sauveur la réfurrecétion de
fon Frére en lui repréfentant l’etenduë de
fon Pouvoir Ze fai maintenant que tout ce
que vous demanderez Dieu Dieu vous Pac
cordera Mais après cette réfléxion j'en fe
rai trois autres La premiere fur la puiffance
de l’interceffion de Chrift la feconde fur
le caraétère des perfonnes qui peuvent fe
promettre cette interceffion la troifième
fur le caractère du Fils de Dieu qui ne fe
repréfente point comme le premier Auteur
des graces mais feulement comme le Média
teur par le moyen duquel elles s’obtiennent
Voilà ce que nous allons exécuter fous le
bon-plaifir de Dieu

IL Marthe qui avoit fouhaité avec ardeur
la guérifon de fon Frére n’auroit pas moins
fouhaité fa réfurrection Il avoit entre ces
belles ames une union auffi étroite qu’elle
étoit pure fainte Là ces noms de Fréres

de Soeurs n’étoient pas des noms vains
parce que les vertus régnoient dans cette Fa
mille non ces paffions malfaifantes qui
portent la divifion partout qui détruifent

non
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non feulement la charité mais l’amitié na
turelle Là ‘nulle envie fi Dieu avoit ac
cordé quelque grace particuliere ou au Fré
re ou l’une des Soeurs ils en partageoient
tous trois l’obligation la reconnoiflance
Là nul interêt Ils vivoient en commun
quand il auroit fallu faire un partage Pami
tié auroit toûjours confervé la communauté
dès que le befoin l’auroit exigée Ce ne
font point des ames avares qui afpirent
Phéritage de leur Frére qui pleurant en
public fa mort fe réjouiffent en fecret de ce
que leur portion eft augmentée Déccitable
avarice flambeau des difcordes immortelles
fource de haines furieufes de ;-rocès d’in
juftices un Frére une Soeur un Pcre une
Mére viennent-ils d’expirer voudriez-vous
les reffufciter Iriez vous Jefus le prier de
leur rendre la vie Ames avides des biens
périffables la crainte d’être obligés de leur
reftitüer l’Heritage qu’ils vous ont laiffé ne
vous porteroit-elle pas plûtôt prier le Sei
gneur de fufpendre fon pouvoir lui di
re Seigneur 2l ef déjà corrompu

Mais où m’emporte cette réfléxion que
les haines les procès entre les Fréres m’ar

rachent
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rachent malgré moi Marthe fouhaitoit paf
fionément la réfurreétion de fon Frére mais
elle n’ofe pourtant la demander au Sauveur
Elle ne fe croit pas digne qu’il lui accorde
une fi grande grace Elle fe contente donc
d’infinüer Jetus ce qu’elle défire Seigneur
mon fiére ef mort mais je fai que tout ce que
vous demanderez Dieu Dieu vous l'uccore
de:a Voilà le bel affemblage affemblage ra

re d’une foi fublime des plus grandes
ve:tus avec une profonde humilité une
entiere réfignation la volonté de Dieu
Voilà Pexempie que je vous propofe
d'ie je me piopofe moi-même en priant
Dieu de me faire la grace de limiter

Dieu eft partout fa Bonté eft infinie
cet égard nul doute la Foi doit être en

tiere Mais comme fes volontés nous font
inconnües que nous ignorons ce qui con
vient fa Gloire même ce qui convient

nôtre falue fi nous formons des défirs il
faut !es foumettre fa fageffe Ce n’eft plus
l'exemple de Marthe que je vous propofe
Jen ai un plus grand c’eft celui de mon
Sauveur mon Pére non point ce que je
Veux Mais ce que tu veux C’eft ainfi que

la
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la Foi eft vive foumife Elle efpére tout
de Dieu mais elle eft humble parce qu’elle
ne fait pas fes Confeils qu’elle ne peut
rien exiger d’un Dieu qui elle doit tout
C’eft ainfi qu’il faut fe gouverner Vous
avez des malades ils vous font chers priez
Dieu de les guerir ne doutez ni de fon pou
voir ni de fa bonté mais confiez-vous en
fa fasefle penfez que jusqu’à fes refus
tout eft grace Vous avez des affaires fa
cheufes priez Dieu de vous en délivrer
efpérez tout de fa bonté de fon pouvoir
Mais après cela confiez-vous en fa fagelle

lachez qu’il peut tourner en biens ce
que vous regardez comme des maux

IL C’eft ma premiere réfléxion La fes
conde roulera fur la puifflance de l’interce
fion de Chrift Fe fai que tour ce que vous
demanderez Dieu :l vous l’accordera Le
Seigneur s’eft fort expliqué là deffus Zout Jean
ce que vous demanderez au Pére en mon nom XIV,13

je le ferai difoit-il fes Difciples De là
cette grande confiance du Fidéle qui ett fi
bien repréfentée par Paul Qui ef4-ce qui
intenrera accufation contre les élus de Dieu VII
C’efà Dieu qui les juflifie Qui e/l-ce qui les

con
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condammera Chrifà ef more non feule
ment il efl mor mais 11 ef vefJufcité mais il
ef affes la droite de Dieu ce qui met le
comble tout prie pour mous Quel fujet
de défiance vous refte-t-il après cela Dou
terez vous de fon amour ef mort pour
vous Douterez-vous de fon pouvoir ef
reflufcisé d'entre les morts eff affis la
droite de leu  Douterez vous de fon affe
ction dans le Ciel même prie pour vous
Douterez vous de la vertu de fon intercef

Math filon Il eft tout-puiflant Zoure pusffance
xxvul m'a été donnée dans le Ciel fuv la rerre

18 Fe fui que rout ce que vous demanderez Dieu
Lieu vous l'accordera

Il même cette difference que l’inter
ceffion préfente du Fils de Dieu eft bien plus
étenduë fi je l’ofe dire plus efficace que
celle qu’il exerçoit fur la terre Qu’eft ce
qu’il demandoit fon Père pour les hom
mes Il demandoit des guérifons des réfur
rections corporelles Lazare revient la vie
mais il retourne dans le fépulcre Ce fût un
falut tems qui fût la vérité un prélimi
naire du falut eternel parce que la foi de La
zare ne fe dementit jamais Mais J’inter

ceifion
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ceffion préfente du Sauveur obtient bien
d’autres graces peur préJene dit l’Au
teur divin de l’Epitre aux Hébreux peur
fauver plein tous ceux que sS’approchent de
Dieu par lui C’eft un falut plein confom
mé c’eft une réfurreétion éternelle Voilà
les fruits permanens de l’incerceffion du Sei

gneur

IN Réfléxion für le cargftère des per
fonnes qui peuvent fe promettre l’intercef
fion du Sauveur Fe fa que tour ce que vous
demanderez au Pére àl vous l’accordera Ce

la eft bien placé L’Efpérance fied bien la
Foi la Vertu Quand it n’y auroit point
de promefles les feules perfections de Dieu
font de furs garands qu’il accordera les gra
ces qu’on lui demande qu’il les accordera
même fans qu’elles foyent demandées Sa
Bonté cherche fe répandre C’eft un fleu
ve qui ne tarit point d’où il fort une infini
té de ruïfleaux qui vont arrofer rafraîchir
les ames qui en font dignes qu’on ne mette
point d’obftacle leur cours l’on en fera
inondé Que fera-ce lorsque ces eaux falu
taires feront appellées par la Foi par la
Sainteté Ce font les Vertus de Marthe

Ms avec
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avec ces Vertus elle peut s’affurer non feu
lement que Chrift peut tout obtenir de
fon Pére mais qu’il en obtiendra tout ce
qu’elle demande En effet c’eft pour les
ames de cet ordre que Chrift intercede
Vous n’ignorez pas ce qu’il dit dans fa Prié
re avant que de préfenter Dieu la vi
(lime qui alloit expier les péchés du mon
de comme 1l recommande fes Difciples
fon Pére Awec quelle tendreffe le conjure
t-il de proteger le Troupeau que fes foins
fes travaux ont raffemblé Il demande qu’ils
foyent unis avec lui comme il eff uni avec fon
Père que lÀ où il va monter ils mon
rent avec lui Ce weft pas une prière c’eft
un oracle c’eft une prophétie infaillible
Vous l’éprouvez préfent faintes ames
Les défirs de Jefus Chrift n’ont point été
vains Vous êtes pour jamais avec lui
lui pour jamais avec vous Vous contem
plez fa gloire vous voyez fa face glorieufe
en juftice vous vous raffafiez de fa reflem
blance parce qu’étant femblables lui vous
le voyez tel qu’il eft Tout ce qu’il de
mandé au Père été accompli mais vous ac
complites de vôtre côté tout ce qu’il exigé
de vous

En
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En effet pour qui eft l’interceffion du

Fils de Dieu Ecoutons-le il s’explique
Fe leur ai donné ta parole &P zis l'ont gardée Jean
Etencore Fe leur ai donné la parole que zu XVI
m'as donnée ils Pont reçuë EP ils ont vray 6-8
ment conti que je fuis i/fu de ro1 que c’ef
toi qui m°as envoyé Voilà le caraétère des
perfonnes pour qui le Seigneur intercede

lls ont connu voilà la fcience dont je par
lois Ils ont cr que Jelus eft envoye de

UnDieu voilà la Foi qui fuit la connoillance
fsEn lieu ils ons reçu la parole que je leur

ai enfeignée ils l’ont gardée gardée jus
qu’à la fin de leur vie Foi certaine foi per 1°
févérante foi efficace fuivie de l’obfervation
des commandemens de Dieu Conditions
juftes inviolables de fon intercetfion N’en 27

te prie point pour le monde mais pour tous XVII N°
doutez point il s’explique encore Fe mé Jean

ceux que tu m'as donné du monde Qu'’eft-ce

que le monde Vous le favez ce font les al
moeurs du monde L°interceffion de Jefus
Chrift eft donc limitée ceux qui croyent
véritablement en lui qui gardent fa parole
Oh c’eft ici où je vous prie de vous bien
examiner vous-mêmes Etes-vous du mon

de Non direz-vous je n’en fuis pas CT
Qu’ett
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Qu’eft-ce donc qui vous en diftingue Eft-ce
la Douceur Eft-ce la Patience Eft-ce PA
mour fraternel Eft-ce la Pureté de moeurs
Ef ce la Modettie Eft-ce l’Equité Eit-ce
lHumilité Eft-ce la Soumiffion aux ordres
de la Providence Eft-ce l’Affiduité aux bon
nes oeuvres Et que vous dirai-je Allons
allons chez les Barbares transportons nous

l’autre Hémisphere Il aura de la diffe
rence pour les habits pour le langage pour
les moeurs les coûtumes mais en aura
t-il pour le coeur pour l’innocence pour
la fainteté Et cette difference ne fera-t-elle
pas peut être leur avantage En un mot
point de part l’interceffion du Sauveur fans
la Foi fans l’obéiflance II faut ou re
noncer ou croire qu’il eft vrayment envoyé
de Dieu garder fa parole

IV derniere réfléxion elle roule fur le
caractère du Fils de Dieu pendant fon Mini
ftère Il ne s’eleve point il exerce fur la
terre le pouvoir de fon Pére mais il l’exerce
pour fa Gloire c’eft ici dans la réfurrection
de Lazare où il paroit ez forme de Dieu
Cependant loin de s’emparer de légalité avec
lui il ef prêt s'anéantir lui-même Voyez
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admirez le divin caractère du Seigneur

Voici le plus grand le plus glorieux ex
ploit de fa Vie mortelle Il paroit comme
dans le dernier jour foulant aux pieds la
mort le plus redoutable le dernier de
fes ennemis Il paroit même comme au
premier jour du monde fa voix pénètre un
nouveau Cahos s’en fait obéir La Créa
tion la Réfurrection des morts font des
actes de la même Puiffance de la même
fouveraineté Dieu n’a rien qui le diftingue
plus que de tenir dans fes mains les clefs
de l’Enfer du Sépulcre Mais en donnant
une preuve fi éclatante de fon Pouvoir il
en donné une pareille de fon humilité Beau
caractère du Sauveur Il demande Dieu la
réfurrection de Lazare l’obtient mais il
publie toute la Terre que c’ef au Pére
qu’il en eft redevable Il s'approche du fé
pulcre dit haute voix en préfence de
tous ceux qui font témoins de ce grand mi
racle Pére je vous rends graces de ce que
vous m'avez exaucé Pour moi je favois
bien que vous m'’exaucez tofjours mais je
dis ceci caufe du monde qui ef préfenr
afin qu’ils croyent que cC'efl vous qui m'avez
envoyé Qu’à cette vuë l’Orgueil defcende

dans

Tean
XI 41

413
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dans le fépulcre d’où Lazare va fortir Vous
êtes fiers Hommes mortels vous vils efcla
ves des faifons des evénemens des mala
dies ce qui avilit bien davantage vôtre
condition vous vils efclaves des paffions ani
males vous êtes fiers de la Puiffance que
Dieu vous donnée d’ôter quand il vous
plait la vie vos femblables vous qui ne
fauriez la donner un vermiffeau Jefus
eit humble au milieu d’une Puiffance qui
force les barrières du fépulcre qui commande

la Mort qui s’en fait obéïr Regnez mon
Sauveur régnez vous en êtes digne digne
par vos incomparables vertus digne par vô
tre profonde humilité C’eft vous qu’il
appartient de porrer un nom au dejjus de zout
autre nom Pouïe duquel rour fléchiffe les
genoux au Ciel fur la Terre ES deffous la
Terre Nous les fléchifTons en vôtre préfen
ce Daignez-nous accorder vôtre puiflante
interceffion Nous ne vous demandons pas
de reflufciter des morts mais de nous guérir
de nos vices Brifez les liens qui nous ate
tachent Fortifiez ceux qui nous attachent

vous que vôtre Charité nous ferre fi étroi
tement que Nous ne vivions plus que pour
vous qui êtes mort reflufcité pour nous

Amen SizR
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SeJus lui répondit Marthe vôtre Frére
reffufeitera Fe fai lui dit Marthe qu'il
reffisfeitera au zems de la réfurvrettion au
dernier jour

usques ici F. l’on n’a vû dans l’Hi
ftoire facrée que nous expliquons que

LINE

des {pectacles triftes affligeans  La

zare eft mort couché dans le fépulcre
Marthe Marie font dans les pleurs les Di
fciples de Jefus Chrift dans la crainte s’at
tendent plûtôt mourir avec lui par les con
fpirations des Juifs qu’à voir arracher du
fépuicre un homme de bien que la mort
venoit d’enlever  Jusques ici nous n’avons
vû que des exemples de foiblefle des mi
sères humaines mais dans mon Texte le fpe
Étacle commence changer  L’efpérance
fuccede la crainte les idées de la Mort s’ef
facent par celles de la Vie de la Réfurre
Cion qui commencent s’elever dans les
ames Nous avons vû dans les paroles qui
précédent mon Texte Marthe concevoir un

rayon
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rayon d’efpérance la vuë de Jefus préfent
Car après lui avoir dit Seigneur fi vous euf
fiez été ici mor Frére ne fit pas mort elle
ajoûte auifi-tôt cependant tout mort qu’il
eft vous pourriez lui rendre la vie Car je
Jai que zour ce que vous demanderez Dieu
Dieu vous l’accordera Le Seigneur ne lui
Ôté point cetre efpérance mais il ne la con
firme pas entierement  Marsbe lui dit-il
vûrre frére reufcitera Cette réponfe ne
fatisfaifoit pas tous fes défirs Fe de fai bien
repliqua-t elle Fe fai qu’il refufcitera au
dernier jour La prometffe de Jefus Fôtre
Fréve refufcitera c’eft mon premier point
La Foi de Marthe Fe fai qu’il refufritera
au dernier jour c’eft mon fecond point
Arrétons-nous au premier  Méditons la
promefie du Sauveur veuille le Seigneur
que cette précieufe femence tombe aujour
dhui dans un bon terroir où elle porte les
fruits de l’efpérance des bonnes oeuvres
Je vais traiter mon fujet par réflexions

"TEA uen

La première qui {e préfente mon
Efprit c’eft le caraétère éclatant de vérité
qui paroit dans cette converfation du Sau
veur avec Marthe Je ne me laile point de

vous
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vous faire remarquer ces traits édifiants dans
une Hiftoire qui fuffroit toute feule pour
montrer la miffion divine de Chrift

la certitude de la Religion Chrétienne
Jean eft un Hittorien fidele qui raconte
ce qu’il ouï ce qu’il vû Tout le

montre jusqu’aux moindres circonftances
Jefus va reflufciter Lazare c’cit fon deffein
Marthe lui téinoigne qu’elle eft perfuadée
qu’un auffi grand miracle n’eft point au def
fus de fon Pouvoir parce que rien n’eft im
poffible Dieu que Chrift en obuent
tout ce qu’il veut Quelle réponfe auriez
vous fait faire Jefus Elle ne peut man
quer de venir dans l’efprit d’un homme qui
veut vanter la puiflfance de fon Maître qui
fait par fa propre expérience le pouvoir
qu’ont fur nous les loüanges qu’on nous
donne Vous auriez fait dire Jefus ,,Il

eft vrai je puis tout auprès de Dieu je
Vai vous le montier en reflufcitant vôtie
Frére Marthe je vai feconder vôtre Foi

rendre la vie vôtre Frére. C’eft la
réponfe naturelle Si l’Evangelifte Pavoit
mife dans la bouche du Seigneur je n’y tiou
Verois rien redire Au contraire Ii fem
ble que c’eft ainfi qu’il failoit le faire parler

Il
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Il auroic répondu l’intention de Marthe
Il n’auroit rien avancé que ce qu’il alloit
exécuter Mais au lieu de cela il lui dit que
fon re veflufcitera. Il la renvoye ou pa
roit la renvoyer la réfurrection des Juftes
Je demande tous ceux qui lifent cette di
vine Hiftoire fi cette réponfe eft celle qu’ils
auroient mife dans la bouche de Jefus Chrift
s’ils l’avoient fait parler fi l’on peut pen
fer vrai-femblablement que Jean l’ait prê
tée au Sauveur

Seconde réfléxion D'où vient que le
Seigneur fait Marthe une réponfe qui n’a
rien de précis qui n’annonce point la
grace qu’il veut lui faire Veut-il éprou
ver {a Foi Ainfi quand la Cananéenne lui
dit Seigneur fils de David ayez pitié dé moi
ma fille eft cruellement tourmentée du Démon
Jefus lui répondit Fe n'ai êté envoyé qu'aux
brebis perdîes de la maifon d'Hraël il ajoute
dl meft pas jufte de prendre le pain des enfans
EP de le donner aux petits chiens Mais ce
n’eft pas ici une femme Cananéenne Veut
il qu’elle le preffe qu’elle le follicite” Quel
quefois c’eft la maxime des hommes Ils
font acheter les graces mais ce n’eft pas le

cara
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aarattère du Seigneur il ne demande qu’à
les répandre  Fenez moi vous tous qui
êtes travaillés chargés je vous foulage
rai Si quelqu'un foif qu’il vienne moi

qu’il boive Veut il la tenir en fufpens
lui faire mieux fentir le prix de fon bon

heur en la furprenant Non encore Nous
allons voir que Jefus Chritt s’explique bien
Qu'’eft-ce donc Le Seigneur voit fon affli
étion il commence par lui rappeler la
mémoire de la réfurrection des Juftes

Pourquoi pleurez-vous Pourquoi tant
d'affiiétion Ne {avez-vous pas que vôtre
frére reffufcitera Cela vous fuffit doit
Vous fuffre fans prétendre que je deman
de Dieu un prodige

Troifième réfléxion Cette fainte Fern
me avoit infinué Jefus qu’elle voudroit
bien que le Seigneur rendit la vie fon fré
re Dieu la lui rendra répond Jefus quand
il la rendra tous les Fideles Belle leçon
pour nous Dans nos aflliétions dans nos
allarmes lorsque des perfonnes qui nous
font cheres néceflaires font en danger de
nous être enlevées qu’il femble qu’il n’y

plus qu’une Réfurrection, qui puitle nous
les

Math
XI 28

pu
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les rendre ne demandons jamais Dieu de
miracles Reconnoifions qu’il les peur fai
re Mais repofons-nous fur fa Sageffe fur
fa Bonté contens de favoir qu’il une
Refurreétion immortelle J’entre dans la
chambre d’un malade jertens les cris dou
loureux des Enfans qui voyent leur Pére
mourant d’une Epoufe qui n’attend plus
que les derniers foupirs de fon Epoux d’un
Pére d’une Mére qui ont placé toute leur
affe(tion dans un Enfant qui en eit digne

qui le voyent entre les bras de la mort
Ils voudroient que le Sauveur qu’ils appel
lent leur fecours demandât Dieu que
changeant tout d’un coup tout l’ordre des
caufes fecondes il rendit le Pére auxEnfans
les Enfans au Pére lEpoux l’Epoufe Fe
fai difent-ils Jefus que vous n'avez qu’a le
demander Dieu que Dieu vous l’accor
dera Je loüe vôtre Foi mais contentez
vous de la réponfe du Sauveur Marsée vé
tre frére reffufcitera Avez-vous plus de
mérite qu’elle plus de foi plus de vertus
plus d’amour pour Dieu pour vôtre Ré
dempteur Sans rien fixer celui qui eft
PArbitre puiflant bon de nos deftinées
qui tient nos jours dans {a main qui

borné
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borné le cours de nos années penfez au
grand jour où le monftre dévorant de !a
mort vomira fur le rivage du fepulcre ceux
qu’il avoit engloutis dites vous vors
mêmes ‘mon Pére mon Epoux mon Frere
refjufcitera

Quatrième réfléxion C’eft là la grande
confolation du Fidéle Non il n’y que
la Religion qui nous ouvre des fources de
confolation folide parce qu’il n°y qu’elle
qui nous ouvre des fources d’efpérance Oh
que c’eft un beau mot que celui de Pierre
Beni foir Dieu qui nous fait revivre felon
In grandeur de fu mifericorde nous donné
par la réfurre&toon de Chrafh l’'efpérance
d’une vie immortelle c’eft dire d'écre les
héritiers de ces biens incorrupzibles qui ne
peuvent ni changer ni fletrir Voilà l’efpé
france qui foutient Toutes celles du mon
de ne vous offrent que des objets fragiles
mortels celle-ci feule fubfifte me fait en
trer dans le fépulcre en triomphant Mal
heureux pourquoi faites-vous la guerre la
Religion Pourquoi voulez-vous m’arracher
une fi douce efpérance Laiflez-moi ces
agréables idées qui foulagent toutes mes

mi

1Pier
I,3
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misères Vous voulez dites-vous nous dé
tromper nous délivrer de ces craintes qui
altérent le repos de nos jours qui verfent
de l’amertume du fiel dans nos plaifirs
qui novs troublent jusques dans nos Feftins
Qui nous épouvantent dans le fommeil
Qui nous empéchent de jouïr d’une vie qui
s’envole Examinons cetre belle raifon C’eft
la feule que puiffent alléguer les Libertins
pour autorifer non leurimpiété mais leur
affectation la répandre C’eft donc par
charité qu’ils veulent nous perfuader qu’il
n’y ni immortalité des ames ni réfurrection
des corps Ils ne veulent pas que nous nous
privions du prétent pour obtenir des biens

venir Qui n’arriveront jamais Voyons
donc ce que nous ôte l’efpérance de la Ré
furrection

Nous interdit-elle les plaifirs innocens
de la vie Non la Religion ne les défend
point L'oeil que Chrift veut que Pon
arrache eft celui d’une Convoitife perni
cieufe qui entraine les hommes dans des
actions qui les couvrent d’infamie qui
les rendent le mépris des autres la main
que Chrift veut que l’on coupe eit celle

qui



SUR JEAN XI 23 24 199
qui fe fouille de fang de rapine qui eft
un inftrument d’avarice ou de violence
fied-il bien l’homme d’avoir des mains fi
maifaifantes La langue que Chrift vou
droit que l’on s’arrachât (il n’en parle pas
mais-je puis bien l’ajoûter, eft celle qui eft
pleine de fie d’amertume qui sème Li difZ
corde qui lance des traits malins fur des
innocens Cette Langue mérite-t-elle d'être
confervée Et l'Homme la Socicté per
dront-ils beaucoup fi on lui dotine un frein
La Modefttiie attire-t-elle fur nous l’Envic des

autres nous livre-t-elle leur Haine
L’Humilité blefle t-elle Porgueil dus auties
hommes les irrite-t-elle contie nous
L'Humanité la Miféricorde ravagent elles
le monde en font-elles un Théatre de fang

de carnage La Charité fait-elle des mal
heureux La Tempérance attire-t-elle ces
maladies cruelles qui arrachent Phomme
impatient des malédiétions contre le jour de
fa naîffance Les bonnes oeuvres trainent
elles les hommes au fupplice Eft-ce pour
elles que l’on bâti des Prifons des Ca
chots dreffé des Gibets Pourquoi donc
Libertins faire la guerre la Religion tâ
cher d’arracher des coeurs l’efpérance de la

Re

La
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Réfurreétion de PImmortalité Quel mal
VOus font-elles Ici le zèle de Dieu me faifit
Je vois d’où vous defcendez Vous faites les
oeuvres de vôtre Père femblables aux Dé
mons dont vous fuivez les principes vous
voudiiez entraîner tout le Genre Humain
dans vôtre crime dans vôtre misère Je
n’étabils pas la vérité contenuë dans mon
Texte parce qu’elle appartient au Sermon
fuivant où j'examinerai fur quels fondemens
Marthe répond Jefus Fe /ai que mon Prés
re refufcitera au dernier jour

Paffons ma dernière réfléxion car
je dois ménager vôtre attention dans ces
jours rigoureux Je reprends cet excellent
mot de Pierre Beni fort Dieu qui nous
Jait revivre lon lu grandeur de fa mferi
corde Li nous donné par la réfurrelion de

Chrift l'efrérance d’une vie immortelle
cC ft dre d’être les hé itrers de ces biens 1n
corrupz.bls qui ne peuvent mn changer ni

fer Nous naiffons mortels je Pai
dit quelquefois ce feroit le comble des maux
fi des hommes pécheurs vicieux ne fa
voient pas qu’il eft ordonné tous les hom
mes de mourir une fois Bon Dieu que de

vien
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viendroit le monde Mettez-moi lc pouvoir

l’immortalité dans un homme mechant
qu’il le deviendroit aifement s’il ne crni

gnoit pas la mort! vous verriez alors quel
déluge de maux inonderoient le monde
L’Immortalité n’eft bien placée qu’avec l’In
nocence Je dis donc nous naiflens mor
tels cependant nous aimons la vie avec
une paffion infinie Ce défir n’a rien que de
naturel de raifonnable Il eft infeparable
d’une Créature qui penfe Comment donc
la confoler de cette perte Faut il lui dire
que la mort eft néceflaire inevitable Quelle
reffource En fuis-je moins malheureux
pour l’être néceflairement Faut-il lui dire
que la vie eft un préfent que la Nature lui

fait qu’elle eft auffi libre de le repren
dre qu’elle été libre de le donner Cela
eft plus raifonnable mais cela ne fatistait
point Nature fi gencretile fi magnifiq :e
fi libérale pourquoi m’ôter un bien que
vous m’avez donné Eft-il d’une grande Ame
de reprendre fes préfens Ef-1il d’un Etre
fage de détruire ce qu’il fait Pourquoi
me tirer du néant pour m’y faire rentrer fi
tôt ŸY a-t-il là de la confolatron Un autre
Philofophe me dit la vie eft fi pleine de

mis
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misères qu’on eft heureux d’avoir un afyle
qui nous en mette convert Là je füis
l’abri de la puiffance des hommes de celle
de la Fortune La fureur perfécutrice eft
obligée de s’arrêter là j'en conviens Mais
quel afyle que l’anéantifement Si j'avois
la vie le fentiment le tombeau feroit un
afyle mais en eft-ce un pour celui qui n’a
plus ni vie ni fentiment Philofophes
vous êtes des Confolateurs vains facheux
Eft-ce me confoler de mes maux que de me
détruire Voici la véritable l’unique la fo
lide confolation Marsbe son frére refu/ci
zera Je ne fai d’où cela vient mais les Sy
riens ont un mot qui exprime la confo
lation la réfurrection l’un eft mis pour
l’autre dans leur Verfion dans cet endroit ci
Ils ont fait dire Chrift Ne pleurez poinr
Dieu tient les Ames des Fidéles dans fa main
Er une réfurrettion bienbeureufe les délivrera
du tombeau

Voilà la grande Pinefable confolation
comme s’exprime Paul l’érernelle con

:Thef folation du Fidèle Vexille le Seigneur Fe
11,16 fus difoit il aux Theffalonitiens Dieux

nôtre Pére qui nous aimés qui nous
donne
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donné par fa grace une confolation éternelle
EP une efpérance fi avanrageufe, confoler vos
coeurs vous affermir en toute forte de bon
ne Dottrine de bonnes oeuvres Que je
rends graces mon Dieu mon Sauveur
de nous avoir revélé ou plûtôt d’avoir mis
en evidence la vie immorrtalité par l’Evan
gile de nous avoir appris que ceux qui
meurent en Chrift ne périffent pas que
cette vie qui femble s’evanouïr eft fuivie
d'une vie cachée avec Fefus Chrif en Dieu
Es que lorsque Fefus Chrif apparottra nous
apparoitrons auf avec Lui en gloire que la
mort qui met entre nous une feparation in
finie ne fait que réünir nos Eiprits avec
Dieu que l’Empire du Seigneur s’étend
jusques dans Je fepulcre que fon pouvoir
pénètre que fa voix s’y fait entendre
s’en fait obéïr Voilà /a confolation éternelle
Les autres font paflagères Ce font des re
mèdes qui appaifent pour un moment la
douleur mais qui ne guériff nt pas le mal
Celui-ci le termine pour toûjours La rai
fon en ett facile decouvrir c’elt que Dicu
en brifanc ce rab.rnacle de terre que le tems

les maladies détruifent ne m’a pas preparé
un autre tabernacle de terre auili fragile que

le
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aCor le premier Il m’a préparé ume mazfon éter

nelle dans le Ciel maïfon qui nef point Pou
vrage de Fhomme Il faut que toutes les
affliétions cédent que les larmes tariffent
Pl’ouie de cette parolé du Sauveur Marrbe
zon frere re{fufcitera T1 faut laifler aux Pa
yens ou aux Incrédules les afflictions incon
folables ou les confolations froides im
puillantes nous fouvenir de ces excellen

#1 1Theff tes paroles de l’Apôtre Fe ne veux point
IV,12 F. que vous foyez dans l'ignorance fur le

13 fajet de.ceux qui dorment afin que vous ne
vous affligiez point comme les autres qui

fer
n’ont poinr d'efpérance Car fi nous croyons

JF que Fefus ef mort qu'il ef refufruté
nous devons croire auffe que Dieu refficfcitera
par Fefus Chrif ceux qui font morts EP qu'il
des affemblera avec lui Dieu veuille nous
faire la grace de profiter de ces réfléxions
qu’elles foyent préfentes nos efprits

+4
qu'elles fervent adoucir nos maux ou mê
me en tarir la fource jusqu’à ce qu’il plaife

Dieu de nous introduire dans le féjour
de fa Gloire Amen

pre
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Marthe répondit Fefas je fat que mon

Frére reffufciteva au dernier jour

oici un Article de la Foi Chrétiennequi eft bien ancien Que dis-je de
la Foi Chrétienne Il ne lui appar

tient pas Elle nous en inftruit Mais les
anciens Juifs le croyoient l’enfeignoient
de même

D’abord la réfurreétion des morts au
moins la réfurreétion des Juftes eft un ar
ticle de l’ancienne Foi Cela eft clair par le
témoignage de Marthe Fe fai que mon fré
re re(jufcitera au dernier jour On croyoit
donc dès lors la réfurrection on en favoit
le tems comme nous en favoit qu’elle arri
veroit la fin du monde au dernier jour

Peut-être s’imaginera-t-on que Marthe
avoit appris cette doctrine de Chrift mais

“elle n’en parle pas comme d’une vérité qu’il
lui eût enfeignée d’ailleurs l’Evangile nous
apprend que c’étoit une Doétrine des Pha

rifiens
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rifiens Jefus Chrift n’enfeignoit guéres ce

XXI qui étoit inconnu où ce qui étoit contefté
Math ce n’cft que par occafion que Chrift en
XXII parle ferme la bouche aux Sudducéens
31-32

Heb
XI 13

En effet remontons aux tems qui ont
précédé Chrift on voit l’Eglife Judaïque
pleine de cette efpérance on voit les ex
ploits les triomphes de cette Foi Lifez
la belle hiftoire des Machabées écoutez un
de ces martyrs expirane dans la Foi comme
s’exprime Paul tenir ce difcours fon

aMach bourreau Scelerat,tæ mous Ôtes la vie préfentes
VII mais le Roi du monde nous reffuftitera dans la

Ecel

réfurreétron de la vie éternelle nous qui mou
rons pour fes Loix

Telle étoit la foi de l’Auteur de l’Ecclé
fiaftique plus ancien que les Machabées

affez proche du tems de la Captivite
des derniers Prophétes comme il eft dit
dans la Préface Il parle d’Elie dont il
fait l'éloge Heureux dit il font ceux qu£

xuvul o7t fes verzus EP qui font morts dans l’amour

de Dieu car nous vivrons aufr Ce n’eft
point

L'Auteur avoit mis en marge Cela n'eff pas fors
certain Voyez les Tables des Sacrificatenrs

r«# Voyez Eccleliait Prétace v,2
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point une Foi nouvelle dans PEglife Judaï
que Elle eft acteftée par les faints Hommes
qui ont précedé de plus de trois fiècles la
naiffance du Sauveur D’où l’avoient-ils pri
fe que des Prophetes Avoient-ils d’autres
Doéteurs Pouvoient-ils l’emprunter des
Philofophes Payens qui ne l’ont jamais con
nuë avec lesquels les anciens Juifs n’avoi
ent point encore de commerce car l’Au
teur de l’Eccléfiaitique eft plus ancien que la
Monarchie des Grecs que les Conquêtes
d’Alexandre

Remontons donc aux Prophetes ne
craignons pas de nous tromper avec les Gui
des que nous fuivons Déjà l’Auteur divin
de l’Epître aux Hébreux parlant de la Foi
dans le Chapitre onzième parle évidemment
de la foi de la réfurrecCtion des morts ou fi
vous voulez de cette foi qui nous fait erv
fager Dieu comme le rémunérateur de ceux

qui le cherchent Il parcourt tous les Âges
depuis Abel le jufte jusqu’au tems de la per
fécution d’Antiochus Il foutient que tous
ces hommes divins dont le monde n’eroit pas
digne n’ont exercé de fi hautes vertus que

par l’efpérance la foi de la réfurrection
Va
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Il n’y point de difficulte la deffus Tous
H-b ceux là ayant obtenu témoignage par la foi
Al n'ont point encore veçu la prome(je Dieu ayant

39 40» pouruû quelque chofé de meilleur pour nous
afrn qu'ils n’arrivaflent point la perfettion
fans nous Cet endroit eft un peu obfcur
mais la confequence que j'en vais tirer eft
claire La perfeélzon ou la confommation
ceft la réfurreétion bienbeureufe laquelle
ces anciens Martyrs ne parviendront point
avant nous C'eft là la promefle ceit Phé
ritage qu’ils n’ont point encore reçû

ti c’eft pourtant celui-là qu’ils ont afpiré
c’eftce qui les rendus invincibles

TUE

LE #1

se
Fi Mais où avoient-ils pris cette foi cette

perfuafion cette efpérance Ce n’eft point
dans la Raifon humaine Elle fe taÏt fur l’ar

Mi ticle de la Réfurrection Elle parle bien fur
celui de l’Immortalité de l’Ame Les Phi
lofophes ont dit d’excellentes chofes la def

Àr fus mais cet Oracle eft müet fur la réfurre
tion des corps Que dis-je Elle ne garde

Un pas feulement le filence Elle murmure,elle

DA
contefte elle fait des difficultés ce net
pas elle qu’il faut confulter fur cette vérité

pe L'Eglife Judaïque ne l’avoit pas tirée de là

4° C’eft
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C’eft donc de l’ancienne Révélation Eten
effet je troûve que nos Savans dans la Litté
rature Judaïque nous apprennent ce mot
d’un célébre Docteur gw’il n’y poins de
Chapttre dans l’'Ecriture dans lequel 21ne foie
fait mention de la réfurre&on des morts bien
que nous ne puiffrons pas toñjours le pénétrer
Et c’eft auffi ce qui fait dire un Docteur
Chrétien expliquant le Symbole gœe fà que/
qu’un veut s’inffruire fond de la gloire de la
réfurre&hon ES de la grandeur des promefjes
de Dieu il les trouvera indiquées presque dans
zous les Volumes du l'Ecriture

Je ne m’étendrai pas fur cette matiere
Il faudroit parcourir la Loi les Prophetes

les Pfeaumes Je neveux faire attention
qu’au premier Oracle du monde Je trouve
la réfurreétion des morts annoncée en même
tems que la mort même La promefle de la
réfurreétion eft auffi ancienne que la menace
de la mort Il n’y point d’exagération
Dites-moi F. que veulent dire ces mots
La poflerité de la femme brifeva la tête du
ferpent Expliquez-moi cet Oracle fans la

réfur
Apud Gerard De Refurre mort 706

Ruffin

Gen
II 1<
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réfurredtion des morts fans une bienheu
reufe immortalité pour les Juftes

Qu’ett-ce que cerre poflerité de la femme
C’eft Chritt felon les uns c’eft l’Eglife fe
lon d’autres mais PEglife avec fon Chef qui
eft J.Chrift Qu’eft ce que /a rére du /er
pent N’elt-ce pas fon rêgne fon empire
Quel eft cet empire du Diable N'eft-ce pas
la mort felon Paul Fefus.e/ mort dit il
afin que par fa more il détruifis celui qui
avoit l’empire de la mort Cet favoir le Dia
ble Satan fa tentation le péché qui la
fuivit avoient introduit la more L’Homme

füt aflujetti par là L’Oracle promet donc
l’homme pécheur fa délivrance la viétoire

fur fon ennemi Où la trouverez-vous fi
vous ne la trouvez pas dans la réfurrection
des morts

Voulez-vous un autre Commentaire du
même Texte qui prouve la même vérité
L’Apôtre explique le paîfage du PL CX
faut qu’il régne c’eft le Mellie jusqu’à ce que
Dieu lui ait mis tous fes ennemis fous les pieds

Mertre Pennemi fous les pieds lui brifer la
tête Remarquez comme ces expreifions font
paralleles Or l’Apôtre conclu de là la vé

rité
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rité la certitude de la réfurreClion des morts
parce que la mort eft l’ennemi de Chrift
celui de fes ennemis qui fubfiftera le dernier
qui ne doit être détruit qu’au dernier jour
où elle fera mife fous fes pieds

Jugez par cet échantillon de ce qu’on
pourroit trouver dans la Loi dans les
Prophetes pour établir la réfurreétion des
morts Je ne le remarque que pour faire
voir que c’eft de ces fources que l’Eglife
Judaïque l’avoit puifée ce qui fait dire
Marthe Fe fai que mon Frée veffufcitera au
dernier jour

Je conclus donc que l’Eglife n°a jamais
été fans cette Vérité capitale fondamentale
Et en effet l’Eglife n’a pu fubfifter fans elle
Elle en eft la bafe inébranlable parce qu’elle
l’eft de lefpérance que l’efpérance left
de toutes les vertus Vous ne le croiriez
pas peut être parce que les termes vous
préfentent un autre {ens mais cela eft vrai
Que croyez-vous que veulent dire ces mots
du Chapitre XI de l’Epitre aux Hébreux
L’Ecrituvre vend ce témoignage Enoch d’a
voir été agréable Dieu Or 11 eff impoffrhie
de lui être agréable fans la Foi Etre agréa

ble

Heb
XI
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ble Dieu c’eft faire ce qui lui eft agréable
le {fervir Phonorer conftamment ceft
marcber avec Dieu expreffion que les Inter
prêtes Grecs ont renduË par être agreable
Dieu c’efk là deffus que l’Apôtre dit gœ’il
eff impoijble d’être agréable Dieu fans la
foi Cela veut dire qu’il eft impoffible
d'honorer Dieu de le fervir conftathment
fi l’on n’efpére pas en lui fi Pon n’attend
pas de lui une immortalité Car faut
comme l’ajoute l’Apôtre que celui qui s’ap
proche de Dieu c’eft dire celui qui l’ho
nore croye qu’il un Dieu qu’il récom
perfe ceux qui le cherchent Ainfi cette pa

role de l’Auteur divin de l’Epitre aux He
breux prouve ce que je difois que la Foi
de la réfurrection de la vie éternelle eft
la foi de tous les tems puisqu’Enoch dont
il allégue l’exemple précédé le Deluge

Je conclus en lieu qu’il faut étre bien
endurci bien incrédule pour douter au
jourdhui fur un Article dont la foi eft auffi
ancienne que la Religion que le monde
quoiqu’elle ait été depuis le commencement
éclaircie confirmée par le concours de tant
de lumieres de preuves fcellée par le té

moi
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moignage de Chrift de fes Apôtres par
leur fang par celui de tous les Martyrs
Je fai bien que nous faifons profeffion de
croire /a réfurreétion des morrs ES la vie eter
nelle mais peut-être qu’au milieu des clar
tés de l’Evangile il peu de perfonnes
qui pourroient dire avec fincérité cette pa
role de Marthe prononcée la naiffance de
l’Evangile Fe Ja que mon Prére reffufeitera
au dernier jour Je vois bien qu’elle dans
l’efprit les belles paroles de Job Fe fai que
mon Rédempreur eff vivant quil demeurera
le devnrer fur la terre EP qu'après que les vers
auvont rongé ma peau je verrai Dieu de ma
chair ET mes yeux le verront Mais elle ne
parle pas feulement comme lui elle parle
comme un Apôtre après la réfurreétion de

Chrift après la defcente du Efprit apiès
que Fefus Chraf été déclaré Fils de Dieu en
puifance febon l'Efprit de fanElifrcation par
la réfurrettion d'entre les morts Elle va
déja de pair avec Paul Ÿe faid qui j'ai
crû qu’il ef puiffant pour garder mon
dépôr jusqu’à cette journée là c’eft la dernie
re journée Sainte Femme vôtre Foi cft
grande Vous uniffez les deux bonheurs
du Fidele. Vous avez tetsz d’avoir cr Es

d'avoir

Tr
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d’avoir vi car vous avez vû la réfurrettion
de vôtre Frere celle de vôtre Sauveur
Vous avez celui d’avoir crû fans avoir vû
car avant ces deux merveilles ces deux réfur

rettions vous dites Fe fai que mon Frère
refufcrera RougifTez Efprits flottans tout
vent de Doétrine tous les doutes qui agi
tent l’Efprit humain RougilTez de vôtre peu
de foi ou plutôt de vôtre incrédulité D’où
vient cela Je veux en indiquer les perni
cieufes fources

Cela vient de ce qu’on ne médire pas
fur les preuves divines de la Religion qu'à
peine l’on connoît dont on fait peine les
premiers élemens Jamais fiècle n’eût tant
de bons Livres jamais on ne mit dans un
plus grand dans un plus beau jour les cara
éières divins de l’Evangile Jamais on ne
mêla plus de ces agrémens vifs attirans
qui plaifent néceflairement l’Efprit avec la
force la folidité des preuves Tout eft
pl-1n de fecours pour la Foi Mais ce ne font
pas là nos lectures Où eft l’agréable pour
nous où eft l’intéreffant C’eft où nôtre cu
riofité eft amufée où nos paffions trouvent

fe divertir Mais les Livres qui inftrui
fent qui nourriffent l’Ame ce ne font pas

là
ms
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là nosLivres Et de là vient que les Vérités
de la Religion ne simpriment pas dans le
coeur Elles ne font que dans la fiupe ficie
de PAme où les ont placées les premieres
inftructions de l’Enfance Ce font ces puan
tes qu’on mifes dans un terroir fec ingrat

que l’on ne cultive plus Elles ne croif
fent point elles font fans fruit elles périflent

Il La feconde fource de l’Incrédulité ou
d’une Foi douteufe fupen ficielle {ur la ma
tiere de la Réfurreétion de l’Immortalité
Ce font les difcours profanes les difcours
libertins de tant de gens qui étant fans
Dieu dans le monde n’y peuvent être que
fans efpérance Voilà fans mentir des Do
éteurs qui portent un beau caractère de vé
rité ll faut bien leur prêter Poreille Ce
font des modèles de vertu des Efprits déga
ges des fens Ils font faints juftes chaîtes
tempérans modeftes charitables officieux
généreux liberaux magnanimes Ne font
ce pas là les vertus des Athées des Incré
duies Il ne leur manque plus pour reflem
bler tout fait aux Predicateurs de la réfur
rection nos Apôtres nos Martyrs que
de répandre courageufement leur fang pour
délivrer le monde de l’onéreufe, de Pinfup

por
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portable fuperftition des craintes accablan
tes de l’Enfer des vaines illufions de la vie
éternelle Courage Efprits forts ne dé
mentez pas vôtre nom vôtre caractère
pouffez au moins quelques uns de vous la
conftance la fermeté jusqu’où l’ont pouf
fee ces Efprits crédules ces Efprits foibles
nos Martyrs nos Apôtres Mourez pour
l'Inciédulité comme ils font morts pour la
Foi ou du moins faites-nous voir l’Atheïs
me l’Incrédulité honorés régnants depuis
le commencement du monde comme je
vous ai fait voir toute Pheure la foi de la
réfurreétion établie la naiffance des fiècles

comme je pourrois vous la montrer paf
fant jusqu’à nous dans des livres qui n’ont
pû être fairs par Chrit par fes Difciples

T'oifième tource de l’Incrédulité ceft
que la Foi engage de grands devoirs que
ces devoirs ne s’accordent pas avec les paf
fions que la complaifance que Pon pour
fes pallions Pcloignement pour ces de
voirs nous fait regarder la refurrection des
morts l’immortalité comme un afyle où

plus perdre qu’à gagner plus crain
die qu’à efpérer Nous croyons là deffus
pour l’ordinaire proportion que nous fom

mes
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mes gens de bien Je fers Dieu fidélement
je m’attache lui obéïr j'ai une bonne con
fcience Raifons fortes pour croire la réfur
rection des morts Je ne faurois même me
difpenfer de la croire car comment me per
fuader qu’un Dieu bon mifericordieux laitle
périr ceux qui Phonorent Cela eft entré
dans l’Efprit de tous les hommes De là les
diverfes Religions ou les divers Cuites ren
dus la Divinité Mais je me livre mes
paftions je viole les Loix que la Religion
me prefcrit je vieillis dans ces habitudes
Raifons foites pour rejetter une Immortalité
Dans cette fituation tous les petits raifonne
mens des Libertins font des preuves Leurs
infipides leurs froides railleries font d’ex
cellents mots des fentences dignes d’ètre
gravées fur le marbre mais plus faciles gra
ver dans un Efprit gagné féduit par le Coeur

Voilà M.F. les fources de l’Incrédulité
Ne nous abandonnons jamais de mauvaifes
habitudes renonçons aux vices pratiquons
les vertus Evangelique nous verrons nôtre
coeur plus difpofe croire car le coeur n’a
guéres moins de part la Foi que l’Efprit

Dieu veuille nous en faire la grace
Amen
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fur Jean XI 25

Sefas lui dir je fuis la Réfuvrettion la
Vie Qui croit en moi encore qu’il fort mors
il vivra EP quiconque vir crois en moi
ne mourra Jamais

Fils de Dieu fe donne ici F.

Refurreétion EP la Vie Il eft l'un
deux grands attributs Fe fuis la

Pautre l’égard de ceux qui croyent en lui
la 1efuirection pour ceux qui font morts

pou
Mai croit en mot encore qu'il foit mort vivra

la vie pour ceux qui vivent encore Qu
conque vit ET croit en moi ne mourra jamais
Voru'à les biens de lP’Evangile En voici l’Au
teur Cut Chrift eff la Réfuvrettion
Ja Vie l’egard de la condition c’eft la
Foi C’eit la faveur de cette condition
que les morts reflufcitent que les vivants
ne meurent jamais S’il quelque endroit
de PEvangile qui puiffe être appellé 72 perle
de grand prix le voici Heureux celui qui
la pofsède qui la garde dans le tréfor d’une
Ame pure fidéle Düût-il Pavoir acquife

au
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au prix de tout ce qu’il de grand de beau
dans le monde C’eft le fentiment de celut
qui l’avoit trouvée foulo: tout aux pieds
EP regardois toutes chofes comme des balezu

res en compararfon de la connozffance de
Chrif? de la vertu de fa Refuri ettion de
da communion de fes fouffrances Je mme borne
aujourdhui aux premieres paroles de mon
Texte je ne confidererai que ce que dit

Chrift Fe fuis la Réfurreton la Vie

Je n°ai que faire de parler ici de la Réfur
rection des morts de la maniere dont elie fe
toit faire du tems où elle doit arriver des
qualités des corps reflufcités immortels
de la nature de la vie éternelle Renvoyons
un ample examen de ces Vérités aux occa
fions où nous les expliquons dans nos Cæ
techifimes Ce qu’il d’important ce
qui efl de ce lieu c’eft de favoir que Fe/us
ef} comment ef la Réfurrettion ES la Vie
eternelle  L’expreffion du Seigneur eft fur
prenante je ne {ai s’il en dans l’Evan
gile qui fae mieux fentir la dignité infinie
de {a Perfonne Paul difoie Awque des
Anges a-t-il été dit Tu es mon Fils je t'ai
aujourdbui engendré ll veut montrer la fu

perio
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périorité du Fils de Dieu au deffus des An
ges Mais quel Prophete, quel Ange ja
mais dit Qw’il étoir la Réfurrettion la Vie
Si Jefus n’étoit qu’un homme il femble que
ce langage feroit faftueux fuperbe J'au
rois de la peine reconnoitre l’humilité
du Seigneur Mais ne parlons pas de la Na
ture de Chrift Il s’agit de fon pouvoir

Il eft bien certain F. que ces mots
Fe Jus la Réfurrettion la Vie veulent dire
Se fuis l'Auteur de la Réfurre&hon de la
Vie Cette maniere de s’exprimer eft du
ftile de l’Ecriture  Ainfi l’Apôtre difoit

nous été fait de la part de Dieu Sage/fe
Fuflice Sanélification &7 Rédemption c’eft
dire qu’il en eft l’Auteur De même ailleurs
Sr Chrifl efl en vous te Corps ef bien mort

caufe du péché mais l'Efpris ef vie caufe
de la juflice c’eft dire PEfprit eft l’Auteur
de vôtre vie de vôtre réfurrection Ce
pendant Chrift dit fimplement Fe fuis
la Refurre&ion la Vie ce qu’il de
remarquable ici ce n’eft pas feulement ce
que ce tour d’expreffion de vif de grand

de fublime c’eft la Vérité importante qu’il
fait fentir favoir que la Réfurrection la

Vie
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Vie émanent de Jefus Chrift comme de leur
caufe véritable immédiate La puiflance
qui les opére lui eft propre réfide en lui
C’eft ce qu’il eft bon de remarquer fans
quoi cette parole du Fils de Dieu ne feroit
pas feulement une exagération mais s’il
m’eft permis de le dire fans b'effer le refpect
infini que je lui dois une efpece d’ufurpa
tion d’injuftice faite Dieu

Les Prophetes ont faic des miracles ils
ont même reffufcité des morts Les Apô
tres l’ont faic l’on en un exemple dans
la réfurrection d’Euzyche qui Parl ren
dit la vie Maisaucun d’eux n’a jamais die

n’a jamais pu dire Fe fais la Réfurrettion
Pourquoi C’eft que la puiffance de reflufci
ter les morts ne téfidoit pas en eux Ils
n’étoient pas caufe du miracle Ils n’en
étoient pas même les inftrumens ils en
étoient piûtôt les occafions Dieu l’opéroit

leur priére afin de juftifier leur vocation
de donner des préludes de la réfurrection

future Mais l’égard du Fils de Dieu il
agit par une puiffance qui lui appartient
qui lui eft propre parce que le Pere /a /aë
donnée car bien que Dieu le Pére conferve

la
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la fouveraineté qu’à cet égard Chrift

propre la Divinité /uë apparriene comme
un Don particulier Serviteurs quelque
Grands que vous foyiez voici ce qui vous
diftingue du Fils ce que le Pére n’a donné
qu’à lui Comme le Pére la vie en foi-même
il auf donné au Fils d’avoir la vie en foi
meme c’eft dire d’être par lui même Au
seur de la Vie de la Réjurreétion En lieu

Chrift exerce cette puiflance en Maître
non en Serviteur il en ufe felon fa volonté
Comme le Pére reffufcite les morts EP les vivis

Fe le Fils femblablement vivife ceux qu'il veut
Voilà les privilèges qui mettent le Fils de
Dieu mifiniment au deffus des Anges des
Prophetes des Apôtres quelque miracle
qu’ils ayent faits Ils n’ont point tiré d’eux
mêmes le pouvoir de rendre la vie aux morts
lis ne les ont pas reffufcité quand ils ont
voulu Ce qui diftingue dont le Fils de Dieu
c’eft qu’il ufe d’un bien dont il eft le Maître
dl la vie en foi-méme EP il vivifre ceux qu’il
veut ]l n’eft cet égard au deffous du Pére
que parce qu’il déclare qu’il en reçu le
pouvoir Fe fuis la Réfurrettion la Vie

Appre
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Approfondiffons un peu F. cette

vérité fondamentale de la Re/zgion Chr érrenne

Zeus efi le Réfurreé&tion la Vie parce
qu’il eft Fls de Dieu parce qu’il eft le
Médiateur le Rédempreur des bommes

il eft Réfurre&tion EP la Vie uniquement
l’exclufion de tout autre

Premier article Fefus ef Ja Réfuvrettion
EP la Vie parce qu’il eft Ze F2ls de Dieu
n’y que Dieu F. qui puiffe donner /a
Vie Confiderez bien ce que c’eft que /a Vie
Il dans cette perfection des Créatures une
excellence qu’on ne fauroit affez admirer

dans la puiflance qui la donne une gran
deur incompréhenfible La Vie (je varle de
la vie des êtres raifonnables, la vie comprend
la penfée la connoiffance le fentiment la
liberté de fes actions dirigée par une volon
té propre qui agit avec choix qui fe dé
termine par des raifons des motifs qu’elle
pèfe qu’elle examine Vous n’y faites pas
affez de réfléxion C’eft la plus grande mer
veille de l’Univers  C’eft cette vuë que je
reconnois un Dieu que je m’écrie faifi d’ad
miration Que rom mom eft magnifique dans
soute la terre

Je
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Je me transporte au jour de la Création

Dieu commande je vois le Chaos fe demé
ler les parties confufes de la matiere aller
prendre la place qui leur convient la lumie
re paroître la Terre fortir du fond de
l’Abyme ou des eaux qui la couvrent fe
revêtir de plantes fe peupler d’animaux les
Cieux les Aftres s’arranger la Machine de
l’Univers recevoir admirable forme qu’elle
conferve encore Ce f{pectacle me remplit
d’admiration La fageffe la puiflance de
l’ Ouvrier m’étonnent Mais quand je vois
Dieu tirer l’homme de la pouffiere animer
cette pouffiero après Pavoir organifée lui
donner la vie lui donner un Efprit qui
penfe qui connoît fon Auteur fes jmer
veilles qui la faveur de fes fens apper
çoit Jes objets qui font hors de lui la fa
veur de fa Raifon juge de ce que les fens ne
peuvent decouvrir la faveur de fa Liberté
dirige fes propres mouvemens c’eft alors
que mon admiration change d’objet Elle
fe retire des merveilles du monde pour ie
donner toute entiere un Ouvrage qui les
furpaîle autant en excellence que la pen
fée la volonté font au deffus de l’arrange
ment de la matiere des effets que cet ar

ran
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rangement produit Le Prophete raifon
dans un fens lorsque dans le P£ VIII 14 ad
mire les bontés de Dieu envers l’homme
Quand je regarde les Cieux l'ouvrage de tes
mains la Lune les Etoiles Que tu as ar
rangées je m'ecrie alors Dieu qu'eft ce
que de l'homme que zu re fjouviennes de lui

EP que tu daignes penfer lu Je l’avoüe
un Dieu fi grand s’abaiffe quand il veut
avoir foin d’une Créature plus vile par fes
péchés que par fa fragilité mais il eft infi
niment plus digne de Dieu d’avoir foin de
Phomme que du Ciel des Etoiles avec
quelque fplendeur que fa magnifi:ence éclate
dans les Aftres elle paroit infiniment plus
dans l’homme Cieux fi parfaits fi beaux
j'admire en vous ouvrage des perfections de
Dieu mais il faut que vous admiriez avec
moi l’image même de ces perfeétions des
perfections femblables aux fiennes la Vie
la Penfée la Liberté Je fuis image vivante
d’un Dieu vivant ce qui ne peut avoir été
fait que par lui ce qui été fait par le Fils
de Dieu Jefus eft /a Réfurreétzon parce qu’il
eft la Vie

Ici je fuis tout faie le Sy/Peme de la Ré
velarion le Fils de Dieu eft l’Auteur im

mé
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médiat de la Réfurrettion de la Vie éter
nelle parce qu’il étoit dejà l’Auteur de la
Creation de la Vie moitelle Voilà ce
que #ean enfeigne la tête de l’hiftoire de

Chrift Au commencement étoit la Parole
Ja Pas ole étoit avec Dieu EP cetre Parole étoir
Dieu Tout:s chofes ont été faites par elle
ES fans elle rien de ce qui été fait n'a été

LA

fait En elle étoir la vie C’efl elle qui
sÏlumrine tout homme venant au monde Ilu
miner dans cet endroit fignifie donner la vie

Prov C'’eft ainfi que l’Auteur Divin des Proverbes
XXIE parlant du pauvre du riche dit dans un

endroit que Dieu eff le Créateur de Pun de
l’autre changeant ailleurs d’expreffion

Prov fans changer de penfée que Dieu :llumine les
XXIX yeux de l’un de Pautre Pourquoi croyez

vous que Jean ait commencé par là Pour
quoi apprendre que la Parole ou le Fils de
Dieu,nous créés que la vie étoit en lui dès
le commencement Sage/fe Divine Parole
éternelle vous animez vous inftruifez vous
dirigez vôtre Apôtre Pour aflurer le Fidéle
que Chrzf eft le Fils de Dieu que cette
Parole qui été faite Chair eft la Réfurrettion
des morts l’Apôtre commence par nous ap
prendre que c’eft elle-même qui forma

toutes



SUR JEAN XI 25 227
toutes chofes au commencement des fiècles
qu’il eft l’Auteur de cette vie mortelle que
le péché défigurée Cela n’eft point par
ticulier Ÿean Paul en ufe de même
lorsque dans l’Epître aux Colofens il dit
que c'e] par Chrift que Dieu créé routes
chofes les vifibles les invyfibles que
comme il eff le Prince le premier-né de
soute Créature al ef de même le Chef de l'Egli

Je qui ef fon Cos ps dont àl e/t le Sauveur
Je n’ai pas de peine croire que celui qui

donné l’être au néant la vie une pouf
fiere morte peut la lui rendre la ranimer
C’eft par la même raifon que l’Auteur dvin
de l’Epitre aux Hébreux établit lentrée de
fon Epitre que c’eft par Chriff que Dieu

fait les frècles c’eft dire Je Monde qu’il
ef ce Seigneur qui fonda la terre Pour
quoi commencer par là Afin de fonder
l’efpérance du Fidéle afin de lui apprendre
que fa confiance repofe fur celui qui don
né l’être au monde afin de perfuader qu’il
eft la Réfurre&tion la Vie Tout vient
de la même fource du même Auteur La
premiere la feconde Création font l’ou
vrage de la même main de la même Pusifan
ce Ze fuis la Réfuvre&ton lu Vie Se

Pa cond
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cond article Jefus eft Ja Réfurrettion la
Vie parce qu’il eft le Rédempreur le Média
zeur entre Dieu les hommes C’eft en
cette qualité qu’il reçu du Pêre la charge
d’exercer cette puiflance de donner
actucllement la vie aux Fidéles Quel con
cours d’actions divines de merveilles de fa
gelle de puiflance de miféricorde pour
exercer un tel deffein pour être /a Réfur
reélon EP la Vie des pécheurs

Il l’eft par fa Doé?rine Il falloit inftruire
les hommes des volontés de Dieu de leurs
propres misères des moyens d’en être dé
livrés des peines qu’ils avoient craindre
des biens qu’ils avoient efpérer II falloit
donner de ces vérités des preuves auxquel
les l’Incrédulité ne pût raifonnablement ré

fiter qui par leur caractère fuflent la
portée de tous les Efprits ce qui convient

la preuve des miracles Ici vous voyez
Chrif? comme le fouverain Prophete

comme la Lumiere du monde déveloper
ces tréfors de Sageile d’Intelligence qui
étoient en lui qui ne pouvoient fe trou
ver ailleurs C’eft par là qu’il commence la
Réfurreétion du monde qu’il fe montre fous

le
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le carattère de la Réfurrettion de la Vze
Réveilles-toi dit-il 202 qui dors ze releves Er hel
d’entre les morts Chrif Declairera 11 V>14
n’y que lui qui puiffe donner cette Lumie
re qui nous en ævions-nous difoient les Jean
Apôtres Toi feul ru as les paroles de la vie
éternelle Ailleurs je l’avouë des préceptes
de prudence de juftice d’honnêteté ailleurs
des vérités naturelles découvertes par la for
ce du raifonnement Ailleurs des faits an
ciens ou nouveaux Mais tout cela font les
paroles de la vie préfente Elles ne fervent
qu’à cette vie qu’à la rendre plus belle plus
égale plus agréable plus fure plus heureufe
Mais pour les paroles de la vie éternelle il
N’y que toi mon Sauveur qui en fois la

VI 68

fource Qui boira de Peau que je lui don Jean
neraï n’aura jamais foif 11 eft la Réfurre 1V,14
Étlion la Vie par fa Prophétie par fon Mi
niftère mais il l’eft encore par fa mort
par fon facrifice

Les hommes étant pécheurs il falloit les
réconcilier avec Dieu Il ne laifToit pas de
les aimer mais étant jufte tout parfait il
femble qu’il étoit engagé les punir Ne
philofophons point fur ce que peut la mifé

coide
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ricorde de Dieu au préjudice de fà juftice
Eft ce moi pénétrer fes voyes juger
de ce qu’il peut ou ne peut pas fans offen
{fer fes perfeétions Pécoute là deffus la voix
de Dieu il n’y que lui qui puifle décider

éton convenable que celut par qui pour
qui font routes chofes puisqu'il vouloir ame
2er plufieurs enfans la Gloire confommät
l’'Aureur de leur falut par les foujfrances

et le Maître jen conviens l’Apôtre
ne l’ignorôit pas puisqu'il le confidere dans
cet endroit comme l’Auteur de toutes cho
fes mais il ne laifle pas de dire qu’il étoit
convenable que le Fils de Dieu mourût
afin de conduire les bommes la Gloire où
fi vous voulez afin d’être Réfurre&ion Es
la Vie des hommes pécheurs Ne vous trom
pez point fur ce mor il étoit convenable
L'Ouiginal fignifie même éroir jufte il le
falloir C'eft le même mot qui eft expliqué
dans le Chapitre VII mous falloir un fou
verain Sacsificuteur qui füt faine innocent
fans rache féparé des pécheurs élevé au de/fies
des Cieux qui m'eût pas befoin comme les fou
veramns Sacrificateurs de la Loi d'offrir cha
que jour des facrifices premierement paur fes
Propres péchés enfuire pour ceux du Peuple

ayant
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ayant fait ce dernier une feule fais en s'offi ant
foi-méme Cette convenance dans cet en
droit eft une vraye néceffité Eft-ce qu’un
Sacrificateur pécheur mortel terreftre au
roit pû expier les péchés du monde Voici
donc un fecond moyen par lequel Chr
eft la Réfurreétion la Vie C’eft qu’il ex
pie les péchés du monde par fa mort
merveille de l’Evangile Chrift eft Ja Ré
furreEtion la Vie par {a mort par fa fë
pulture, Il devient la vie en mourant la
réfurrection en defcendant dans le fépuicre
C’efl par fa mort qu'il détruit cel-i qui avoit Hebr
l'empire de la mort favoir te Diable EP qu'ii Visi4s

délivré de la crainte de morr ceux qui
route leur vie éroient retenus dans la fervirade

Sans cela fans la rédemption fans la mort de
mon Rédempteur tout ce que j'eufle pu at
tendre de la grace de Dieu eft cette parole du
Prophete Ofée Fe les aurors rachotés de Ofée
da puiffance du fépulere EP les aurais délivre XL
de ba morts mort J'aurois été za mort
za deflruétion [épulcre Mais après la mort
de mon Sauveur après fa defcente dans le
fépulcre ce n’eft plus Dieu qui parle c’eft
le Fidéle qui triomphe more ef Cor
viéloire fépulcre où ef ton aiguillon XV,ss

Pa Fe
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Ye rends graces Dieu qui nous donné la
aiédore par nôtre Srigneur Fefus Chrifl Fe
fur dit il La Refurreétion EP Ja Vie

Mais pour confommer ce grand ouvra
ge pour être pleinement /a Réfurrettion &7
la Fe du monde 11 falloit que le Fils de
Dieu fortit lui-même du tombeau qu’il
montât dans le Ciel Qr°2 fit comme le dit
l’Apôtre fouverain Sacrificateur non en ver
tu d’une Loi charnelle comme les Sacrifica
teurs mortels de la Loi murs par la puiffance
d'une vie qui ne pévir jamais afin qu’il put
confommer c’eft dire donner Ja derniere
perfection la fouveraine béatitude ous
ceux ut s’approchent de Dieu par lui C>ett
ici où Je reconnois mon Sauveur pour /a
Réluris&ion EF la Vie ll la puiflance de
reprendre la fienne n’auroit-il pas celle de
la rendre aux aurres C’eft là le pouvoir
que le Pere lui confié C’ett-ce qu’il dit
par cout dans l’Ævangile Fe leur donne la
vie éternelle dit-il en parlant de fes brebis
Fe te reffufcitevai au dernier jour dit-il en
yarlint du fidele Dieu l’a établi Juge de
lUnivers  Auffi remplit-il les titres qu’il fe
donne celui que l’Apôtre lui donne

Il
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Il nous été fait de la part de Dieu Sage
il nous inftruit des volontés du Pére Fu
fitce il nous juftifié par fon fang par fa
mort Sanélifccation 11 nous purifies de
nos péchés par fon exemple par fon Efprit
Il ne refte plus que le dernier acte de fon
grand Miniftère c’eft celui que l’Apôtre ap
pelle /a rédemption de nos corps c’eft dire
la réfurreétion bienbeureufe C’eft ainfi que
vous voyez que Chrift eft véritablement
la Réfuvrettion la Vie l’a enfeignee
avec tous les moyens de l’obtenir il l’a mé
ritée il l’a obtenuë par fon facrifice pour tous
ceux qui croiroient en Jui il la donne dans
la derniere journée

Troifième article Fe fuis la Réfurreltion
la Fie mais moi feul je le fuis Jefus

en affirmant cela de lui-même le nie de tout
autre C’ef ici la vie éternelle de connoitre
le feul vraz Dieu Frfus Chr qu'il en
voyé ll n'y point de falur en aucun autre
m2 aucun autre nom fons le Crel par lequel
nous purffions être fauvés Il un feul Dieu
EP un feul Médiateur entre Dieu EP les hom
mes favoir Fefus Chrif homme Fe furs la
voye la vérité ES la vie nul ne vient au Pére

Ps que
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que par moi La voye eft par fon fang nous
avons la liberté d’entrer dans les Lieux faunts
par le chemin nouveau vivant qu'il nous

ouvert au travers du voile c’eft dire par
fa propre chair La chair de Chritt de
chirée ouverte par fon fang c’eft dire
fa mort fon facrifice eft l’unique chemin
qui conduife au falut Cette vérité fi impor
tante que J.Chrift eft la réfurreétion la vie
eft prouvée par une démonffration d’Efprit

de Puiffance  Fefus l’a dit fon témoie
gnage eft digne de foi Pourquoi Eft-ce

caufe de fes vertus incomparables qui ren
dent témoignage fes paroles Que ce font
d’illuftres témoins de la fincerité que la cha

rite l’humilité la juftice la bonté la pa
tience ce font là des rémoins du Ciel Quand
mille mille témoins de la terre pourroient
être trompés ou corrompus ceux-ci font
certains infaillibles incorruptibles Les
vertus les vertus du Seigneur rendent té
moignage la vérite du Seigneur Elles ont
toutes imprimé leur approbation leur Ca
cher fur fa parole Recufez-le Arhées Li
berzmns mais fur quel fondement établirez
vous vôtre récufation Vous avez d’ordinai
re pour vos #émozns pour les témoins de

vôtre

PE 27
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vôtre pernicieufe Doctrine /a débauche Pin
folence Pinterêt les mauvaifes pratiques
Où en trouverez-vous l’ombre dans la vie de
FCbrif# Mais il n’eft pas befoin d’appeller

ce témoignage aux vertus du Fils de Dieu
fes aétions futffent ce qu’il dit ici Mar
the il vale prouver La réfurreétion de La
zare la fienne propre vérifieront ce qu’il
dit Fe fuis la Réfurrettron la Vie

Que conclurrons-nous de cette vérité
Qu'il faut rendre Chrif un culte reli
gieux Il le mérite puisqu’il eft Réfurre
étion la Vie Je ne crains pas de le pro
diguer de le placer mal quand je le rends

une Perfonne qui porte ces titres qui
lesremplit Dieu Fa fouverainement élevé
EP lui donné un nom au deffies de zout nom
afin qu'au nom de Fefus tour genouil fe plie
tant ce qui ef au Ciel que fur la rerre au
deffous de la terre Efprits bienheureux qui
êtes dans le Ciel vous l’adorez  Adorez-le
habitans de la pouffiere Morts qui repofez
dans vos tombeaux il eft vôtre Æéfurrection
Adorez-le Hommes vivans mortels qui
êtes encore fur la Terre car fozt que vous ;Rom
viviez foit que vous mouriez vous êtes au XIV,8

Set
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Seigneur il fera vôtre gain dans la vie EP
dans la mort Ah qu’il doit être doux
qu’il doit être facile d’honorer de fervir
d'aimer celui qui eft /a Réfarreétion EP la Vie
Que je vous fers regret Maîtres rudes
impérieux qui n’avez que les menaces dans
la bouche la mort fi p'ofe ainfi parler dans
les mains Une crainte fervile m’arrache l’o
béjilance que l’amour vous refufe Mais
pourrois-je ne pas aimer ne pas fervir avec
une fouveraine affection celui qui eft ma Ré
furre&lion ma Vie Le voilà celui que je
dois fervir je ne dirai pas de mon travail
de mes veilles de ma fueur de mes biens
de ma fortune mais de mon fang lui-même
Comment le refufer celui qui ma donné
le fien qui rend la vie aux morts #4 ap
pelle les chofes Gui ne font pas comme fi elles
étoïent Craignez-le mauvais ferviteurs
infidèles Chreriens Il peur jerter le corps

l'ame dans la gebenne Mais honorez le
fervez-le, fidèles peur fauver le corps

l’ame ef la Réfuvretlion la Vie
Amen

SER
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Qui croit en moi bien qu'il foit mort

vivra EP quiconque vit &P croit en moi ne
MOUrra jamais

WVeft un des beaux caractères de l’Evan

plus que dans Dif
ile felon Jean qu’on trouve

cours où:J Chrift promis la Réfurrection
la Vie éternelle Je ne fai fi cela ne vien

droit point de ce que les Hérètiques qui
nioient la Réfurrection faifnient beaucoup
de bruit de progrès en Afie du tems de
cet Evangélifte Alors s’élevoient de tou
tes parts des Efprits impofteurs qui corrom
poient la Doctrine du Sauveur qui atta
quoient en particulier le Dogme de la Ré
furreétion Ce pourroit bien être là ce qui
obligea Jean fe rappeller inferer
dans l’Hiftoire du Sauveur les Difcours où
il s’étoit expliqué le plus clairement fur cet
important article de la Foi Quoiqu'il en
foit c’eit Jean que nous devons Ll’ad
mirable Hiftoire de la Réfurrection de Lazare
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les Difcours que Chrift tint cette oc

cafion L'endroit que nous avons expli
quer aujourdhui eft des plus beaux des
plus mémorables Le Seigneur promet la
vie aux Fideles qui font morts une vie
éternelle aux Fideles vivans Qui croise en
moi dit-il encore qu’il foit mort vivra
voilà nôtre confolation pour ceux qui font
morts dans le Seigneur Quiconque vie
croit en moi ne mourra jamais Voilà nô
tre confolation pour nous qui vivons Mais
le Seigneur attache ces deux Promeffes une
Condition qu’il faut bien pefer C’e/ la Foi
en Chrifl Pai defleim de commencer par
Ji Ma premiere partie roulera fur la Foi
Condition de la Réfurrection de la Vie
éternelle Je ne m’arrêterai pas longrems

examiner la premiere promeffe du Seigneur

11 promet la réfurreClion aux morts Qué
croit en moi encore qu’il fout mort vivra
Mais jinfifterai beaucoup fur la feconde pro
meffe que je referve pour Dimanche pro
chain s’il plait Dieu Quiconque dit
Chrift vir EP croît en moi ne mourra jamais
C’eft un paradoxe qu’il faut expliquer Le
fens en eft grand beau mais il ne fe pré
fente pas d’abord PEfprit Voilà l’ordre

que
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que je fuivrai  Aujourdhui je ne vous de
mande d’attention que pour la Foi que je
vais vous préfenter fous des faces un peu dif
ferentes de celles où l’on coûtume de la
faire voir

La Foi mais la Foi en Chrifl ef la
Condition de L'Évangile c’eft dire la Con
dition de la rémiffion des péchés de la vie
éternelle car c’eft là l’Evangile qui porte
que quiconque croit au Fils unique fera fauvé

Or le falut de Homme pécheur confifte
dans la rémitfion de fes péchés le falur de
l'Homme miférable mortel dans la réfur
rection la vie éternelle La Loi de l'Efprie
de vie dit Paul gui ef en Chrift n'a
affranchi de la Loi du pêche de la Loi de
la mort Voilà donc mon fatat La condi
tion en eft la Foi en Chrift Mais qu’eit
ce que cette Foi C’e/ une Perfuafion cer
taine EP efficace que Fefus eff le Fils de Dieu
le Chrift le Meffie promis l’'Oracle du Père

que ce que les Hiftoriens facrés difent de
lui eft véritable c’eft une perfuafion certaine

efficace que fa Doctrine cft divine que
fes commandemens font juftes qu’il faut
les obferver que fes promeiles fes me

Naces

Rom

VIII
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naces font infaillibles qu’elles auront leur
accompliflement C’eft ce qu’emporte certe
expreffion Croire en Chrif?  Ainfi les
objets de la Foi font Le Perfonne du Fils
de Dieu Tu es le Chrif? le Fals du Dieu vi
vant dit Pierre C’eft fa Naiflance fa
Mort fa Réfurrection fon Afcenfion dans le
Ciel fes divins Miracles en un mot Di
vine Hifloire C’eft fa Doëtrine cette
Doctrine deux parties fes Préceptes ou
fes Commandemens fes défenfes fes pro
mefles fes menaces Voilà les principaux
objets de la Foi /a Perfonme de Chrift
Jes a&Hons fes promefjes leur condition

Je donne la Perfzafion deux caractères
le premier eft la certieude le fecond l’ef

Fceace  L’eficace cft l’effet de la certzeude
Car la Perfuafion qui eft dans l’Efpric dans
la Raifon ne peut agir fur le coeur fur les
affections fur les fentimens fur la conduite
qu’à proportion qu’elle eft certaine Une
Foi qui nage pour ainfi dire fur la fuper
ficie de PEfprit qui eft agitée de doures qui
flotte dans l’incertitude ne peut produire
l’obeïflance fur tout quand les Devoirs
font difficiles contraires aux inclinations

Cette
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Cette certitude tire fon origine de deux
fources la premiere ce font 1es preuves de
l’Evangile de la Divinité de la Religion la
feconde c’eft la grace de Dieu laquelle opé
re dans les Ames qui ne ferment pas les yeux
aux clartés de l’Evangile qui ont une do
cilité raifonnable pour la Vérité Je donne
pour objet cette Foi la Perfonne de
Chrift que je confidère fous le caractère
principal fous lequel il s’eft prefente au
monde c’eft le Chrift le Fiis de Dieu Je
lui donne pour objet toute l’Hiftoire du
Sauveur en particulier les Faits imiracu
Jeux parce que ce font là les preuves écla
tantes les preuves inimitables les preuves
invincibles de fa Divine Autorité par
confequent les fondemens de l’obéiffance

de lEfpérance Chrêtienne Je lui donne
pour objet en troifième lieu les commande
mens de Chrift JI faut les croire pour
les obferver il faut les obferver pour
avoir part aux biens de l’Evangile Enfin je
lui donne en quatrième lieu pour objet les
promeffes du Sauveur qui font les motifs
de l’obéïffance de la fidélité qui lui font
dües Voilà la Foi Evangelique la Con
dition du falut Qui crois en moi encore qu’il

fois
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foir mort àl vivra Crois-zu cela dit Jefus
Chrif en s’adreffint Marthe

Penvifage préfent cette condition fous
trois caractères Eft-elle digne de la mife
ricorde de Dieu Je le trouve Eft-elle
digne de fa fainteté Je le trouve Eft-elle
digne de l’Homme raifonnable Je le trouve
Voilà trois confidérations auxquelles je vous

prie de donner toute vôtre attention Si
eile eit digne de la miféricorde de Dieu elle
convient parfaitement l’Evangile qui eft

Tir le Miniftère de Grace mais de la Grace fa
11,12 Jyraire tous les bommes Si elle eft digne

de la fainteté de Dieu elle ne déroge point
cette Vertu qui confacre la Religion divi

ne qui la diftingue des Religions profanes
Si elle eft digne de Homme raifonnable cet
Homme doit l’embraffer la fuivre sil
ne le fait pas il eft condamné par fa propre
confcience il eft fans excufe

Confidération La Foi en Chrif eff
une Condition du falut très digne de la mife
ricorde de Dieu Elle offre le pardon des
péchés tous ceux qui croyent en Chrift
C’eft ce qui fait dire Paul Que Dieu
montré aux fiècles venir les riche(fes abon

dam

pre
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damment excellentes de fa Grace par fa bé
nignmré caufe de Chrift car ajoûte-t-il
vous res fauvez par Grace par la Fui La
Foi EP la Grace marchent enfemble Mais
quelle eft cette Grace Eft-ce que Dieu di
{pente aujourdhui les Fidéles de lobcïffance

fes Loix qu’il fe contente pour les fau
ver de la Foi en Chrift Dieu ne plaife
que ce foit là l’Evangile Ce n°eft pas là la
Grace falutaire de Paul puisqu’elle or don
ne tous les Hommes de vivre dans ce fiècle
Sobremenz juftement religieufement Ce
n’eft pas là la Grace du Sauveur qui prêche
la voye etroite qui apiès avoir donné les
préceptes de la plus fublime vertu declare
que ceux qui ne les obferveront pas bâtif
fent l’edifice de leur falut fur le fable Quelle
eft donc la Grace dont la Foi ett la Condi
tion Je vais vousle dire C*ft que Dieu
décharge le Juif en général le Genre Hu
main du fardeau deg Cérémonies Legales
fubfticuë cette Condition onéreufe pro
pre la Nation Judaïque celle de la Foi en
Jefus Chrift qui eft le Docteur tiniverfel
Moyfe fut celui des Juifs Chrift eft celui
de toute la Ferre La raifon en eft entre
autres que fon facrifice expié les péches

du

Tic
11,2
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du monde C’eft en lieu que Dieu qui
n’avoit adopté que le Peuple Juif appelle
toutes les Nations fa connoiflance leur
offie toutes le falut fous la Condition de
la Foi en Chrift C’eft en lieu qu’en
appellant les Juifs les Genrils Dieu leur
pardonne leurs péchés paffés fans exiger
d’eux que la Repentance qui eft la Condi
tion éternelle de la mifericorde de Dieu
la Foi en Chrift qui eft la Condition de
lEvangile Dieu dit Paul démontre fa
Jufiice Cet fa miféricorde fa bonté (cax
c’eft le fens de ce terme dans le ftile des Ecri
vains facrés, la démontre préfent par la
rémiffion des péchés précédens il le fait par la

Fo en Chrifl envers tous fur zous les
croyans tant Juifs que Gentils Voilà done
la Condition de la miféricorde Divine de la
Grace univerfelle que Dieu fait annoncer

tous les Peuples moyennant laquelle
tous leurs péchés paflés font entévelis dans
le Bâtême Dieu eft reconcilié avec eux
eux avec Dieu Ils peuvent afpirer toutes
les promefles de l’Evangile Dieu leur ac
corde gratuitement la rémiffion de toutes
leurs fautes en vertu de la propitiation fai
te par le Sauveur

II Con
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If Confidération La Foi ef une Con

dition très digne de ln fainteté de Dieu Ce
n’eft pas d’ordinaire l’idée qu’on en donne

il faut convenir qu’on en repréfente fou
vent l’efficace d’une maniere qui fournit
aux hommes vicieux tout prêts faifir les
opinions qui fembient favorifer leurs pafs
fions un prétexte de croire qu’elle les favo
rife en effet Hommes profanes qui chan
gent véritablement @æ grace de Dieu en diffa

lution qui imputent Jefus Chrift fes
fciples d’avoir renverfe la propofition du

Prophete difoit le Prophete
pardon par devers toi afin que zu fois craint
Ceux-ci font dire Chriit pardor
par devers Dieu afin qu’on ne le craigne plus

Nous croyons en Chrift difent-ils nous
le reconnoiffons pour le Fils de Dieu
pour le Sauveur Nous embraffons fon mé
rite par la Foi Nous nous revétons de {a
Juftice Ce n’eft pas par nos oeuvres que
nous fommes juftifiés c’eft par le mérite du
Seigneur Fort bien jusques-là Voyons
la fuite De quelque maniere que nous ayons
vêcu Dieu peut-il condamner un Homme
qui croit en Chrift fans violer fes pro
mefles Ses fouffrances font mes fouflrances
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fa Juftice eft ma Juftice C’eft ainfi que Pon
raifonne Et ce qu’il de plus funette
encore ici l’on ne fe borne pas la fpécu
lation on met ces principes en pratique
Approchez d’un mourant qui paîé fa vie
dans de mauvaifes habitudes Il attend le
faluc Je me repens dit-il je crois en Chrift
Dieu peut-il condamner un Fidéle pénitent
C'eft ainfi que l’on corrompt les idées de la
Repentance de la Foi de la Repentance
qui confifte dans l’amendement de vie le
quel n’a plus de lieu après la mort de la
Foi que l’on fait confifter dans je ne fai
quelle Credulité dans un acte de l’Efprit
qui n’a aucune influence fur le coeur Loin
d’ici ces profanes f{péculations qui renver
fent de fond en comble l’Evangile

La Foi eft la condition du falut cela eft
certain Mais cette condition elft très digne
de la fainteté de Dieu Rien n’eft ordon
ne par un Dieu /airs qui ne foit conforme

{a fainteté Vovons donc comment elle
concourt La Doctrine du Sauveur con

tient des commandemens dont l’obfervation
eft nécelTire an falut Les pañages là deflus

Math font fans nombre Si vôcre juflice difoit-il
27

Be
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we furpaife celle des Scribes EP des Pharifiens
vous m’entverez point dans le Royaume des
Czreux Les Pharifiens étoient juites dans
tous les dehors Leurs vices étoient lOr
gueil l’Avarice vices qui favent bien fe
cacher qui ne terniffent point la Réputa
tion Dévots d’ailleurs réguliers fcrupu
leux obfervateurs du Culte exrérieur Mais
il faut quelque chofe de plus fous l’Evangile
Si vous gardez mes commandemens dit JefuS Jean
Chrift vous ferez vraiment mes Difciples KV 14
Vous n’ignorez pas ce que le Seigneur dit
aux Ouvriers d’iniquité qui croyoient en
lui qui le préchoient qui faifoient des mi
racles en fon nom Promet-il le falut fans
l’obfervation des commandemens de Dieu
Ten prends témoin les Prophetes Jefus
Chrift fes Apôtres Or pour porter les
Hommes lP’obfervation fdele des comman
demens de Ch ift il faut des motifs Il
faut oppofer au poids des paffRions des in
terêts un poids plus puiffant Les raifons
du beau de l’honnéte font bonnes fuffi
fantes pour des hommes bien nés mais pour
les autres en général il faut les intéreffer
les attacher les dompter par la crainte des
Maux par l’efpérance desBiens Il faut leur

Q4 faire
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faire craindre des misères infinies leur faire
e‘perer des biens infinis En un mot op
pofer au poids des chofes vifibles qui font
palligères le poids des chofes invifibles qui
font eternel‘es Et voilà où la Foi eft né
ceffai abfolument néceffaire Car les
Récompenfes les Peines de l’avenir ne
peuvent être connües que par la Foi parce
qu’elles font invifibles la Religion ne
peut fe patler de la Foi II faut croire aux
commandemens de Chrift pour les ob
ferver Ii faut croire aux promeiles de Jefus
Chrift pour fe porter avec courage les
obferver faut croire aux menaces de
Chrift pour ne les pas méprifer C’eft ce
qui me fait dire que la condition de la Foi
eft très digne de la fainteté de Dieu parce
que cette Foi étant le principe de la crainte

de l’efpérance elle l’eit en même tems de
toutes les vertus  Lifez avec attention le
Chapitre XI de PEpitre aux Hébreux
vous verrez toutes les vertus naître du
fond de la Foi vous verrez les glorieux
exploits les viétoires immortelles qu’elle

remportées fur le monde flatteur fur le
monde perfécuteur Nôtre Seigneur lui
même ne s’eft élevé qu fommet des plus

fu
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fublimes vertus que par la Foi envifageoït Heb
la Gloire qui lui étoir propofée dit l’Auteur XI
de l’Epitre aux Hébreux De là vient qu’al
lant la Croix il dit au Pére Fe #az glorifié Jean
fur la terre j'as achevé l'oeuvre que tu ni as
donnée faire Mainie.ant gloiifies-moi

Péve de la Gloire que j'ai euë par devers
toi avant que ke monde fut fuit

HI Je pouflérois plus loin certe feconde
Confidération fi le tems me le permetcoit
Je paffe la troifième La Foi ef une con
d'uron très digne de l’homme raifonnable Les
Sages du monde qui n’avoient d’autre Revé
lation que celle de la Nature ont travaillé

former les hommes la Vertu nous avons
leurs ouvrages leurs préceptes Je dirai
plus nous avons leurs exemples Je ne fau
rois les lire fans me fouvenrr de la redou
table parole du Seigneur Zyr Sidon s’ele
veront contre cette Génération la con
damneront les Grecs les Barbares l'Orient

POccident Et comme le dioit nôtre
Seigneur en viendra plufieurs d'Orient

d'Occident qua feront affis table avec
Abraham Haac Facob pendant que les
Enfans du Royaume ferons jeutés dehors

Qs Mais

XVII
4.54
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Mais ces Sages voulant former l’Homme

la Vertu fachant bien que Homme ne
peut agir que par des motifs d’honneur
d’utilité ils en ont cherché ils en ont pro
pofe Ils ont repréfenté la Vertu com
me la premiere Beauté le premier Bien
de l’Hymme c’eft le Bien de l’Ame le Bien
de la Raifon l’Ame la Raifon font-elles
donc les moindres parties de l’Homme
Eft-ce par là qu’il eft confondu avec les Ani
maux qu’il touche la Terre Mais ce mo
tif qui eft puiflant pour les belles Ames
eft bien foible pour les autres Les fens
dominent ces Gens-là Ils ne connoifflent
de plaifirs de biens que ceux que les fens
apperçoivent qu’ils goûtent Que firent
donc les Sages Creufant approfondif
fant la Nature s’elevant jusqu’au Ciel ils
entrevirent que ce qui penfe en nous ce
qui raifonne ce qui eft libre doit être très
fimple par confequent indivifible im
mortel Dès qu’ils eurent découvert ce
Principe ils commencerent d’appuyer la
Vertu de combattre les Vices par la
cra nte des peines par l’efpérance des
biens venir Ils mirent en ufage la Foi

l’oppoferent aux fens Parcourez l’Orient
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l’Occident le Septentrion le Midi

confultez les Philofophes de toutes les Na
tions vous les verrez d’accord là dcilis
Je ne fai jusqu’où la Providence benîtr leurs
louables efforts Jefus Chrift vient au monde
Il laifle les Raifonnemens qui certainement
ne conviennent pas un Legislateur beau
coup moins un Legislateur qui fe dit le
Fils de Dieu qui montré qu’il l’etoit
Il employe donc la Foi mais quelle nou
velle force quelle nouvelle évidence lui
donne-t-il Jusqu’alors la Foi étoit fondee
fur des raifonnemens fur des conjeétures

vient il la fonde für des Faits éclatans
Il laiffe les conjeétures ou les Démonttra
tions de la Raifon, employe les Démon
ftrations d’Efprit dé Puiffance  Contem
plez le Sauveur élevant la Foi fur de nou
veaux fondemens Voyez-le tout brillant
des -plus fublimes Vertus fidéles coimpa
gnes en lui de la Vérité Voyez-le confir
mant fa Doétrine par des actions de la Tou
te-puiffance Divine Voyez-le ajoutant au
témoignage de fes miracles celui de fa mort

de fon martyre Voyez-le remontant du
Tombeau s’elevant dans le Ciel Voyez
le vérifiant dans {a perfonne toute fa Doétri

ne
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ne la néceffité d’obéïr Dieu par l’obéif
fance qu’il lui renduë jusqu’à la mort
la Vérité de fes divines promefles par fa Ré
furrection fon Afcenfion dans le Ciel
C’ett ainfi que Homme raifonnable marche

la lueur de la Raifon de la Révélation
La Raifon ouvert la carriere de la Foi par
les Sages du Paganisme La Révélation l’a
éclairée de fes lumieres Jefus Chrift l’a tra
cée J'y vois partout fes pas j'y marche

la lumiere de fes inftru(tions la clarté du
flambeau de fes miracles Dieu nous faite la
grace de pourfuivre conftamment cette fain
te carrière de pouvoir dire en la finiffant
Far combaren le bon combat j'ai achevé ma
courfe j'a gardé la foi Du reffe la Couronne
de juffice m’eft réfervée que le Seigneur le

Jufle Fuge me donnera dans cette journée
/à Amen

SER
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Qui croit en moi encore qu’il fois mort

vivres EP quiconque vit croit en moi ne
MOUVYA JAMAIS

ous continüons fous le bon-plaifirIN jes que le Fils de Dieu dit Mar
du Seigneur l'explication des paro

the Jefus promet /a Réfurre&ion la
Vie éternelle ceux qui croyent en lui ce
font les graces divines les graces incompa
rables de l’Evangile La condition en eft la
Foi en Chrift J'ai parlé de cette condi
tion dans le Difcours précédent Je l’ai dé
finie jai fait voir qu’elle eft très digne
de la Miféricorde de Dieu c’eft la condition
de l’Alliance de grace J'ai fait voir en
fuite qu’elle n’eft pas moins digne de la
Sainteté de Dieu Elle convient fa Mife
ricorde mais elle ne déroge point f1 Sain
teté Pai fait voir enfin qu’elle eft très
digne de l'Homme raifonnable puisque la
Raifon l’a introduite avant que la Religion
s’en fervit La Religion eft venuë au fecours

de
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de la Raifon pour confirmer ce grand prin
cipé de Vertu qu’elle avoit eu le bonheur
d’appercevoir Il s’agit donc préfent d’ex
pliquer les deux propofitions du Sauveur
de montrer enfuite la vérité de la feconde

Il Commençons par une obfervation qui
vous fera fenuir la jufteffle du raifonnement
du Seigneur Ze fuis dit-il la réfurreétion
EP la vie C’eft dire l’Auteur de la réfur
reétion de la vie Ce font là fes attributs
Comment eft-il la Réfurrection Qui croit
en moi pourfuit il emcore qu’il fois mort
vivra Je rendrai la vie aux morts Com
ment eft-il la Vie Quiconque vis croît en
moi ne mourra jamais Je lui conferverai
la vie éternellement Comme Auteur de la
Refurrection il rend la Vie aux morts
comme Auteur de la Vie il la continuë dans
toute l’éternité

Seconde obfervation La premiere pro
pofition du Seigneur infinuë la réfurreétion
prochaine de Lazare Qui croit en moi en
core qu’il foir mort vivra  Vôtre Frère eft
dans le tombeau il crû en moi pendant
{a vie fi vous croyez vous ce que je vous
annonce je lui rendrai la vie linftant

parce
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parce que je fuis la Réfurrection C’ett
pourquoi Jefus Chrift ajoûte Crois-tu cela
La feconde propofition regarde la vie éter
nelle que Jefus Chrift promet tous ceux
qui croyent en lui en particulier Marthe

qui il parle Fous vzvez lui dit-il
VOUS CYOYEZ ER TMOÏ VOUS VIVrEZ éternellement

La premiere de ces propofitions eft clai
re Jefus promet la réfurreétion aux morts
Je n’ai pas deffein d’établir préfent cette
vérité J'ai eu occafion de la traitter en ex
pliquant le Symbole Mais il n’en cft pas
de même de la feconde propofition Qui vie
EP croît en moi ne mourra jamais Elle
n’eit pas claire Les Interprètes varient
mais de toutes les explications qui ne me
paroiflent pas juftes je ne vous en propo
ferai qu’une feule

Nôtre Verfion porte Qui vis croit en
moi,ne mourra jamais Mais d’autres Inter
prètes traduifent Qu7 vze &P croïr en moi
ne mourra point pour toijours Cette Ver
fion peut convenir aux termes de l'Original

elle l’avantage d’ôter toute la difficulté
Mais fi elle l’ote dans cet endroit elle la
laifle toute entiere en d’autres Ce qui faic

voir
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voir qu’elle eft trop recherchée Chrift
dit au VIII de Jean Æn vérité en vérité

je vous dis que fi quelqu'un garde ma parole
il ne mourra jamais Ce beau paflage mon
tre que croire en Chrzf? garder [a
parole font la même chofe en lieu
que Chrift dit non gue celui qui croit
en lui me mourra pas pour toiljours mais
qu’il %e mourra jamais De même au Cha

pitre VIL de Jean Fos Péres ont mangé
la Manne dans le Défert font morts mais
c’ef cs le pain quæ ef defcendu du Crel afrn
que fi quelqu'un en mange il ne meure point

LA
Ze fuis le pain vivifrant le pain defcendu du
Ciel fi quelqu'un mange de ce pain il vivra
érernellement Ce beau paflage montre en
core 1.que manger Fe/us Chrif? c’eft croire
en lui garder [a parole en lieu que
Pavantage infini de ceux qui mangent le pain
de vie n’eft pas de ne poins mourir pour toi
jours mais de ne mourir jamais

Comment donc expliquer la parole du
Seigneur lui conferver fa vérite Ceux
qui croyent en lui font-ils donc immortels
Sont-ils transportés dans le Ciel comme les
Enochs les kilies fans pafler par la mort

Les
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Les Juifs n’avoient-ils pas raifon d’oprofer
au Difcours de Chritt dans le VI de Jean
Moyje ef mort les Pyrophetes font morts 11

plus les Apôtres qui ont crû en Jefus
Chrift les Martyrs qui ont fcellé leur foi
de leur propre fang font morts comme les
Prophetes Ils ont eu beau manger le pain
du Ciel ils n’en ont pas moins été la pr ye
de la mort Tout ce que l’on peut dire
d’eux c’eft ce que l’Auteur facré de l’Epitre

aux Hébreux dit des Patriarches des
Prophetes //s font morzs dans la foi Voilà
la difficulté voyons comment nous pour
rons la réfoudre

Il faut remarquer d'abord que nôtre Sei
gneur s’exprime en que!ques endroits d’une
maniere myftérieufe fententieufe un
peu d’obfcurité ne fied pas mal Elle rend
l’Auditeur attentif l’oblige chercher le
vrai caché fous les apparences du faux Les
Sages ont fouvent ufé de paradoxes ou d’e
nigmes dans leurs inftrucdtions  Nôtre Sei
gneur le fait quelquefois Par exemple il
dit cet homme qui pour s’excufer de le
fuivre lui repréfente que fon Pére venoit
de mourir qu’il vouloit auparavant lui

ren

Hebr
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Math rendre les devoirs de la fépulture Laÿ//ez
VIII les morss enfevelir leurs morts  C’eft un

Enigme les morts donnent-ils la fépulture
aux autres morts Cela eft abfurde Il faut
donc que ces morts qui enfèveliflent foyent
d’une autre forte que ceux qui font enfeve
lis En effet les premiers font ceux qui ne
connoiflant point l’Evangile font encore
imorts dans leurs pechés c’eft une mort
morale Les feconds font ceux qui ont per
du la vie préfente c’eft la mort naturelle
Jefus Chrift ufe d’une figure femblable dans
mon Texte Mourir sy prend dans un dou

ble fens Quand Chrift dit Qui crois en
mot encore qu’il foit mort vivra il prend
ce terme dans le fens ordinaire mais quand
]l ajoûte Qui vir EP croit en moi ne mourra
jamais il entend par mourir être privé de la

vie éternelle de l’éternelle félicité Le fens
eft donc non feulement je rendrai Lazare

tous ceux qui croyent en moi la vie
qu’ils ont perduë parce que je fuis la Réfur
reétion mais je donnerai de plus tous
ceux qui croyent en moi foit qu’ils vivent
où qu’ils foyent morts une vie immortelle
parce que je fuis la F/e même

Dés Dee ét

If Après
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II Après ces eclairciftemens néceffaires

dans un Texte qui quelque obfcurité trait
tons le fujet qu’il renferme voyons quel
le eit la mort quelle eft la vie de ceux
qui croyent en Chritt Car enfin ils mex
rent quoique Chrift dife qu’ils ne meu
rent poine  C’eft donc une morr ce n’eft
point une v7e Ces propofitions paroiflent
contradictoires  Accordons les cela ef
facile

Les hommes meurent les fidéles meu
rent C’eft un arrêt irrévocable de la Jufti
ce Divine que rous les bomimes meurent une

fous Pourquoi cela Vous en favez la cau
fe L’Hiftoire fainte la raconte fans exa
miner la nature du péché du premier Hom
me qui eft la caufe de la mort (car peut
être a-t-il quelque myftère là deffous on
n’a jamais rien dit je ne dirai pas de plus
Vrai mais de plus vraifemblable de plus
raitonnable que ce que dit l’Ecriture C’eft
que le péché eft la caufe de la mort Qu’on
ne me dife point que le péché d’Adam fut
bien leger pour une fi grande peine Je vous
répondrai que le commandement étoit bien
facile obferver que l’Homme ne pou

vant

Hebr
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vant être fans Loi la Sageffe de Dieu ne pou
voit rien défendre nos premiers Parens de
plus convenable leur état Que vouliez
vous qu’elle leur défendit Les péchés contre
la Société Humaine n’y avoit point en
core de Societé Adam Eve étoient feuls
Les crimes que la corruption introduifit
dans la fuite C’eut été les leur apprendre
Dieu leur défend donc une chofe indifferen
te en elle-même pour leur faire fentir la dé
pendance où ils font de leur Créateur
pour leur apprendre que leur bonheur eft
inféparable de leur obéiffance Mais laiffant
ces Queftions qui ne font pas effentielles
mon fujet Chrift n’a point aboli la mort
temporelle Pourquoi Ne foyons pas aflez
infenfés pour en murmurer C’eft un effet
de {a grace non de fa rigueur La peine
du péché en eft le plus grand remede Ah
puisqu’une mort qui peut arriver chaque
inftant n’eft pas capable de refrener les paf
fions vicieufes quelle eut été leur violence
leur impétuofité leur opiniâtreté indompta
ble files hommes avoient pu s’affurer d’être
immortels Dès qu’ils peuvent fe flatter d’e
viter la peine juite Ciel comme ils fe li
vrent aux crimes Vous qui voudriez ban

nir
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nir la mort du monde commencez par en
bannir ‘les vices les paffions maifaif..ntes
Ramenez l'Innocence du Paradis autrement
laiffez la mort Vous feriez les premiers
vous plaind:e de f’Immortalité fi Dieu l’ac
coidoit fur la Terre des hommes pécheurs
En un mot elle ef auifi néceffaire la So
cieté humaine que le Soleil l’eft l'Univers

Jefus Chrift n’a donc pas aboli la mort
temporelle néceflaire pour fervir de frein
au péché mais 1l introduit l’Immortalité
néceflaire former la Vertu la foutenir
par l’Efpérance en lieu il tellement
changé la nature de la mort des Juftes
leur donné de telles confolations de tels
encouragemens qu’il ne faut plus lP’appeller

du nom odieux de Morr que Jefis Chrit
eu raifon de dire que Quiconque vi

croit en lui ne mourra jamais

L'Homme eft une Créature immorteile
C®eft un Dogme commun la Religion
naturelle la Religion révélée Les Phi
lofophes l’ont apperçu l’ont embraflé
Jefus Chrift l’a confirmé Ses divines vertus
font les garands de la certitude de fa Doétri

ne
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ne fur ce fujet plufieurs de fes Miracles
en font non feulement les preuves mais les
témoins Établiffons cette grande Vérité
Jaime la voir fortir des fources de la Rai

fon la Foi
L'Homme eft compofe de deux parties

Moyfe l'a dit quand il en rapporté la for
mation Dieu forma fon Corps de la pouf
fiere de la T'erre fouf/a dans fes narines
ur fouffle de vie L'Ame ou l’Efprit de vie
ne fort point de la pouffiere il vient de
Dieu Voyez avec reçonnoiffance avec
adiniration les Sages de tous les Peuples don
ner leur approbation au témoignage de Moy
fe Incredules de nôtre tems Meurtriers
Bourreaux des Ames autant que cela dé
pend de vous vous qui voudriez les anéan
tir quelle fera vôtre confufion au dernier
jour lorsque le Grec le Scythe les Na
tions barbares les Nations polies s’eleve
ront contre vous vous condamneront

L'Homme eft donc compofe de deux
parties l’Ame le Corps Le Corps n’eft
qu’un affemblage de differens organes né
ceffaires la vie mortelle L’Efprit eft une
fubftance qui penfe qui connoît qui la

Vie
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Vie la Raifon Le Corps n’eft qu’une Ma
chine que l’Efprit anime conduit fait
mouvoir Ces deux parties de Homme ont
des propriétés fi differentes qu’on ne peut
les confond que par un aveuglement vo
lontaire Le Corps étant compofé de par
ties de differente nature fe détruit Mais
PEfprit doit être une fubftance très fimple

par confequent être immortel Toutes
fes opérations Pindiquent  D’ail'eurs dès
que vous admettez que l’Ame le Corps
font des fubftances differentes il faut que
vous admettiez l’Immortalité de l’Ame Le
moindre grain de pouffiere ne s’ancantit ja
mais L’Ame ne s’anéantit donc pas Le
moindre grain de pouffiere garde fes pro
priétés Il Petenduë l’impénétrabilité
les garde éternellement L’Ame fes pro
priétés la Perception la Penfée la Liberté
le Sentiment Elle les garde donc éternelle
ment comme le Corps garde les fiennes
Je vous parle comme des Perfonnes éclai
rées mais auii je vous parle clairement
les Vérités que Je vous propofe n’ont rien
d’obfcur

Ne regardez néanmoins ce que je vous
dis là que comme vraifemblable Py con

Ra fens
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fens Ce n’eft encore que la Raifon qui
parle mais il faut que vous en reconnoiffiez
la certitude dès que la Religion parlera
comme la Raifon Or la Religion vous dit
que PEfprit ne rentre point dans la pouflie
re parce qu’il n’en point été pris 4w’il
retourne Dieu qui l’a donné tout ce
qui retourne Dieu peut-il périr Peut-il
ceffer dè vivre L’Efprit trouve-t-il la mort
dans le fein de Dieu A-t-elle pénétré jus
ques là Ef-il pour ainfi dire le tombeau
des Efprits Eft ce là qu’ils vont s’enfévelir

Mais l’immortalité naturelle de l’Ame
n’eft pas l’immortalité Evangelique Elle
n’eft point ce que l’Ecriture appelle /a Fze
éternelle que Chrift promet ceux qui
croyent en lui L’Ame de l’infidéle du
méchant eit auffi immortelle que celle du
fidéle du juite Ce qui differentie donc
PImmortalicé Evangéiique de l’Immortalité
naturelle c’eft que celle-là ajoute une Vie
qui ne finit jamais une perfeétion une fé
licité qui ont la même étenduë L’Immor
talité naturelle eft accompagnée dans le mé
chant de la mort éternelle qui n’eft pas
néanmoins /#/enfibilité Ce font des misères

con



SUR JEAN XI 26 27 265
contintüelles infinies De même l’Immor
talité Evangélique eft accompagnée dans les
Juftes d’une Félicité parfaite La Félicité
fait la Fie la Misère fait la Mort C’eft ce
que Chrift voulu dire Quz vis EP croit
en moi ne mouvva jamais Non feulement
il vivra mais il vivra heureux dans toute
l'Eternité vous qui êtes fi paffionnes pour
la vie préfente venez comparer avec moi la
vie de l’Ame dans le Corps mortel avec la
vie de l’Ame lorsque Dieu Pen féparée dans
fa Grace l’a réünie l’Eglife des Efprits
des Juftes fanctifiés

Quelle eft donc la vie de l’Efprit dans ce
Corps mortel Je le vois tout occupé de la
conduite de la confervation d’un petit
compofé de pouffiere que la main de Dieu

arrangé avec Un art qu’on ne peut com
prendre qu’on ne fauroit affez admirer
Pilote de ce fragile Vaifteau il faut le gou
verner au travers de mille écuei!s de milie
tempêtes Il des jours de calme il
en où il fouflle un vent favorable mais
qu’il en d’orageux d’obfcurs de triftes
Parlons fans figure Nous ne fommes pas
affez étrangers dans ce monde ni ailez nou

veaux

15e
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veaux dans la vie pour ignorer combien
de travaux de foucis ce qui eft le plus
funefte combien de péchés le Corps fes
néceffités fes mouvemens fes affections
nous affujetiflent. Encore fi nous étions
affez heureux pour en fentir les véritables
peines pour poufler ce foupir d’un Hom
me de bien Helas miferable que je fuis qui
me délivrera de ce corps mortel Il eft cer
tain que l’Efprit ne commence proprement

vivre que lorsqu’il eft délivré du Corps
parce qu’il eft libre des misères des péchés
auxquels il eft fujet tant qu’il eft dans ce
Corps

Je ne connois pas l’état des Efprits purs
Mais je comprends diftinétement ces trois
Vérités La premiere que l’Efprit ayant
la vie par lui-même il ne la perd point en
fe feparant du Corps Eft-ce donc que pen
fer connoître vouloir fentir font des
proprietés de la fubftance Corporelle Peut
on s’imag:ner que l’Efprit cefle de les avoir
quand il n’eft plus uni un Corps mortel

La conde qu’une des plus grandes four
ces de nos misères font les befoins de
cette vie les paffions dont ces befoins

iont
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font ou les occafions ou les caufes Ah
que Paul eu raifon d’appeller Ja chair Rom
une chair de péché Presque toutes les paf VII,17
fions vicieufes ont leur racine en dé
pendent La troifième que les vrais plai
firs les plaifirs de l'Homme raifonnable ne
font point dépendans du Corps mortel
N'y a-t-it donc point de felicité pour les An
ges qui font des Efprits purs N’y en au
roit-il point pour cet Efprit infini pour ce
Dieu que l’Ecriture fi bien qualifié /oæve Tim
vainement heureux Je conclurai donc har II

diment avec Chrift que celui qui vie
qui evoit en lui ne mourra jamais ll aun
Efprit immortel que la mort met en liberté
qui ne fe détruit point avec le Corps qui
pale en Dieu qui commence alors de
vivre avec lui d’une vie toure fpirituelle
fi je puis m’exprimer de la forte de la vie
de Dieu même

Mais enfin les fidéles meurent comme les
infidéles Cela eft vrai j'en ai dit la raifon
Mais il de fi grandes differences entre la
mort du Jufte la mort du Méchant que
je ne croi pas qu’on doive leur donner le
même nom L'une l’autre eft un pañage

mais
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mais quelle difference n’y a-t-il pas entre
paîter de la mors la vie comme s'exprime le
Sauveur entre pafler de la mort la mort
Prémièrement la mort du Fidele n’eft point
l’effer d’une condamnation prononcée par
le Juge du monde Elle n’eft point la peine
du crime La mort de Chrift porte ce
caraîtère été fait péché 11 été fau
maled.&tion pour ceux qui croiroient en lui
Ce n’eft point un de ces rafinemens où il
n’y que fubtilité qu’illufion
bien de la difference entre le fupplice d’un

Criminel la mort d’un Héros comblé
de bénédictions de loiianges Mais quand
il n’y en auroit point quand un Efprit fort
fe mettroit au deffus du jugement des hom
mes de l’opprobre qu’ils attachent jufte
ment au fupplice des criminels qui peut fe
mettre au deflus du Jugement de Dieu
n’être pas pénétré du trait qu’il lance dans
fa colere Infidéle tu meurs tu regardes
vers le Ciel Qu’y verras-tu Le Juge de
l’Univers qui te condamne dont tu as mé
prifé la grace de qui tu n’en peux plus
efpérer Sa tolérance fon fupport finif
fent avec ta vie Ta mort qui eft le terme
de fa grace eft celui qui eft donné ta re

pen
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pentance Tu paîles du régne de la juris
diétion de la Miféricorde fous celle de la
Juftice de Dieu Tout eft ici horreur mi
sère Mais le Fidéle meurt Quelque part
qu’il jette les yeux il ne voit que des en
couragemens des efpérances  Meflagère
de vie de paix la Mort vient lui dire
Entres dans la joye de ton Seigneur  C’eft
Dieu qui l’appelle Le Fidéle l’Infidéle
font dans ce Corps mortel comme deux
Prifonniers Le Juge vient fait fortir l’un
pour le condamner au fupplice l’autre
pour l’elever fur le Trône Ne dois-je pas
dire du dernier ce qu’a dit Jefus Chriit Æ7
vérité en vérité je vous dis que celsi qui
entend ma parole qui croit en celui qui
m'a envoyé la vie éternelle il ne viendra
point en condamnation mais :l ef pafjé de Ia
mors la vie

Je ne crois donc point qu’on doive ap
peller du même nom deux Etats lorsque
dans l’un fe trouvent Pefpérance la foi la
charité toutes les vertus avec la joye qui
en eft inféparable que dans l’autre fe ren
contrent avec les remords la crainte le
défespoir les vices qui en font les caufes

Ce

Math
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Ce dernier Etat mérite de porter le nom de
Mort Mais alors le premier doit s’appeller
Vie il faut dire avec Chrift Qui vze Es
croit en moi ne mourra jamais La Mort
qui n’eft qu’une extinction de la Vie du
fentiment eft un grand mal car elle eft la
privation d’un bien très eftimable Ceux
qui s’etourdiffent fur le fujet du néant font
des Gens enyvrés des vapeurs noires de la
crainte des remords Ils jugeroient au
trement de fang froid dans un état libre
Mais la mort accompagnée de fentimens dou
loureux eft un mal qu’on ne fauroit mécon
noître fur lequel il n’e pas poffible de
s’étourdir Voilà la mort du méchant de
l’infidéle Mais juftes fidéles quelle
eft la vôtre lorsqu’éclairés par la foi ani
més par l’Efprit de Dieu qui foulage alors
vos foibleffes vous rendez vôtre depôt
éelui qui vous l’avoit donné vous con
fiez le depôt de vôtre Ame de vôtre Corps

celui qui eft puiflant pour le conferver
fidéle pour le rendre

Je l’avouë le Corps meurt Je le vois
qui s’extenuë qui s’affoiblit qui fe defigu
re ll commence blefler des yeux qui ne

regar
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regardent dans l’homme que la gloire de la
chair qui n’aiment que ce qui enchante
leurs fens charnels Mais vous qui avez
l’Efprit du Fils de Dieu le goût des vrais
biens vous en jugez autrement Ce Corps
le voile de l’'Ame commence {e dechirer

laifle voir les beautés immortelles que la

grace du Seigneur mifes Je reconnois
cette Ame qui n’eft point de ce monde
qui ne tire point fon origine de la pouffiere
par le mépris qu’elle fait du monde par
la joye avec laquelle elle ie quitte Je vois
fa foi parvenuë enfin au bont de fa pénible
cariere faifir dans la main de fon Rédem
pteur la Couronne de Juftice s’en orner
au jour de fon triomphe Je vois fa charité
qu’elle avoit eu tant de peine conferver
au milieu d’un monde où tant de chofes la
bleffent Pirritent toute pleine de la gra
ce que Dieu lui fait non feulement par
donner fes ennemis mais implorer pour
eux la miféricorde qu’elle obtenuë pour
elle-même Je vois fon amour pour Dieu
s’accroître mefure qu’elle en approche

que l’Efprit de Dieu répand dans cette
Ame l’amour que Dieu eu pour elle
Non non un état où tant de vertus de

véri



272 SERMON XVII sUr JEAN XI v.26.27
véritable félicité fe réüniflent ne doit point
être nommé du nom odieux de mors Qui
vit ES croit en moi ne mourra jamais
Qu’eft ce qui meurt en effer dans la mort des

J:fte Son Ame Elle eft immortelle Sa
Charité Elle parvient fa perfeétion Sa
Félicité Elie eft confommée Ses Connoif
fances Il commence connoître comme
il ete connu Son Amour pour Dieu Il
le voit tel qu’il e& l’aime comme il doit
être aimé Son Zèle pour la gloire de Dieu
Il le fent mais il n’en fent plus les douleurs

le rongement Sa Sainteté Elle va de
pair avec celle des Anges ne le cede plus
qu’à celle de Dieu Je ne vois expirer en
lui que les vertus néceflaires des Etres im
parfaits que la Foi qui n’eft que pour les
chofes invifibles que l’Efpérance qui n°eft
que pour les biens éloignés que les Vices
que la Foi devoit corriger les miferes
que l’efpérance devoit adoucir Voilà ce
qui me fait dire Que celui qui crois en
Cürzf ne mourra jamais Dieu veuille

nous accorder cette grace
Amen

SER
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Croyez-vous cela Oui Seigneur je crois

que vous êtes le Chrift le Fils de Dien qui
devoit venir au monde

vous expofe F. une des plus bel
les converfations du monde Elle rou

tp

Je fur les plus grandes les plus im
portantes Verités Elle eft entre deux Per
fonnes d’une éminente Vertu quoiqu’on
ne puiffe les mettre en comparaifon C’eft
pour ainfi dire /a Réfurreltion la Vie qui
s’entretient avec /a Foi elles parlent des feuls

des vrais biens de l’Homme des mo
yens de les acquérir Après que le Seigneur
eut dit Marthe Que quiconque croit en lui
encore qu’il foit mort vivra que quicon
que vit croit en lui ne mourra jamais il
l’interroge lui demande fi elle croit ce
qu’il vient de lui dire Croyez-vous cela lui
dit-il Elle répond fans balancer Out Sei
gneur je crois que vous êtes le Chbrift le Fils
de Dieu qui devoir venir au monde Ainfi la
Queftion du Seigneur la réponfe de Marthe

font
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font les deux parties de mon Texte Je
n’examinerai aujourdhui que la Queftion du
Seigneur Elle va nous fournir des réflé
xions édifiantes dont j’efpere avec la béné
diction de Dieu que nous profiterons

Réfléxion La Foien Chrif ef la
condition des graces de Dieu Avant que Je
fus reflufcite Lazare il demande Marthe
fi elle croit en luz cCeft dire fi elie eft bien
perfuadée qu’il peut rendre la vie aux
morts préferver les vivans de la mort
11 ne fe difpofe reflufciter Lazare fon frère
qu’après qu’elle déclaré fa Foi Cela fait
voir que la Foi en Chrift eft la condition
des graces divines  C’eft pour ainfi dire
Ja clef des tréfors du Ciel De là vient que
nôtre Seigneur Pexige de ceux qui implorent
fon fecours Croyez-vous dit-il que je puif
fe faire ce que vous me demandez Si vous
croyez dit-il ailleurs cela eff pofable Et en
core Tout ef poffsble au croyant Quand la
Foi eft vive ferme conftante elle obtient
tout du Sauveur De là cette réflexion de
l’Evangélifte ne pûr faire aucun mivacle
dans ce lieu là caufe de leur incrédulité
Ce n’eft pas que l’Incrédulité puifle lier les

mains
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mains au Fils de Dieu enchaîner fa Puif
fance Sa Sagefle feule met des bornes fon
Pouvoir fa Mifericorde Il peut faire
tout ce qu’il veut mais 11 ne veut pas tour ce
qu’il peut La Puiflance Divine ne connait
point d’autres nbftacles que ceux qui vien
nent de fes propres perfeétions Lorsqu’el
les font d’accord avec fa Puiffance la mort

le néant lui obéiflent Si jamais condit
tion fut jufte c’eft celie-ci Vous deman
dez des graces Chrift Il exige que vous
croyiez en lui c’eft dire qu’il exige que
vous ayiez aifez bonne opinion de fa Bonté

de ta Puitlance pour vous les accorder
Peut-il demander moins Autrement les
priéres feroient des infultes Vous deman
dez une grace un Prince mais il lit dans
vôtre coeur que vous ne le croyez ni aifez
bon pour vouloir les accorder ni alfez puif
fant pour le pouvoir font-ce des difpofitions
propres le déterminer vous l’accorder

Ici le Libertin murmure Il prétend
que Jefus Chrift renveife l’ordre des chofes
La Foi dit-il ne doit pas être la condition
du miracle puisqu’elle en eft l’effec Elle
doit fuivre &non pas précéder, Que Jelus

Chritt
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Chrift commence par me convaincre qu’il
eft le Fils de Dieu après cela je croirai en
lui mais demander que la foi précéde les
preuves la conviction la foi n’eft plus raie
fonnable” Voilà l’objeétion elle eft fpé
cieufe Que dis-je Elie eft vraye Vous
avez raifon Incrédule je vous l’accorde
Mais vous devez m’accorder auffi que jai
raifon mon tour Marc dit Que Fefus
ne pûr faire aucun miracle dans ce heu là
caufe de leur incrédulité finon qu’il guérit
un petit nombre de malades en leur impofant

des mains Il s’agit de Nazareth Il en fit
donc mais il en fit peu En lieu diftin
guons entre le commencement du Miniftère

du Sauveur fes progrés  Voyez-le par
courant la Galilée enfeignant dans les Syna
£ogues préchant l'Evangile du Royaume
guériffant route forte de maladies de ban
Eveurs parmi le peuple fa renommée fe ré
pandre dans toute la Syrie Cet ce que dit

Matthieu Ses bienfaits miraculeux atti
rent auprès de lui de grandes Troupes Ainfi
il commence par mériter la Foi avant que
de l’exiger conduite de mon Sauveur
toûjours irréprehenfible Il ne refufe des
graces l’Incrédulité que lorsqu'elle eft

opi
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epiniâtre maligne En lieu Jean rap Jean
porte que fortant du Temple de Jerufalem Eu
où les Juifs avoient voulu le lapider il ren 1x au
contre un aveugle-né le guérit fans exi com

menscesger de cet homme la foi Mais c’efl un aveU ment
gle qui ne peut avoir vû fes miracles
qui peut encore moins reconnnître fon pou
voir Encore une fois conduite de mon
Sauveur toûjours irreprehenfible Il n’exi
ge la Foi que de ceux qui peuvent l'avoir
il ne punir l’Incrédulité que dans ceux qui
ont des yeux ne voyent point témoin
ces paroles vous Capernaum qui vous Math
elevez jusqu'au Ciel vous defcendrez jus XI 73e
qu'aux Enfers car fi les miracles qui ont
éré faits chez vous avorent ézé faits en So
dome elle fubféfleroit encore aujourdhuis
ailleurs vous étiez aveugles vous n’au
riez point de péché mais parce que vous vo
yez c’eff pour cela que vous êtes coupables

Ainfi Chrift n’exigea la Foi comme une
condition de fes bienfaits qu’après qu’il
l’eut méritée par une infinité de merveilles
Auparavant il accorde tout foulage tou
tes les misères mais après cela il dit Croyez
vous que je le puiffe Croyez-vous cela

N'al
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N’allons pas plus loin fans nous appli

quer cette réfléxion Nous fommes nés
dans la Foi Nous l’avons reçuë en fortant
du berceau Ainfi le Seigneur l’exige jufte
ment de nous c’eft la juite condition de fes
graces Si donc il dans l’Eglife une fi
grande fférilité des graces de Dieu fi l’on
ne voit dans ces campagnes où le Seigneur

femé feme fans cefle fa parole que quel
ques épis maigres difperfés qui ne con
tiennent que très peu de fruit c’eft parce
qu’il très peu de foi Si les moindres
tentations nous ébranlent fi les paifions
mondaines nous dominent fi de legères af
fl'étons nous confternent nous mettent
au défespoir fi de frivoles avantages nous
caufent des transports de joye qui montrent
toute nôtre foiblefTe toute nôtre vanité
fi nos plus juftes deffeimns échouënt fi nos
prieres ne font point exaucées c’eft parce
Ge nous manquons de Foi  C’efl ici la Pa
trie du Fils de Dieu pour ainfi dire s’il
n’eft pas né parmi nous nous naiffons en
quelque forte chez lui dans fon Eglife dans
fon Royaume nous entendons parler de lui
dès que la Raifon commence fe dévelo
per Mais prodige on diroit qu’à l’exem

ple
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ple des habitans de Nazareth nous lui lions
les mains qu’il ne peur plus faire de mira
cles parmi nous caufe de nôtre incrédulité
Cette réfléxion me pénêtre mon Dieu
augmentes nôtre Foi

Réfléxion C’eff la néceffrté de la Confef
fon auffi bien que de la Foi Croyez vous cela
dit Jefus Marthe Le Seigneur n’ignoroit
pas que Marthe croyoit en lui Elle Pavoit
affez témoigné Seigneur fi vous euffrez été
ici mon Frère ne fut pas mort je fai que
sout ce que vous demanderez Dieu Dieu
vous l’accordera Cependant le Seigneur lui
dit encore Croyez-vous cela connoit fa
Foi mais il veut qu’elle la déclare Cela
m’oblige vous faire remarquer la néceffité
de la profeffion de la Conteifion publique
J.Chrift la recommandée Quz me confe/jes
devant les hommes je le confefférat devant
mon Péve qui efà dans le Crel Qui me renon
cera devant les hommes je le renoncerat de
vant mon Pére qui eff dans le Ciel "2 au
ra honte de moi devant les hommes je le des
avouërai devant mon Pére que ef dans le Crel

Avoir honte de Chrift bon Dieu Ah!mon
Sauveur Dieu ne plaite que je rougifle de

vous
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vous confeffer vous vivant vous régnant
vous affis la droite de Dieu vous revêtu
de la Toute puiflance dans le Ciel fur la
Terre Ces aiticles de la Foi font trop glo
rieux mais livré aux Juifs mais fouëtré
mais attaché au bois infame de la Croix mais
mourant mais couché dans le fépulere
mon Sauveur rougirois-je de ces articles
c’eft la que vous ê'es ma gloire parce que
vous êtes la Sageile la Puiffance de Dieu
en falut tout croyant Dieu ne plaife
que je me glorife finon dans la Croix de Fefus
Chrifl je ne veux favoir que Chrifi

Chrift crucifré

Mais où me laiflai-je emporter Je m’éloie
gne de mon fujet Chrift exige des Fi
de-es qu’ils le confeflent Croyez-vous cela
Et Paul faut croire du coeur pour être

Jufhfié confeffer de la bouche pour être
fauvé Aulffi les Juifs qui croyoient en Je
fus Chrift qui ne le confeffoient point
parce qu’ils étoient les efclaves de leur pro
pre gloire de leurs intérets n’étoient
gueres moins coupables que les Incrédules
Honorer Dieu des lèvres le deshonorer
du coeur l’honorer du coeur le desho

norer
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norer des lèvres font deux fortes d’hypo
crifie également condamnables

Mais favez-vous bien F. pourquoi
Chrift exige cette confeffion publique Je

l’avotie l’honneur qui lui et dû confifte
dans les fentimens de l’Ame dans les

actions deftinnées témoigner ces fentimens
Créateur Bienfaiteur de l'Homme il doit
être gloriffé dans nos corps dans nos efprits
qui lui appartiennent Dieu ne plaife que
je partage une vi&lime qui lui eft fi jufte
ment duë que j'excluë de l’honneur de
glorifier mon Dieu une partie de moi-même
Mon ame difoit le Prophete béni l’'Éternels
ET que tour ce qui eft au dedans de moi bénijfé

fer faint nom Cependant ne croyez pas
que Chrift ait exigé la confeffion de fon
nom pour l’amour de lui de fa propre gloi
re ll fe feroit contenté de la foi du coeur

en auroit accepté l’oblation fecrete
nous en auroit récompenfe /a fuce du Crel
ET de la Terre Il en ferait de la foi comme
de la priére Quand ru prieras difoit-il
entres dans ton cabinet E® fermes en la porte
Er zan Père qui voit ce que tu fais en fecret
te récompen[era publiquement Que veut donc

Ss mon
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mon Sauveur quand il veut la Confeffion
auffi bien que la foi Iliveut que je ferve
Pedification au falut des autres Il veut
que le tréfor dont il m’a enrichi fe répande

aille enrichir les autres 11 veut que mæ
Lumiere veluife devant les bommes afin qu’ils
glorifient mon Pére qui ef dans le Ciel Si
la honte la crainte avoient retenu la foi
captive dans le coeur comment auroit-elle
en un moment éclairé le monde Comment
ce talent de la foi de la connoiflance con
fié aux Difciples du Seigneur par eux leurs
Succefleurs fe feroit-il multiplié fi ces fer
viteurs ingrats l’avoient enféveli dans la terre
de leur propres coeurs Non non le Sei
gneur ne cherchoit point fa propre gloire
quand après avoir perfuadé aux hommes
qu’il étoit la Réfurre&hon la Vie il de
mandoit Marthe tous ceux qui l’en
tendoient la Confeffion de leur foi Il vou
loir que la Foi des uns allât allumer celle des
autres que ce divin feu fe communiquât
Il eft utile édifiant de chercher les raifons
du Sauveur Plus on les approfondit plus
on lieu d’admirer fa Sagefle fa Bonté
Plus on voir que lorsqu’il femble chercher fa
propre gloire il ne cherche que le falut du

monde Troi
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Troifième réfléxion La Foi dans un

vrai Fidèle eff une fource de graces non feu
lement pour lui mais auf pour les autres
Croyez vous cela dit Jefus Chrift Marthe
avant que de reflufciter fon frére C’eft
pour ainfi dire la Foi de la Soeur qui va
porter la vie dans le tombeau de fon Frére
Voyez dans l’Evangile un nouvel exemple
de ce que dit l’Auteur divin de l’Epitre aux
Hebreux Par la foi des femmes ont obtenu
la réfuvreélion de leurs enfans qui étoient
morts  Ainfi la Cananéene obtint par fa
foi la délivrance de fa fille le Centenier la
guérifon de fon ferviteur Il eft vrai le Fu
fie vivra par fa for On ne fait point fon
falut par procureur fi j’ofe me fervir de cette
expreffion vulgaire C’eit l’Avarice infa
tiable qui produit ces cultes vains la
faveur desquels les vivans trop crédules
croyent foulager les morts hâter leur dé
livrance des peines imaginaires du Purga
toire Car fi on avoit attribué ce fruit la
Foi aux bonnes oeuvres qui en émanent
l’Erreur auroit été urile la Piété ce qui
ne peut s’appeller que fraudes inréreffées
pourroit être nommé fraudes preufes Mais
on fait que tout ce qu’exigent les Depofita1

res
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res impofteurs du prétendu tréfor des Indul
gences n’eft que de froides Cérèmonies
des préfens de corruption d’aveuglement
Cependant il faut avouër que la Foi des
Saints une Vertu bien étenduë Il eft mal
aifé de favoir ce que Paul voulu dire
quand dans le Chapitre XV de la premiere
aux Corinthiens il demande ce que fone
ceux qui font bâtifez pour les morts s’il efl
vrai qu’il n’y aît pointe de réfurre&ion On

Voyez trouve dans les premiers tems des Sectes
Epi celle de Marcion où quelqu’un mourant

phane“dans l’état de Catechumene un autre re
cevoit le bâteme pour lui Cette fuperiti«
tion pouvoit venir de ce que la foi des
vivans avoit procuré aux morts leur réfur
rection Le Bâteme étoit l’affurance de la
Réfurre(tion future un gage de l’Immorta
lité promife par Jefus Chrift Et qui fait fi
dans cette penfée on ne s’imagina pas qu’il
falloit bâtifer des vivans en la place de ceux
qui étant expirés dans la Foi n’avoient pu
recevoir dans le Bâteme le figne le gage de
la Refurrection

Quoiqu’il en foit on voit ici que la Foi
des avantages qui ne fe bornent point la

feule
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feule perfonne qui la poffede Bien que
rien ne foit plus perfonel que la Vertu elle
n’illuftre pas feulement les familles les
races entieres mais elle leur procure des gra
ces {piritüelles Je me rappelle le fouvenir
d’Abraham le plus grand des Héros dont
la Foi ait honoré confacré la mémoire
Le luftre qu’elle mit dans fa famille n’eft
pas encore éflacé je ne dirai pas aux yeux
des hommes mais aux yeux de Dieu dont
les dons la vocation font irrévocables
La race eft encore chère caufe de fes Péres
Les branches quoiqu’elles ne tirent plus du
fuc de l’Olivier ont encore je ne fai quelle
Sainteté caufe de la racine qui les porte
-En toi fevont bénies toutes les Nations de la
terre C'’eft ainfi que la Foi de David eft
utile race idolatre meurtrière Si elle
ne peut la préferver de la condamnation
que cette indigne poftérité mérite au moins
fufpend-elle pendant longeems la jufte ri
gueur d’un Dieu patient clément Cette
race ne fuccombe enfin que lorsque la Ré
publique elle-même ett livrée la fervitude

le Temple aux flammes
Ouï M.F. le Fidéle le vrai Fidéle étend

au loin les favorables influences de fa Foi
La
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La fource eft quelquefois loin de nous nous
ne voyons que les ruifleaux qui coulent
dans les bénédiétions qui fe répandent fur
des familles jusqu’à ce que les crimes des
Defcendans les viennent arrêter Si l’on
voyoit les fecrets de la Piovidence les
vrayes caufes des Evénemens quel fujet de
crainte d'étonnement pour l’Incrédule
d’encouragement d’admiration pour le
Fidéle Ce qui femble ne venir que des
abymes inacceffibles du bonplaifr de Dieu
n’emane peut-être que de ces Vertus que
le Ciel la Terre annoncent auifi bien que
la Parole de Dieu de fa Clémence de fa
Juftice Vertus auffi connües que Dieu mé
me On verroit cette Clémence toûjours
favorable la Foi accorder aux priéres des
Saints les graces d’une Famille d’une Ville
d’un Peuple un Loth préferver longtems
une Sodome qu’il n’a pu convertir Un
Noe fufpendre pendant qu’il bâtit l’Arche
Je Deluge qui annonce aux Incrédules leur
perte Des Elus pour lesquels Dieu veille
abrêger des jours de calamité donc perfon
ne ne {croit gchapé s’ils avoient été plus
longs

Felles
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Telles font les réflexions que nous four

nit cette interrogation de Chrift Marthe
Croyez-vous cela Elle répond Oui Sei
Eneur je crois ou j'ar cri que vous êtes le
Chrif? le Fils de Dieu qui devoit venir dans
le monde ll femble qu’elle ne répond
point la Quettion de Chrift car au lieu
de dire Fe crois que vous êtes la Réfurr tion
EP la Vie elle dit je crois que vous êtes le
Chrifl le Fils de Dieu que les Oracles ont
promis Mais avec un peu d’attention fes
paroles on trouvera que fa réponfe ett ju
fte Out Seigneur dit elle Ces mots ren
ferment la foi la confiance de ce que Jefus
Chrift lui dit Out Seigneur je crois que
vous étes la Réfurre&tion la Vie la rai
fon pourquoi je le crois c’e/ que je fuis
perfuadée que vous êtes le Chrif le Fils
de Dieu qui devoit venir dans le monde
Mais il n’eft pas terms d’entrer dans le fens
de cette Confeffion où Marthe défigne Je
fus par fa Charge par la promeffe que
Dieu avoit faite d’envoyer le Chrift au mon
de Il faut donc s’arrêter en finiflant
nous faire nous-mêmes la Queftion que
Jefus fait Marthe ou plûtôt nous re
préfenter le Seigneur interrogeant chacun

de
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de nous lui demandant compte de fa
Foi

La réponfe feroit générale au moins dois
je le fuppofer car pourquoi foupçonner
qu’il ait parmi nous des Incrédules At
tendons le jugement de Dieu Si pourtant
il avoit ici des perfonnes de ce caractère
qu’elles feroient plaindre Car quelle eft
nôtre efpérance nôtre confolation dans
la mort N'’eft-ce pas cette perfuafion auffi
précieufe qu’elle eft utile que Fefies eff la
Réfurre&hon la Vie que quiconque croit
en lui ne mourra jamais Peut-être dans
l’enchantement de la jeuneffe dans l’yvreffe
des plaifirs de la fortune où l’on ne fau
roit voir ni la mort prochaine ni le juge
ment de Dieu ou fi la penfee s’en préfente

l’Efprit on la rejette avec infolence avec
mépris peut-être dis-je dans cet état dans
lequel je ne fai ce qui manque le plus ou de
ja Raifon ou de la Foi on n’a aucun befoin
pour être héureux de croire en Chritt
Au contraire cette foi ne fert qu’à corrom
pre la félicité criminelle de l’homme char
nel rapprocher de lui des objets qui
empoifonneroient fes plaifirs qui vien
droient porter le trouble dans fa confcience

Mais
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Mais pour un homme fage tempérant jufte
religieux quel tréfor pour lui que la penfée

la foi que Chrift eft /a Réfurrettion Es
le Vie "Toutes les fois que la réfléxion la
préfente fon Efprit eft-il quelque chagrin
quelque triftefle quelque affliétion qui ne
fe convertiiTe en joye Vanités du fiècle
pouvez-vous contrebalancer un moment ce
poids éternel de gloireexcellemment excellente

qui eft préfent la Foi lorsque cette Foi eft
parvenuë ce point où elle eft véritable
ment /a fubfif?ance des chofes qu’on efpere Es
la démonftration de celles que l’on ne voit
Ppoins

Mais avoir cette Foi répondre fincére
ment avec:Marthe Ou: Seigneur je crois que
vous êtes la Réfurreétion la Vie cet là
ladifficulté Ah M.F. c’eft ici où je vous
adrefle Pexhortation de l’Apôtre Zxrami
NEZ-VOUS VOUS-MÉMES ÉPVOUVEZ-VOUS VOUS-MÉ

mes fi vous êtes dans la foi Je crains bien
que cet examen ne produife une connoiflan
ce très humiliante C’eft qu’en s’approfon
diffant foi-même au lieu d’une foi folide
reeile on n’en trouve que l’ombre ou je ne
fai quelle opinion confufe mal-aflurée que

Jefus
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Sefus ef la Réfurre&tion la Vie de celui yui
croit en lui juger de la caufe par les ef
fets on ne peur guères s’empêcher de croire
que telle eft la foi de la plûpart des hommes
Voilà ce qui rend leur conduite fi irréguliere
€e qui fait que toute leur application fe porte
avec effort vers le monde la vie préfente
pendant qu’ils ne font pour l’autre que des
efforts languiffans encore ne les font-ils
guères que lorsque la mort approche ne
leur laifle plus d’efpérance que du côté du

Ciel

Quelque trifte qu’il foit de fe connoître
là deffus il faut pourtant le faire Ce n’eft
pas moi F. c’eft le Seigneur qui nous
dit chacun Croyez vous cela qui nous
appelle Pexamen de nôtre Foi Quelle
Joye fi elle eft forte vivante Quelle mor
tification fi elle eft foible languiflante
presque éteinte Mais mortification falutaire
puisqu’il eft encore tems de fortifier nôtre
foi par les moyens que Dieu nous don
nés llyena deux L’un de donner la
Parole de Dieu une actention religieufe de
s’occuper de la lecture de la méditation de
ce facre Livre Elle s’imprime dans le coeur

quand

auf
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quand attentif libre vuide des foins des
penfées charnelles il fe livre Dieu feul
ne veut écouter que lui L’autre c’eft la
priére par laquelle nous obtenons la grace
duS Efprit Sz quelqu'un beforn de Sagefje
qu'il la demande Dieu qui la donne libérale
ment qui ne la reproche point Le Pere
celefle donne le Efprit ceux qui le lui de
mandent Si vous ufez de ces deux moyens
vous fentirez croître votre foi Fous regar
devez le Sesgneur vous en ferez Uumines

fera vefplendir dans vos coeurs la lumi re
de fa connoiffance qui eff fur la face de Fefus
Chrifi Fous fèrez transformés de gloire en
gloire comme par l’efpris du Seigneur Vous
verrez la face du Seigneur dans les Ecritures
jusqu’à ce que vous le voyiez dans fa Gloire

que vous vous raflafiez pour jamais de fa
reflemblance Le Seigneur nous en faile

la grace Amen

SER
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SERMON XIX
fur Jean XI 27

Oui Seigneur je crois que vous êtes le
Chrift qui devoit venir au monde

Confeffion de Marthe que vous
venez d’entendre F. deux
parties Flle comprend la Foi

des Juifs la Foi Chrétienne La Foi des
Juifs ceft que le Meffie devoir venir C’étoit
l’efpérance d’Ifraël La Foi Chrétienne
C’efi que Fefus eff le Mefhe qui devoir venir
au monde |1l eft beau de voir cette fainte
Femme marcher de foi en foi comme s’ex
prime Paul croire aux Prophetes qui ont
promis la venuë du Fils de Dieu recon
noître le Fils de Dieu dans la Perfonne de
Jefus quoiqu’il n’eût pas encore donné au
monde les grandes preuves qui démontre
rent depuis qu’il eft le Fils de Dieu Je
veux parier de fa Réfurrection de fon Afcen
fion dans le Ciel de Penvoy du Efprit
Confidérons F. la double Foi de Mar
the Fille d'Abraham elle en la Foi elle
croit aux promeffes Mais elle en auffi le

bon
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bonheur elle vois le journée du Seigneur le
reconnoit s’en réjouir

Fe"crois que vous étes le Chvifl Le
Chriff veut dire en Grec ce que le Mejke veut
di:e en Hébreu Ces deux mots fignifient
OUinz mais dans le ftile des Hébreux Osrz
Roi font ordinairement la même chofe On
ne trouvera guères dans le Teftament
qu’ O:z tout fcul fignifie ni un Prophete
ni,un fouverain Sacrificateur On voit
bien quelquefois /e Sacrifcateur Oint pour
diftinguer le fouverain Pontife parce qu’il
N°y avoit que lui qui fut confacre par Pon
(lion Mais O:æt tout feul fignifie toi;ours
Roi C'’eft effectivement l’idce que les Junfs
avoient du Chrz/# ou du Meyfe Ils atten
doient un grand Roi qui réüniroir en fa
perfonne toutes les Vertus Royales dont les
Davids les Salomons n’avoient ête que des
Ombres plus vaillant plus heureux que
David plus fage plus magnifique que Sa
lomon dont le Régne immortel feroit celui
de [a Religion de la Vertu de la Félicité

Les Juifs attendoient un tel Roi le
eroyoient promis la Nation par les Pro
phetes Après l’article de la Foi d’un Dieu
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il n’y en avoit point de plus important ni
de plus fondamental que celui de la Foi
d’un Meffie venir Cette efpérance fub
fifle encore dans la Nation difperfée Cette
Foi ne s'elt point éteinte fi quelques Se
élanes d’entre les Juifs ont renoncé 1ls
font regaidés des autres comme des Apo
flats Au fond ils prennent le parti qu’il
faut prendre car fi Jefus Chrift n’eft pas le
Meffie il faut que l’efpérance d’un Libera
teur foit une illufion que ce Libérateur n’ait
jamais été promis que les Prophetes
pour foutenir la Nazion dans fes malheurs
l’ayent flattée de la venuë d’un Libérateur
qui ne viend jamais Etranges extrémites
mais inévitables Si l’on croit aux Prophe
tes il faut croire en Jefus qui en feul ac
compli les Oracies fi l’on ne croit pas en
Jetus il ne faut plus croire aux Prophetes
Le tems dementi leurs Oracles

Cela m’oblige faire ici une réfléxion
La Religion Judaïque la Religion Chrê
tienne fe rendent Un mutiel témoignage
Il une diftance de quinze cents ans en
tre infticution de l’une de l’autre Moy
{fe délivre Iraël d’Egypte entre l’an du mon

de
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de 2450 Pan 2460 Chrift naît vers
l’an du monde trois mille neuf cent qua
rante fept commence fon Miniftère tren
te ans après Cependant ces deux Religions
fe confiiment mutueliement Moyfe rend
temoignage au Chrift qui doit venir
Chrift rend temoignage Moyfe qui l’a
précede de quinze fiècles Moyfe promet
le Chrift Chrift accomplit la prometle
de Moyfe Il n’y paseu de concert entre
ces deux Prophetes qui font féparés d’un fi
long terme Mais il cette difference en
tre la Religion Chrétienne la Relioion Ju
daïque que la Religion Chrétienne peut fe
foutenir fans le temoignare de la Religion
Judaïque parce que Jetus Christ prouvé fa

Miffion Divine par des témoignares indé
pendans de ceux de Moyfe des Prophe
tes au lieu que la Religion fudaïque ne peut
fe foutenir fans l’appui de la Relision Chrê
tienne Car fi Jefus n’eft pas le Chnft la

La Foi
On place la fortie des Ifruëlites hors d'Egypte

entre l’an du monde 24ÿ0 2460 On place la
naiffance de nôtre Seisneur vers l’an 3947 Il
donc environ 1500 ans entre la fondation de la

Religion Judaique l’inftitution de la Religion
Chrétienne

PUR

pre
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Foi des Juifs eft vaine leur Efpérance eft
fauffe le Chrift qui leur été promis
n’eft qu’une illufion

Marthe dit donc Fe crois que vous êtes
Ze Fils de Dieu qui devoir venir au monde
Je ne faurais bien dire quelle idée elle atta
choit cette expreffion le 42ls de Dieu 11
femble que les Juifs la confondoient avec
celle de Chrift que /e Céri/# ou le Mere
parexcellence le Fr/s de Dieu défignoient
la même Perfonne fignifioient peu
pres la même chofe Fous éres le Chrift le
Fils du Dieu vivant difoit Pierre Les
Juifs donnoient au Meffie le titre de Fils de
Dieu fondés principalement fur deux paffa
ges l’un eft celui du PL IL où Dieu dit en
parlant de fon Chrifé vous étes mon Fils je
vous ai donné la naffance aujourdbui Le
fecond eft pris du Livre de Samuel (Cha
pitre VII 14. où Dieu dit en parlant de Sa
lomon Ze ferai fon Pévre il fera mon Fils
Ces deux paflages font cités par l’Auteur di
vin de l’Epitie aux Hebreux appliqués
l’un l’autre Chrift en quoi il n’a fait
que {uivre l’explication des Juifs qui les
rapportoient au Meffie Je ne fai fi cette

fainte
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fainte Femme favoit bien tout ce que cette
expreffion vouloit dire fi elle connoiftoie
le myftère de la filiation divine du Sauveur
Il me femble que c’eft une de ces vérités
que les Difeiples me pouveienr porter qui
ne leur fut bien révélée que par le Efprit
Quoiqu’il en foit je ne doute pas que la Foi
de Marthe ne füt auffi éclairée qu’elle pou
voit l’être Mais les degrés de foi font pro
portionnés la Révelation moins que
Dieu ne lui ait révélé ce qui ne le fut que
depuis aux Apôtres je crois que par le Fils
de Dieu elle n’a entendu autre chofe que
le Meffie promis aux Juifs Il faut montrer
en peu de mots que Chritt l’étoit effecti
vement que fa Foi étoit bien fondée

II En effet les caractères qui défignent
le Meffie dans les Prophetes fe trouvoient
dans la pertonne de Jefus ce qui n’etoit
pas encore accompli parce que l’Oecono
mie du Sauveur n’étoit pas finie s’y trouva
depuis Pas un F0zz pas un point de la
Loi qui n’ait eu fon accompliffement In
terrogez-vous vous mêmes Ou plûtôt inter
rogez les Prophetes” Demandez-leur quels
caraétères on doit connoître le Meffie

Ts voyez
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voyez s’ils ne fe rencontrent pas en Jefus
Il devoit venir mais quand C’eft lorsque
le Scep're auroit quitté Juda que la fou
veiaineté auroit été transportée une autre
Puiflance pour ne la recouvrer jamais Je
fus vient au monde fous Herode qui de
quelque race qu’il foit n’étoit pas certaine
ment de la Tribu de Juda beaucoup moins
de la race de David En quel lieu doit-1l
naître C’eft Bethlehem felon l’Oracle de
Michée Æe vous Bethlchem Ville de Fudhn
vous m'êtes pas des moindres entre les priticz
pales Villes de Fuda car il fortira de vous
un Chef qut gouvernera Ifraël mon Peuple
Comment doit-il naître Il doit naître d’une
Vierge il eneftné Une Vierge [era en
ceinte EP elle aura un Fils qui s'appellera
Fmmanu'l qui veut dire Dieu avec nous
Comment do t-il entrer dans fon Miniftère
Un Précurfeur doit lc prévenir l’annon
cer Voici dit Malachie j’envoye mon An
ge devant vous qui vous préparera les voyes
Cela eft anivé Jean Baptifte précéde le Fils
de Dieu préparé le Peuple le recevoir
par la repentance Il lemontre Voici P'A
gneau de Dieu qui ôte les péchés da monde
celui-ci vous vous bâtifera du Efprit de

Jeu
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feu Comment doit-il être inftal!é dans fon
Miniftère Comment doit-il être oint
C’eft par le Efprit L’Efprer du Seigneur
efl fur mois c’eft lui que m'a omt pour an
noncer de bonnes nouvelles aux pauvres pour
délivrer les captifs pour publier l’arnée de
£race du Seigneur Etaïe l’a prédit Chritt
l’a fait Quel fruit doit produire ton Mini
fière Il en produira très peu pendant fa vie
La femence fainte fera étoufléc parmi les épi
nes de l’amour du monde Q»2 erû nôtre
prédication ES qui été révélé le bras del Eter
nel Dans quel état doit-il paroître Eft-ce
dans la fplendeur ou dans l’humilité C’eft
dans l’abaillement en lui ni forme
ni apparence c’eft un vejerton qui croit dans
une zevre aride On en derournera les yeux
on le méprifera Sera-t-il reconnu par les
principaux des Juifs Non ils le rejette
ront La pierre que les Architetles ont re
jertée été faite la maitreÿfe pierre du coin
Quelle fera fa fin On confpirera contre lui
on le fera mourir 7/5 verrons celui qu'ils
ont percé De quel genre de mort le fera-t
on mourir On le crucifiera //s ont percé
mes mains EŸ mes pieds Pourquoi fera-t-il
traitté de la forte Ce n’eft pas pour fes pé

chés
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chés mais pour les nôtres été navré
cuufe de nos forfaits froiffé caufe de nos
imquités Demeurera-t-il dans le fepulcre
Faudra-t-il qu’il attepde le dernier jour
pour reflufciter non il reflufcitera bientôt
Zu ne me laifféras point dans le fépulcre Es
tu ne permottras pas que moi qui fuis faint
J'eprouve la corruption Que deviendra-t
il après fa Réfurrection Il montera au Ciel

s’affera la droite de Dieu Le Seigneur
dit mon Seigneur affetez vous ma droi

ze jusqu'à ce que j'oye afiujetti vos ennemis

Et que dirai-je de tant de Types ou de Fi
gures tépandües dans les Evénemens dans
le Culte du Vieux Teftament Que dirai-je
du fouverain Sacrificateur du facrifice offert
dans la grande Fête des propitiations car
c’eft proprement le facrifice de ce jour là
qui reprétentoit celui du Sauveur Que di
rai-je de l’entrée du fouverain Pontife dans
le Lieu faint d’où 11 fortoit pour donner la
bénédiétion au Peuple Que dirai-je de
Moyfe de Jofué Moyfe qui ne peut in
troduire le Peuple dans la Terre promile
figure de la Loi Judaïque qui n’a rien ame
né la perfeétion Jofué figure de J.Chrift

cet egard nouveau Prophete qui intro
duit
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duit le Peuple dans le repos de Dieu Que
dirai-je de Melchifedec qui benit Abra
ham Roi de jufiice Roi de paix Sacrifi
cateur éternel figure parlante du Sauveur

de fon Sacerdoce Que dirai-je du facri
fice d’Abraham le Fils l’héritier des pro
meffes offert facrifié fauvé de la mort com
me par une efpece de réfurrection dit PAu
teur de l’Epitre aux Hébreux Que dirai-je
de Jofeph vendu par fes Fréres par une
infinité de tribulations parvenu au plus haus
degré de la Gloire en Fgypte devenu le
falut de fa famille Divines Figures facrés
Emblemes de ce qui devoit arriver Chiift
Oracles des Prophetes fi anciens fi clairs
fi fidélement accomplis puis-je vous con
fiderer fans m’écrier avec Marthe Oui Sei
Eneur je crois que vous êtes le Chraft be Fils
de Dieu qui devoir venir au monde

Ce qui recommande la Foi de Marthe
c’eft qu’il n’y avoit encore qu’une partie de
ces Oracles qui fut accomplie Cependant
fa Foi n’étoit pointtéméraire Chritt pré
choit qu’il étoit le Chrift promis par Moy
{fe par les autres Prophetes Sz vous cro
yiez en Moyfe vous croiriez aufft en moi Mais

Chritt
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Chrift confirmoit fon témoignage par des

preuves fenfibles par des miracles convain
quans il va le confirmer par la réfurrection
de Lazare C’eft contre ce miracle que
l’Incredulité ne peut tenir qu’en le niant
Le Juif nie les miracles de Chrift ou les
attribue des fecrets de Magie Affreufe refs
fource Mais que dira-t-il contre les Pro
phéties” Voyons la caufe de fes illufions
ne la diffimulons point Nôtre Evangile ne
doit point être couvert La Vérité ne cher
che point l’artifice la diffimulation Que
fait donc le Juif Il prétend que les Pro
pheties que nous appliquons au Fils de Dieu
ont un fens plus prochain plus lictéral
qu’elles avoient déjà été accomplies en d’au
tres perfonnes Je n’ai pas le loifir d’entrer
dans ce detail d’ailleurs je conviens de
leur principe maïs il faut auf…fi qu’ils con
viennent du nôtre C’eft que les Oracles
des Prophetes qui conviennent d’autres
Perfonnes qu’à Chrift ne laiflent pas de
convenir Chrift dans le fens myftique

que ce fens eft pas moins dans intention
du Efprie que le fens le pius prochain
le plus littéral Sile Juif n’en convient pas
jl ne fauroit trouver dans l’Ecriture aucun

fon

302
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fondement de la Foi d’un Mefie Tous
les pafflages qu’il allegue ne le promet
tent qu’en leur donnant un fens myfti
que Or fi le Juif croit un Mcilie je lui
demande s’il eft venu ou s’il doit venir
S'il eft venu c’eft Jefus Il n’y en point
eu d’autre dans tous les tems Le Sei
gnéur n’a aucun concurrent qui puifle par

tager les fuffrages la Foi Et fi le
Meffie n’eft pas encore venu la Religion
des Juifs eft fauffe les Oracies des Pro
phetes trompeurs parce que tous les fignes
tous les caractères de fon avenement font
paffés il plufieurs fiècles La Répu
blique ne fubfifte plus le Temple eft dé
truit’ le Culte aboli il près de mille
fept cens ans En leu la Vocation des
Gentils eft arrivée fi les Gentils ont cor
rompu leur foi ce n’eft que longtems de
puis En lieu le Meflie doit naître de
Juda où en eit la Tribu Il doit naître
de la Maifon de David où en eft la Fa
mille En lieu ils ne font plus le Peuple
de Dieu il les vifiblement abandonnés
il les livrés aux Nations Depuis la ruï
ne de Jerufalem ils n’ont ni Prophete ni
Confolateur En lieu quel crime ont-ils

com
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commis pour avoir mérité une peine fi
longue qu’elle pañe en durée celle de leur
Republique Elle n’a fubfité qu’environ
1500 ans leur ruine dure depuis près
de dix-fept fiecles La Captivité la puni
tion des crimes de la Nation fut bornée

feptante ans fauc qu’ils ayent com
mis un terrible crime pour être punis
non fept fois mais feptante fois au dou
ble Qu’ils nous montrent une Prophétie
qui ne doive être accomplie avant la ruine
de Jerufalem Eft-ce celle de la defcente
du Etprit Avant que le grand ter
rable jour du Sergneur vienne 7e répandi at
‘de mon efprit fur toute chair vos fils EP vos
flles prophetiferom auvone des vifons
Ce grand terrible Jour eft venu c’eft la
journee de la ruine de Jerufalem de fon
Temple Etft-ce celle du fceptre oté Ju
da Juda ne l’a plus Eft-ce celle de Mala
chie Le Sergneur entrera dans fon Temple
Le Tempie n’eft plus n’a pû être re
levé Eft-ce celle de Daniel 1l compté
les femaines qui devoient s’ecouler de
puis la delivrance du peuple jusqu’à fon
Chrift Ce font des femaines d’annees
font-ce donc des femaines de fiecles C’eft

ainfi
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ainfi F. qu’il eft certain ou que Je
fus Chrift eft le vrai Meffie on que les Pro
pheties font illufion fiction menfonge
Mais graces foyent renduës Dieu les Ora
cles font vrais Jefus Chrift les accomplis

il faut dire avec Marthe Ouÿ Seigneur
je fais que vous êtes le Chriff le Fils de
Dieu qui devoit venir Seigneur nous le
croyons nous le favons fai-nous la grace

de perfévérer dans cette Foi
Amen

SER
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SERMON XX
fur Jean XL 28

Puis ayant dir cela Marthe s'en alla
appella Marie fa foeur en fecrez lus dir
Le Maitre efl ici vous appelle

mæecprenons F. fous le bon-plaifir

Jean NOUS dans le Chapi
du Seigneur la Divine Hiftoire que

tre XI de fon Evangile Le dernier endroit
que nous avons expliqué eft cette admira
ble confeffion de Marthe Fe crois que vous
éres le Chriff le Fils de Dieu qui devoit venir
au monde C’eft la Foi que le Seigneur de
mandoit Il vouloit être reconnu pour le
Meffie promis aux Juifs non pour recevoir
de cette Nation des refpeéts des louän
ges mais pour la convertir la fanctifier
par fa Doctrine Il falloit reconnoitre fon
autorité pour le croire pour lui obeïr
Jamais il ne chercha fa propre gloire Il ne
chercha que celle de fon Pére le falut du
monde Quand donc Marthe eût déclaré
avec ce zèle cette promptitude qui font
les preuves d’une profonde perfuafion

qu’elle
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qu’elle reconnoiffoit Jefus pour le Chrift
le Fils de Dieu elle le quicta par fon ord:e

alla trouver Marie fa foeur pour lui por
ter l’agréable nouvelle que le Maître étoit
arrivé Bethanie vouloit la voir Puis
ayant dit cela Marthe sen alla appela
Marie fa foeur en fecret EP lui dir le Mars
zre ef ici vous appelle Ce texte eft clair
C’eft une narration toute fimple qui ne de
mande aucun éclairciflement Je vais donc

traitter par des réfléxions édifiantes qu’el
le me fournit qui ne font pas indignes de
vôtre attention

Réfléxion La Foi la Confefion de
Martbe font les préparatifs de la Réfurre&hon
de fon Frére En effet tout eft prêt defor
mais pour le Miracle Il n’y plus d’obfta
cle La Puiffance la Bonté du Seigneur
ne pouvoient être fufpendües que par l’In
crédulité Auffi Marthe croyant en Chrift

venant de le confeffer il fe prépare
reflufciter Lazare commande feulemenc

Marthe d’appeller Marie fa foeur pour ve
nir en être témoin recueillir avec elle le
fruit de leur commune Foi

U2 Vous



308 SERMON XX
Vous voulez Chrétiens obtenir de Dieu

des graces pour vous pour les perfonnes
qui vous appartiennent Ne courez point
les terres les mers n’allez point implorer
le fecours de tel ou tel Saint ne vous em
baraffez point de ces Æxercices Corporels
comme Paul les appelle je veux dire de
ces oeuvres pénibles dont la fuperftition
fait tant de cas mais dont Chrift en fait
fi peu Croyez feulement au Fiis unique de
Dieu Faites profeffion de cette Foi la
démontrez par vos oeuvres alors efpérez
du Seigneur toutes les délivrances que fa
Sagefle vôtre propre falut peuvent exi
ger de fa Bonté C’eft une Foi vive pure
efficace qui eft la Clef des tréfors du Sei
gneur la Clef de nos tombeaux On l’a

Hebr vû fous l’ancien Teftament Ce fus par la
XI 34 foi que des femmes ont recouvré leurs en

PO

rans qu’elles en ons obrenu la refuvreCion
On la vû fous le Nouveau Teftament C>eft
un des miracles du Sauveur La Foi mais
celle que j'ai décrite une foi fertile en bon
nes oeuvres eft en même tems fertile en
toutes fortes de graces Vous vous plaignez
ingrats de la ftérilité du Ciel Il eft pour
vous de fer d’airain Il n’a pour vous que

des
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des rigueurs Tournez vos plaintes vô
tre indignation contre vous-mêmes Vous
manquez de foi vous voulez obtenir les
faveurs qui ne font promifes qu’à la foi

Pierre marche {ur les flots mais il enfon
ce il craint de périr Ffi-ce la faute de
Chrift de fa Puiffance bomme de peu Math
de foi pourquai avez vous douté Les Difci XIV,1
ples de Chrift ne peuvent guérir un hom
me poflédé du-Démon Pourquoi difent
ils ne l’avons-nous pu jetter dehors C>eft

caufe de vôtre incrédulité leur dit le Sau Math
veur Nous fommes nous-mêmes les Au XVIL
teurs de nos disgraces nos péchés les atti
rent nôtre incrédulité met le comble

IL Réfléxion Ze caraktère du Fils de
Dies eff celur d’un Maître Marthe va dire

Marie fa foeur Le Maître eff ici le Mai
tre par excellence C’eft le titre que les
Evangéliftes donnent fans eeffe Jefus Il
répond celui de Æabb ufité parmi les Juifs
Marie dit Jefus au XX de Jean Rabbo
n: C’eft dire mon Maure mon Dotteur.

qu’il remplit bien ce caractère Le jeune
homme de PEvangile avoit raifon dans le
fonds lorsqu'il l’appella /e ben Maizre quoi

que
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que le Seigneur lait repris parce qu’il vou
loit montrer combien il avoit d’averfion
pour tout ce qui fent la flatterie que c’eft
la Vertu la Foi non les loüanges qui
le gagnent le fléchiffent Encore une fois
quel Maitre Si je confidere la fcience qu’il
enieigne c’eft celle du falut celle par la
quelle on arrive au fouverain Bien l’Im
mortalité Savans du monde Maîtres du
fiècle je ne méprife pas vos fciences je les
eftime je les admire Je Vois avec plaifir
vos découvertes Mais vos paroles font cel
les de la vie préfente Et mon Maître ce
lui que je cherche que je veux écouter
C’eft celui qui les paroles de la vie éter
nelle Salomon l’a dit de toutes les Sciences
du monde Æles font vanité rongement
d’efprit tout le refte eft objet de nôtre cu
riofité C’eft pourquoi il en conclut que
Ja véritable Science la véritable Sagefle eft
de craindre Dieu de garder fes comman
demens Et c’eft là laScience que mon Sau
veur m’a apprife C’ef ici la Vie éternelle
de te connoître pour le feul vrai Dieu
Chrifl que tu as envoyé Si je le confidere du
côte de l’autorité c’eft le Maîcre dans le
quel Dieu mis tous les tréfors de la Scien

ce
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ce de l’intelligence qu’il envoyé
qu’il inftallé dans fa charge De quel au
tre Docteur Dieu a-t-il dit Æcourez le
Aufli n’enfeignoit il pas comme les Scribes

les Pharifiens alléguant les Traditions
le témoignage de leurs Ancêtres mais coma
me ayant autorité comme étant revêtu de
Pautorité Divine qui lui avoit été confiée
Les Sages les Docteurs du monde ont pui
fé dans fa plenitude quelque rayon de fes
lumieres C’ef lui qui illumine tout homme
venant au monde Les connoiffances des an
ciens Philofophes étoient des étincelles de
la Raifon Divine Au commencement étoit
la Parole c’eit dire la Sageflé la Raïfon
Elle étoit avec Dieu au commencement
c’eft elle qui dans l’accompliffement des
tems été faire Chair qui parlé nous

qui nous inftruits de ce que Poeil ma
point vi de ce que Poreille m'a point oui de
ce qui métoit jamais monté dans le coeur de
l’homme Si je le confidere du côté de la
certitude de fa Doctrine il n’y que celle
là dont on puiffe dire Ceste parole ef cer
saine ED digne d'être veçuë avec une entiere
foi Et pourquoi C’eft qu’elle eft appuyée
non fur des raifons inventées par la Sagefle

hu
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humaine mais fur des démonfirations Pefpris
EP de puiflance fur ces miracles évidens
palpables inimitables que le Seigneur ap
pelle /e témoignage de Dieu Voilà le Maî

tre qui nous parle qui nous inftruit En
voilà les caractères Sa Science fa Doétrine
eft la feule néceffaire parce que c’eft la feu
le qui conduife l’Immortalité Son auto
rité eft Divine Il nous parle de la part de
Dieu il nous dit ce qu’il appris non
dans l’Ecole des Philofophes des Maîtres

:mains mais ce qu’il apris de fon Pére
Tous les autres Maîtres font inftruits fur la
Terre Lui feul eft defcendu du Ciel Il
n’a pas eté quarante jours avec Dieu fur la
montagne comme Moyfe Il été de toute
éternite au fein du Pére Il en {ù tous les
fecrets néceffaires nôtre falut nous les

révéles fa Doctrine été confirmée non
par d-s raifonnemens fubtils mais par des
preuves fenfibles Ce que nous avons vf de
105 Yeux ce que nous avons out de nos oresl
les ce que nous avons souché de la parole de
vie c’ef là re que nous vous annonçons dit

Jean Ce font là les caraétères de nôtre
Maître de nôtre Docteur Et ce font ces
caractères qui exigent la foi qu’on ne peut

Jeur
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leur refufer que par Pincrédulité la défo
beïffance la plus criminelle

Nous fommes dans un fiècle d’Incrédu
lité On diroit que Chrift n°eft plus que
le Docteur des fimples des enfans J'en
ferois furpris fi nous n’étions pas dans le
fiècle des vices de l’Avarice des Voluptés
Ceft Apicure qui eft le Docteur de nôtre
fiècle mais non l’ancien Zpicure car celur-là
étoit dans l’erreur mais il étoit jufte des
intereffé fobre tempérant cultivoit la
Vertu par amour par eftime pour elie

vous qui embraffez avidement fes erreurs
je vous blamerois moins fi vous embralliez
fes Vertus Mais comme une infinicé de
Chrétiens partagent la doctrine de Chrift
en reçoivent les Dogmes en rejettent les
préceptes vous en ufez de même avec vôtre
Epicure Vous laiffez fa morale vous pre
nez fa créance Oferiez-vous le nier Vous
ne le fuivez que parce qu’il vous dclivre
d’un Enfer que mérite le crime vous ne
voulez pas le fuivre dans le chemin de la
Vertu qui pourroit au moins modérer les
juftes peines de vôtre incrédulité Non
non ce n’elt pas Chritt feul le Philofophe

Us des
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defcendu du Ciel qui vous desavouë Quand
vous paroitrez devant le Tribunal de Dieu
Epicure lui-même vous desavoüera Infames
debauchés vils efclaves de vos vices je ne
vous connois point Eft-ce moi dira-t-il
qui vous ai enfeigné la fraude le parjure
Ja trahiton l’adultère les fales voluptés la
gourmandife l’yvrognerie l’inhumanité la
cruauté Vous en ai-je donné lexemple
Ls laiTent Chrift pour s’attacher aux an
ciens Philofophes ce font ces mêmes Phi
lofophes qui les condamnent Eft-ce Pla
ton qu’ils veulent fuivre Quels préceptes
de Vertu ne trouve t-on pas dans fes Livres
Eft-ce Ariftote qu’ils veulent fuivre Quel
les belles Régles de Morale n’y a-t-il pas dans
le Livre qu’il compofé la deflus Eft-ce
les Philofophes Barbares Sont-ce les Cal
déens les Perfans les Indiens les Egyptiens
Mais fur cet article qu’ils ont dit d’excellen
tes chofes Ah c’eft vous que le Seigneur

dit en viendra d'Orient EP d'Occidens
du Septentrion du Midi des Grecs des
Scythes des Barbares qui vous condamnerone
E7 qua feront afjis table avec Abraham Iaac

Facob pendant que les enfans du Royaume
en feront exclus

III Ré

LE
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II Réfléxion Le Maître ef ici L’Evan

gélifte obferve que Marthe dic cela er /ecrez
äfafoeur Il ya bien de l’apparence que
les Juifs ayant peu de tems auparavant con
fpiré contre Jefus Chrift Marthe voyant fa
foeur environnée de Juifs qui étoient ve
nus de Jerufalem elle ne voulÜt pas divul
guer la venuë dù Seigneur c’eft la matiere
de ma troifième réfléxion Marthe nous four

nit ici une leçon de difcrétion de pru
dence Le fecret eft bien placé car c’eft
Pamour qu’elle pour Jefus qui le deman
de Elle craint de l’expofer Ce n’eft pas
défiance ni timidité de fa part Elle ne
craint point que fi l’on fait que Jefus eft
venu Bethanie dans {a maifon on l’enve
lope dans la perfécution, qu’on lui fera
Sainte Femme vous ne rougîtes jamais ni du
Fils de Dieu ni de fes paroles En effet
perfonne ne fuivit fi courageufement Jefus
Chrift quand il fût crucifié que les faintes
femmes qui l’avoient fuivi pendant fa vie
Ses Difciples difparoitTent Ils doutent dans
fon agunie Ils fuïent fe difperient quand
il eft livré aux Juifs Le feul qui la force
de le fuivre le renonce Mais pour celles
ci elles {e tiennent auprès de fa Croix

Elles
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Elles le reçoivent lorsqu’on l’en détache
Elles le fuivent au fépulcre fe préparent

embaumer fon Corps Ainfi le fecret dans
cette occafion n’eft qu’une prudente cir
confpeétion pour la fureté du Seigneur
Craindre tout pour le Seigneur pour fa Re
Jigion pour fes membres ne rien crain
dre pour foi-même c’eft lPHeroïfme du
Chrétien qui ne met en ufage la crainte
que quand il s’agit des intérets du Sauveur
on des autres Fidéles Si on me demande
raifon de ma Foi je fuis prêt la rendre
avec douceur devant ceux qui m’interro
gent Là point du fecret ce feroit lacheté
trahifon Mais s’agit-il de la Religion du
falut de la confervation des Fidéles alors
je fais garder le fecret rien ne me Parra
chera C’eft un des beaux endroits de ces
faints Hommes qui avant la Réformation
s’étoient féparés de l’Eglife Romaine con
tre lesquels le Démon fanguinaire exerça la
rage des Bourreaux éleva ce Tribunal in
fernal qu’on nommé l’Inguifition Foibles
quelquefois ils difimuloient leur créance

la vuë des feux allumés pour les confumer
mais quand enfin ils avoient parlé point
d’artifices point de taurmens qui puffent

les
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les forcer découvrir ni les noms ni les re
traites de leurs Fréres de leurs Pafteurs
Alors ils gardoient inviolablement le fecret
Marthe dit en fecret fa foeur le Maitre ef
ici EP vous appelle Ces dernieres paroles me
fourniflent la matiere de deux réfléxions
par lesquelles je finirai

IV Réfléxion Ce que Marthe dit fa
foeur en feeret je vous le dis en public
F. je le dis tous moi-même Le Mar
tre eft ici mous appelle Le Seigneur eft
préfent ici Là où deux ou trois feront afjen
blés en mon mom je ferai au milieu d'eux
Il eft ici comme Doéleur c’eft fa parole
que notis annonçons nous fommes {es Mi
niftres fa voix Qu’on nous effime dit l'A pô
tre comme Mefagers de Dieu comme fa Dieu
même exhortoit par nous Nous fommes des
Vafes d’argile mais nous portons le tréfor
de Dieu qui bien voulus le mettre dans des
Vafes de terre afin qu’il pavoiffe que l’ex
cellence de cette force n’efl pas des bommes
mais de Dieu  C’eft donc le Seigneur qui
eft ici c’eft lui qui nous parle Nous avons
fes Lettres de créance c’eft l’Evangile que
nous vous préchons fes Lettres de grace

d’abo
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d’abolition pour les péchés qu’il fcellées
du double fceau de fon fang de fon Efprit
Il nous donné le pouvoir de vous inftruire
de vous exhorter avec cette claufe égale
ment confolante menaçante Qu vous
écoute il m’écoute qui vous rejette il me
rejette Et de plus il écoute ou rejette ce
Dieu fuprême qui envoyé Chrift auffi
bien que Jefus Chrift qui nous envoyés
Perfonne ne peut nous dépouïller de fon
autorité tant que nous fommes des fervi
teurs fidéles qui annoncent purement la
Doctrine de nôtre Maître Ainfi écartez de
vos yeux l’Homme fes foibleffes ne
confiderez que fon Miniftère fa voix
fachez que le Seigneur eft ici que c’eft
lui qui vous appelle Mais quoi vous ap
pelle-t-il Il vous appelle la Foi la Cha
rité la Sainteté la Paix PEfpérance
qui ne confond point la rémiffion de vos
péchés la vie éternelle Il vous appelle
voir fes divins Miracles entendre fa pro
fonde Sagefle confidèrer fes incompara
bles Vertus Il vous appelle contempler
le facrifice qui expie vos péchés regar
der fa mort avec toutes les Vertus qui la
confacrent avec tous les biens qui en ré

ful



sur Jean XL 28 319
fultent confiderer fa réfurreCtion fon
afcenfion dans le Ciel attendre la verité de
fes promeffes dont elles font Pune Pau
tre les exemples la confirmation
mon Dieu fi je pouvois dire fi je pouvois
appliquer cette affemblée ces belles paroies
de Paul Ceux qu’il précennus 11 les
appelés ceux qu’il appeller :l les ju
Mifrés ceux qu’il jufiifiés il les glort
fés Ce feroit ici une Eglife une Affemblée
de Saints dons zous les noms fevoient écrits
dans le Ciel enregitrés dans le livre de vie
Mais au moins Seigneur ce ne fera pas de
cette aflemblée que tu auras prononcé cette
redoutable parole en beaucoup d’ap
pellés mais peu d’elus Non Seigneur
nous écouterons ta vocation nous la fui

vrons

Encore une réfléxion fur ces paroles
Marie dis fa foeur en fecret le Maitre el
ici ES vous appelle Cela me fait penfer ces
vocations fecretes que Dieu nous adreife
fans cefle tantôt par fa parole tantôt par
divers évenemens qui s’offrent nos yeux
foit qu’ils nous regardent en particulier foit
qu’ils regardenc les autres Ce font des

Voix



LS

ie

320 SERMON KX
voix qui nous difent en fecret mais fort
diftinétement pour un Efprit attentif aux
voyes la conduite de la Providence le
Mattre eff èci vous appelle Tly dans un
Sermon une réfléxion qui femble générale
le Prédicateur ne m’a point en vuë mais
cette réfléxion un rapport fi jufte mon
état que je croirois presque qu’il penfoit
moi que Dieu lui révélé le fecret de
mon coeur C’ef le Maître qui efl ici qui
m'appelle  Pechape un danger manifefte
où mon imprudence m’avoit précipité J'ai
lois tomber quand la main du Seigneur m’a
foutenu  Pétois tombé même mais il mis
{a main fous moi ma chute qui devoit
être mortelle n’a été qu’un avertiffement du
Seigneur qui m’a dit en fecrets le Maitre
eft ici vous appelle Il m'arrive un éve
nement intéreffant heureux ou malheu
reux Dieu me châtie ou tne bénit ‘Ii fait
fouvent Pun l’autre la fois tempére fes
châtimens par des bénédictions fes-béné
diétions par des châtimens C’eft encore
une voix du Ciel C’eff le Maitre qui et :ct

aui m'appelle Un de mes fréres une de
mes foeurs en nôtre Seigneur font furpris
par une mort imprévuë Une vocation

fubite
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fubite les cite devant le Tribunal de leur
Juge de leur Dieu Je dois croire que
la grace du Seigneur les avoit prépares
Chrétien donnes ton attention cet éverne
ment prêtes l’oreille cette voix c’ef son
Frére c’eft ta foeur qui par l'ordre du Fils
de Dieu vient te dire en fecret /e Wartre
efé ici r’appelle 11 s’eleve dans la con
fcience des penfées des craintes qui font
involontaires que des circonftances indé
pendantes de nous font naître Elles me
rappellent moi-même mes devoirs la re
pentance me corriger de mes defauts
revenir Dieu de qui je me fuis éloigné
rechercher fa grace C’eft le Seigneur qui
me parle en fecret qui me dit /e Mairre
ef ici vous appelle Heureux celui dont
le Coeur dit en fecret de la part de Dieu
Cherchez ma face qui obeïilant cette
fainte Vocation répond auffitôt Fe chber
cheraï ta face Lrernel Dieu nous faife
la grace de la trouver favorable de trou
ver dans fa contemplation ce raflafiement de

joye que l’on cherche vainement ail
leurs Amen

SER
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SERMON XXI
{fur Jean XL 29

Marie n’eût pas plutôe entendu cela
qu'elle fe leva l’inflant ala zrouver
Fefus

vous fouvient F. que dans mon
dernier Difcours je fis diverfes réfié
xions fur paroles que dit

fa foeur Je Maitre ef ici vous appelle
Quoique cela veuille dire fimplement
Maitre vous ordonne de le venir trouver je
ne laiffai pas de Penvifager d’une maniere
p'us générale de vous reprèfenter le Fils
de Dieu le Maître que le Ciel nous don
né nous appellant par fa Parole par une
infinité d’Evenemens divers aller lui

lui obeïr J'ai deflein de fuivre aujourdhui
la méme methode Car bien que les paro
les de mon Texte fignifient fimplement que
Marie n’eût pas piûtôt appris que le Seigneur
étoit arrive près de Bethanie qu’il vou
Joit la voir qu’elle fe hâta de l’aller trouver
j'ai deflein néanmoins d’envifager ces paro
les comme un modele de l’obeïflance que

nous

18 SAR
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nous devous la Volonté Divine Marie
connoît fon Maitre lui obeït l’inftant
Voilà la matiere de deux réflexions généra
les Obeïr la vocation divine En lieu
Obeïr avec promptitude avec alleg:effe Ce
font les deux vérittés que je vais traitter avec
l’aififtance de Dieu c’eft dire /a ju/fice
Es’ la méceffité d’obeiv la Vocation Divine
Et en lieu /a juffice EP la néceffré d’y obeïr
avec promptitude ES avec joye Je ne traitte
rai que la premiere dans ce Difcours

La juftice la neceffité d’obeïr la
vocation divine eft fondée fur l’autorité
de Dieu fur la juftice des devoirs qu’il
exige {ur l’utilité de ces devoirs fur
tous les malheurs qui font les fuites infail
libles de la défobeïffance Que je vous ou
vre là de belles abondantes fources d’o
beïffance Qu’il faudroit avoir un grand fond
d’Incrédulité ou plûtôt de Stupidité pour
ne pas s’ecrier avec le Prophete Ou avec le
Fils de Dieu même Me voici je viens
mon Dieu pour faire ta volonté

Je commence par l’autorité de celui
qui nous appelle lui obeïr C’ett Dieu ju

gez
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gez de l’autorité qu’il de nous commander
par ce qui fonde Pautorité laiplus abfoluë
la plus inviolsble Car qu’eft-ce qui fonde
Panzortté c’eft dire le pouvoir de com
mander la juffice la neceffité d’obeïr
Eft-ce cette Supériorité naturelle qui déri
ve des perfeétions qu’un être au deflus
d’un autre Je fens naturellement la défé
rence que je dois aux confeils aux com
mandemens d’une Ame en qui je vois re
luire une éminente Sageffe une éminente
Vertu Si cela eft quelle fupériorité n’a-t-il
pas fur nous ce Dieu qui réünit en lui même
toutes les perfettions poffibles qui ne les
tient que de lui-même Elles font en lui
dans une fublimite dans une grandeur que
je ne faurvis atteindre de la penfee Dès
que je les envifage elles m’éblouïflenc el
les me confondent il ne me refte de
VOIX Que pour m’ecrier avec Paul 2m
merjes richeffes de la Sageffe EP de la connois-
Jance de Duæu ©O immenfes richeffes de
Puiflance de Bonté d’Eternité de Félici
té d’immutabilite de Vérité Et que die
rai-je Je n’ai point de meilleure définition
de la Divinité que celle de £rre infrmiment
parfais C’eft celle des Philofophes moder

nes
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nes Is ont raifon Cela étant la fupério
rité de Dieu par conféquent fon Auto
rité eft infinie Si le Trône du monde
étoit élettif que l’on affemblât les Etats de
l’Univers tout ce qu’il d’Intelligences
d’Efprits quel autre pourroient-ils s’adres
fer qu’à lui Humiliés anéantis fes pieds
ils s'écrieroient c’eft toi Seigneur de
régner fur nous c’eft toi feul qu’ appar
tient l’empire aux fiècles des fiècles

Mais cette autorité qui dérive des per
feCtions divines il s’en joint une autre qui
l’etend encore s’il étoit poffible qui la
rend fouverainement abfoluëé  C’eft que
Dieu eft le Créateur le Confervateur du
monde de tous tes êtres qui le compo
fent Or quelle raifon d’obeïtlance plus né
ceffaire plus obligatoire que celle là
N’appellez perfonne fur la revre vôtre Pere Math
difoit Chrift car vous m'avez qu’un feu XXUX
Pére qui ef Dieu Comme il dit qu’il
n’y qu’un /ew Bon it dit auffi que nous
n’avons qu’un feul Pére qui tira le monde
du néant qui forma le premier homme de
la pouffiere qui Panima de fon foufile
Qui enfuite formé tout le Genre-Humain

d'un
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d’un feul fang  O Dieu quelle immenfité
de pouvoir d’autorité apperçois-je ici Je
ne lui vois point de limites parce que je
n’en vois point ce qui l’établit Pour me
furer le pouvoir que Dieu fur moi il fau
droit mefurer la diftancé qu’il de l’être
au néant je ne faurois la concevoir parce
que je ne faurois concevoir auçun des termes
de cette diftance ni l’infini ni le néant Je
me perds je ne faurois aborder Et de là
je conclus que l’obeïflance que je dois
Dieu elt infinie incompréhenfible Si j'ai
quelque terme pour l’exprimer c’eft celui
dont S.Paul s’eft fervi pour exprimer l’o
beitlance de mon Sauveur sefé ancauti
dui-méme Cet anéantiffement par rapport

moi c’eft de renoncer ma volonté pro
pre mes propres defirs de n’avoir de
defirs de volonté que celle que Dieu me
prefcrit C’eft ainfi en effet que mon Sau
veur s’eft gnéanti devant fon Pére Fe fuis
Venus non pour fatre ma volonté mais la
volonté de mon Pere quim'aenvoyé Mon
Père non point ce que Je Veux mais ce que
fu veux

Voilà les deux premiers motifs de nôtre
obeïffance En voici un troifième il eft tiré

de
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de la juftice des devoirs que Dieu nous or
donne La grandeur des perfections de Dieu
le pouvoir abfolu que lui donne la Création
me forcent l’obeïffince Il faut que mon
Ame plie fous le poids de fa Souveraineté
MaRaifon ne doit s'informer de fes comman
demens que pour les fuivre Mais comme fa
Sageffe faBonté préfident fur l’exercice de
fon Pouvoir il me fait connoître la juftice
de fes Loix afin de rendre mon obeïffance
auffi libre que néceflaire que je faife par
choix avec joye ce que je fuis obligé de
faire Envifageant donc ces Loix du coté
de leur juftice je ne puis le faire fans m’é
crier que /a Loi du Seigneur ef parfaite prxix
que fes commandemens font équitables que Ce 3-10

qu'il ordonne efl jufle En effet ef de l'or
épuré dit le Prophete Là nul mélange
nul de ces défauts que l’on trouve dans les
Loix des Nations les plus fages qui fe
font le plus approchées de la Raifon ll
quelquefois de vils métaux mélés parmi Por
de la Juftice de la Sainteté mais ici toug
eft pur tout eft parfait parce que c’eft l’ex
preffion de la volonté de Dieu laquelle et
bonne agréable parfaite Rien de plus
vrai que cette parole Fe ai commandé ce

qui

ASE

SU Eco
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qui efl bon ce qui eft droit Séparons feule
Mint ce qui eft pofitif cérèmoniel Peffet

ta conticfcendance de Dieu pour un peu
pie enciin l’Idolatriee Venez hommes
pécheurs hommes efclaves de vos convoi
tifes venez {oyez-en juges vous mêmes
malgré l’empire des patfions de la coûtu

wo me vous conviendrez que la Loi de mon
Sauveur eft bonne que fes commandemens
font droirs

Confidèrons la cette Loi Divine La
Loi d'un Dieu fage doit régler nos penfées
nos defirs nos jugemens nos actions par
rappoit Dieu nôtre unique Souverain
par rapport nos prochains qui compofent

t, avec nous une Société Civile ou Religieufe
enfin par rapport nous-mêmes Créa

Phonneur Membres d’une même Société
tures de Dieu rous lui devons la crainte

nous devons contribuer fa félicité des
Devoirs réciproques nous lient enfemble

fi nous manquons nous mettons les au
tres en droit d’y manquer Enfin Creatures
raifonnables libres nous devons agir con
fo:mément aux qualités dont Dieu nous
revétus veiller la confervation au

bien

LS
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bien particulier de nôtre être Voilà nos
trois objets Dieu le Prochain nous mê
mes La Juftice Divine nous appelle leur
rendre chacun ce qui leur appartient L’A
mour propre bien réglé eft une forte de Ju
ftice Je regarde mon Ame comme une
Intelligence qui Dieu donné la puiflan
ce de gouverner man Corps de le con
ferver C'’eft un petit Etat qu’elle fous
fa direétion où elle doit empêcher la ré
volte faire fervir chacun des membres
la confervation du tout Ainfi Juftice de
tous côtés Or examinez vous qui Dieu

donné la Raifon examinez les Loix divi
nes ces trois égards voyez-y par tout
les empreintes de la Juftice Dieu étant
l’Être infiniment parfait ne doit-il pas être
honoré plus que toutes chofes Etant le
fouverain Bien ne doit-il pas être aimé fou
verainement Il n’a point d’égal de com
pétiteur dans l’Univers il n’en doit point
avoir dans vôtre culte dans vôtre vénè
ration l’égard des hommes nos égaux
la Raifon n’eft-elle pas convaincuë que nous
devons en ufer avec eux comme nous vou
jons qu’ils en ufent avec nous Et l’égard
de nous-mêmes devons -nous deshonorer

nos
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nos corps en les faifanc des Inftrumens
d’iniquité les affoiblir les tourmenter
leur préparer de longues morts par l’abus
des facultés que Dieu leur données
Plus j’envifage le fyftème Evangélique fur le
fujet de nos devoirs plus j'en admire la
juftice la beauté Syftème de PUnivers
fi beau fi grand fi harmonieux chef-d’oeu
vre d’une Sagefle infinie vous n°êtes pas plus
parfait dans vôtre genre que celui de la
Morale de monSauveur Mais parties de
l’Univers vous fuivez fans réfiftance fans
erreur la Vocation Divine De là la confer
vation de l’ordre mais nous nous oublions
nôtre vocation de là tous les désordres
du monde C’eft ce qui me conduit au troi
fième motif de Pobeïflance qui eft l’usstizé
de nos devoirs

Paul l’a bien dit La piéré ef utile
tout Elle les promejfes de la vie préfente
Er de la vie venir Pour être heureux il
faut être homme de bien Je mets part
une Providence qui par des refforts imper
ceptibles punit dans ce monde les vices
récompenfe les vertus Je la reconnois je
Padmire d'autant plus qu’elle s’exerce d’une

ma
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maniere plus cachée plus fecrete Elle
ne fe laiffe voir que comme elle doit être
vuë par des hommes que Dieu créés li
bres qui doivent fe déterminer par la Rai
fon par le choix Autrement la Vertu ne
feroit point dans l’Ame Elle ne feroit point
Vertu Car ce n’eft point être homme de
bien que de s’abftenir du crime par la crain
te de la peine L’Ame n’en eft pas moins
criminelle Elle veut le mal ne s’en ab
ftient que par la crainte d’un autre mal Je
reconnais donc une Providence Elle ne
fe laifle point fans témoignage foit en fai
fant du bien foiten puniffant Au dedans
au dehors de l’homme elle fes miniitres
qui exercent fûrement fes jugemens qui
difpenfent la joye ou la triftefle la crainte
ou Pefpérance le trouble ou la tranquilli
té ce qui fait le bonheur ou le malheur
des hommes Mais encore une fois je la lais
fe part Je ne veux envifager que cet or
dre qui régne dans le monde qui ne
peut avoir été établi qu’en vertu des juftes
Loix de celui qui le gouverne La Vertu
qui n’eft autre chofe que l’obeiflance aux
commandemens de Dieu fera toûjours le
bonheur des‘hommes Les vices les pas

fions

res
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fioris malfaifantes feront toujours leur mal
heur C’eft un ordre irrévocable dans l’Uni
vers depuis la Création Rien ne le chan
gera La Vertu amie de l’homme en
tretiendra la paix la Juftice empéchera les
toits les oppreffions la Charité foula
gera les misères le Support fi convenable

des.hommes imparfaits en bannira l’into
lérance la Douceur étouffera les querelles

UE lHumilité les préviendra la Patience arré
tera le cours des injures que la Vengeance

vera la fanté les forces préviendra les
rend immortelles la Tempérance confer

pi
maladies les douleurs ou les rendra plusLi

il fupportables moins aiguës l'Homme re
wi tire en lui-même trouvera la paix la joye
ni infeparables de la bonne confcience Au lieu

de fe diffiper au dehors pour trouver quelque

‘4
confolation dans les afflictions de la vie il
ira la chercher dans fon propre coeur où la
paix de Dieu calmera bientôt toutes les pen
fees qui peuvent le troubler Sages du
monde je vous l’avouë je vous admire ou
plûtôt j'admire Dieu qui vous communi
qué les Lumieres qui fubfittent encore dans
vos Ouvrages Vous avez défini le fouve
rain Bien le feul que vous pouviez connoi

tre
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tre avec certitude vous l’avez défini Vivre
felor la Nature Rien de mieux dit car
cette Nature n’eft autre chofe que la Raïfon
éclairée attentive ce que demande la natu
re humaine fa confervation fon repos
fon bonheur

Que feroit-ce préfent fi changeant la
fcene je mettois les vices les pailions en
la place de la Vertu ou des commaundemens
de Dieu Comme la Providence enchané
le bonheur de l’homme la Vertu elle de
même enchainé tous les maiheurs avec !es
vices la Providence Divine ayant voulu par
ce moyen mettre un frein aux paffions mal
faifantes Elles l’ont rompu le rompent
tous les jours fervent malgré elles la jufte
volonté de Dieu en la violant Qui eft-ce
qui introduit la mort dans le monde Eft
ce l’obfervation des commandemens de Dieu
Eft-ce elle qui excite les divifions les per
fécutions les injuftices les oppretfions les
maladies douloureufes Eft-ce pour elle
qu’on dreffé les Czibets bâti des Prifons
inventé les Tortures Eft-ce elle qui préci
Pite nos jours Eft-ce elle qui nous fait blan
chir avant le tems Eft-ce la Tempérance

qui
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qui rend nos genoux tremblans qui tiré
du fond de la corruption ces fales maladies
qui vont porter la mort dans les fources de
la vie même Eft ce la Charité Fraternelle
qui met la difcorde dans les familles qui
vient diffiper ce que l’Avarice avoit amaflé
Eft-ce la Modération la Bonté l’Equité qui
ont donné ces affreux fpeétacles que nous
ne voyons que de loin par la grace de Dieu

qui couvrent de fang de carnage des
campagnes entieres Ah pour connoître la
juftice l’utilité des devoirs que Dieu nous
commande il ne faut point attendre le fiècle

venir Homme mortel ne dis point en ton
coeur qui montera au Ciel pour voir les
récompenfes de la Vertu ni qui defcendra
dans l’abyme pour voir les misères que
caufent les paîfions humaines Il ne faut
que jetrer les yeux fur nôtre Terre voir
ce quis’y patie pour conclurre avec Salomon
que /a crainee de Dieu EP Pobfervation de fes
commandemens eft le tout de l'homme cet

dire fon fouverain Bien

IV Il me refte un quatrième motif de ré
pondre :a vocation Divine Il confifte dans
tous les malheurs qui iont les fuites inevita

bles
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bles de la défobeïffance C’eft un beau un
excellent mot que celui de S.Paul Parlant
contre lescriminelles complaifances desChré
tiens pour les Payens lorsqu’ils affiftoient aux
Feftins de leurs Idoles Foulons-nous exciter
lajaloufie du Seigneur Sommes nous plus forts
que lui Les hommes peuvent-ils lutter con
tre les’Tempêtes les Orages Contre les
feux allumés contre les flots de la mer irri
tée Peuvent ils mefurer leurs forces avec
celles des Elémens Il n°y que Dieu qui
les calme qui les arrête qui en fufpende
Pactivité qui dife aux Vents Appaifez-vous

la Mer fois tranquille Qu'’eft-ce nean
moins que leurs forces au prix de celles du
Tour-puiffant dont les vents les feux ne
font que les Miniftres Minitftres tantôt de
fes jugemens tantôt de fes délivrances Je
Favoüe Dieu l’a voulu c’eft l’ordre admi
rable de fa Sagefle de fa Juftice Dieu
voulu que l’Homme en qualité d’efprit
d’être intelligent fût libre qu’ainfi il eut
le pouvoir de réfifter fes commandemens

moins que par des Confeils qui nous font
impénètrables il ne déploye cette grace vi
étorieufe qui flêchit les coeurs qui in
cline les volontés l’oblervation de fes com

man
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mandemens Il appelle il envoye les Hom
mes travailler fa Vigne il en qui di
{ent je n’y veux poins aller Il les invite
fon Feftin il en qui cherchent des
prétextes pour n’y point aller Leurs affai
res leurs intérets les dominent Il yen
même qui ont réfifté au Efprit comme
les Apôtres le difent aux Juifs c’eft dire

la Parole de Dieu préchée par des hommes
éclairés du Efprit confirmant leur pré
dication par des miracles ouvrages de l’Efprit
de Dieu Ce fut le crime des Juifs du tems
de nôtre Seigneur après fa mort C’avoit
été celui de leurs Péres Combien de fois
tenterent-ils Dieu dans le defert Combien
de fois ces Ffclaves de la Puiflance de l’Egy
pte olerent-ils fe foulever contre leur in
vincible Libérateur Mais vains efforts
de l’Urgueil de l’Endurciffement ils réfi
ftent la Vocation Divine qui les appelle au
faut mais réfifteront-ils la Vocation Divi
ne quand elle les appellera devant fon Tri
bunal pour recevoir dans leurs perfonnes
Ja jufte recompenfe de ce qu’ils auront fait
Refifteront-ils un Dieu qui la mort le
tombeau obetiTent qui le néant même n’a
point refitte Quand ils pourroient des

cer
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cendre dans ce néant quand ils pour
roient chercher l’afyle qu’ils defirent :a voix
de Dieu qui les en tirés pour leur donner
l’être les en tireroit encore pour exercer'fur
eux les juftes rigueurs que leur défobeïflince
mérite Que font les plus puiflans d'entre
eux que des vates d'argile que Dieu b-ife
quand il lui plait Il eft vrai qu’il en
eux une puiffance qui ne tire point for ori
gine de la pouffière qui n’y peut defcen
dre mais cette puiflance peut-elle réfifter
Dieu -t-elle une armure l’épreuve de
fes traits des Forterefles inacceffibles fes
armées Que dis je Il ne faut point que
Dieu déploye fa puiflance pour punir la de
fobeïflance de l’Ame criminelle Qui la
livre elle-même fes paiTions fes remords

fon défespoir qu’il lui lailTe entrevoir feu
Jement la felicité des Juftes ‘es Biens qu’elle

perdus il ne faut point d’autres Demons
pour latourmenter Dieu des mifericor
des préferves-nous d’un tel fore Fai-nous ta
grace d’être du nombre de ceux que tu as
appellés felon ta bonne volonté de relpeéter
toûjours une Autorite fondee fur des per
fectionsinfinies {ur des bienfaits que nous
ne pouvons recevoir que de toi Fai-nous

la
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la grace d’aimer de fuivre des Devoirs qui
font la Juftice même des Devoirs dont l’ob
fervation peut feule faire tout nôtre bon
heür Fai-nous la grace enfin de compren
dre qu’en réfiftant la Volonté fage mi
féricordieufe de nôtre Dieu nous nous lie
vrons cette jufte mais rigoureufe Volonté
qui ne permet pas que la défobeïffance de
meure impunie Il n’y point de reffource
pour l’homme La Volonté de Dieu fera
toûjours efficace l’homme en fera toû
jours ou le ferviteur ou la viétime A‘ Dieu
miféricordieux Dieu jufte foit honneur

gloire aux fiècles des fiècles
Amen

SER
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fur Jean XI 29
Marie n'eut pas plutôt entendu cela qu'el

le fe leva l’anflans ala trouver Fefus

vous expofai F. dans le premier
Pifcours fur ce Texte le plan que je

LE

voulois fuivre parce qu’il m’a paru le
plus édifiant  Nôtre but le but de nôtre
Miniftère n’eft ce pas l’édification c’eft
dire l’affermiffemenc les progres du Fidéle
dans la Foi dans la Vertu Je confiderai
donc l’obeïffance de Marie qui n’eût pas plu
tôt appris que Jefus l’appelloit gæ’elle je le
wa Pinffant E® Palla trouver je confiderai
dis-je fon obeïflance comme le modeie de
celle que nous devons la Vocation Divi
ne Dans cette vuë je divifai mon fujet en
deux parties la premiere eft /a ju/fice
da néce(fté d’oberr la vocation du vergneur
la feconde d'y obeir avec prompritude EF avec

allegreffe Jai traitté la premiere parie
jai fondé la neceffite d’obeïr la Vocation
de Dieu fur fon autorité infinie fur la
juitice des Devoirs qu’il nous commande

Ya {ur
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fur l’utilité de ces Devoirs enfin fur

les fuites funeftes de la réfiftance Il mé re
fte donc traiter aujourdhui la feconde par
tie montrer la juftice la néceffité d’o
beïr la Vocation Divine avec promptitude

avec allégrefle Marie n'eut pas plurôt en
zendu ce que Martbe lui dir qu’elle fe leva
l'inffant alla trouver Fefus Trois confi
dèrations générales vont établir cette vérité

La Vocation Divine eft une grace que Dieu
fait au pécheur il faut l’embrafler avec prom
ptitude avec joye En 2.lieu la Vocation
Divine fes bornes elle peut cefler tout
moment il faut l’embraffer avec promptitu
de En lieu la Vocation Divine nous ap
pelle nôtre fouverain Bien il faut l’embraf
fer avec joye  Tires-mous Seigneur nous
courrons après toi

La Vocation Divine eft une Grace
une Grace non méritée il faut l’embraffer
autrement cette grace ne fait qu’aggraver le
peché la condamnation de l’Homme Que
la Vocation Divine foit une Grace Le Dieu
de toute grace dit Pierre nous appelle fa
Gloire éternelle Il mous appellés dit
Paul non caufe de nos bonnes oeuvres mait
en verzu de fon propos arrété &7 de la grace

qui
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qui nous avoit été donnée en Chrif avant les
rems éternels Il une Vocation générale
adreffée tous les hommes par les merveilles
de la Nature par les lumieres de la Con
fciente La Nature enfeigne la Piété Elle
montre un Dieu qu’il faut fervir La Con
fcience les idées de l’honnête du jutte
Les Gentils difoit Paul font Loi eux-mé
mes En effet /a Lo n’eft autre chofe que la
droite Raïfon Loi vivante univerfelle qui
malgré le tumulte des paffions s’eft fait en
tendre chez tous les Peuples du monde
ceux qui l’ont voulu De là viennent tant de
belles Loix de Juftice de Vertu que l’on
trouve dans les Ouvrages des Gentils Car
comme le difoit Paul Dex me s’ef poins
Jaz/é fans témoignage il n'y point en lui de
parrialité 11 n’eft pas moins le Dieu des Gen
tils que celui des Fuifs J'adore les myttè
res de la conduite de Dieu je reconnois fon
pouvoir fa Sageffe mais je ne reconnois
pas moins fa Juftice qui ne lui permet pas
de moiffonner où il n’a point {erné ni de ju
ger les hommes fur une Loi qu’il ne leur
pas donnée Il fait des graces mais ce n’eft
jamais au préjudice de la Juftice Il ne doit
les graces perfonne mais je l’ofe dire il

doit

Fe
PAS APE
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doit la juftice tout le monde Quoi ce
Dieu qui fournit tous les hommes ce qui
eft néceifaire la confervat'on de cette vie
mortelle qui leur donné tous Pinduftrie
néceifaire les auroit laifTés fans les lumieres
nécellaues pour Je falut Dieu ef bon envers
sous fa Mij éricorde s’erend fur zous fes Ou
vrages Les Payens ont eu /e néce/faire
Jen ai des preuves évidentes dans leurs pro
pres Ecrits  Qu’eft ce done que Dieu fait
en faveur des Juifs des Chrétiens C’eft
une grace qu’il ajoute /a Nature ll aen
voye {es Prophetes dans les derniers tems
fon Fils pour confirmer ce que la Raifon
avoit apperçû pour la ramener des égare
mens ou elle s’étoit laiflé entraîner

Je me repréfente la Religion naturelle
c’eft dire celle que la Raifon enfeigne aux
hommes qui font attentifs fes lumieres
comme un Edifice auffi ancien que le Monde

la Nature Humaine qui fes fonde
mens dans la Raifon Mais les Hommes
avoient laiffé ruïner cet Edifice au lieu de
l’entretenir comme l’ornement la fureté
du monde comme l’afyle des miférables Ils
l’avoient laiflé expotfé l’injure des tems
mais lus fondemens fubfiftoient encore

Qu’a
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Qu’a donc fait Jefus Chrift qu’ont fait fes
Apôtres Ils font venus relever cet Edifice
lui rendre fon ancienne fplendeur l’embellir
Porner l’enrichir Il en ef de cet Edifice
de ce Temple comme de celui des Juifs
La gloire de la feconde Maifon eft plus grande

que celle de la premiere
Je ne fai fi vous me comprenez Voici

ce que je veux dire La Religion naturelle
C’eft dire celle qu’enfeigne la Raifon érois
faffante Si les hommes l’ont gâtée obfcur
cie c’eft par leur faute Ce n’eft pas celle
de Dieu Il pouvoit les laiffer éternellement
dans l’ignorance où ils s’étoient plongés
eux-mêmes Mais il ne Pa pas voulu Il
envoyé fon Fils dans la confommation des
fiècles ila fait trois chofes Il faic con
noître le vrai Dieu qui n’étoit pas ignoré
proprement car Paul dit que les Payens
ont bien connu Dieu mais il en mieux dé
velopé les volontés en fait connoître
le vrai cuite En lieu il manifefté les
Devoirs de l'homme les fait connoîcre
fous la Volonté de Dieu qui les rend infini
ment refpeétables. En lieu il donné aux
efpérances de la Vertu une évidence une
certitude que laRaifon feule ne pouvoit-leur

donner Cette
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Cette Vocation Divine eft une Grace

une Grace non meritee F'appelleraz mon
L'euple celus qui m’étois point mon Peuple je
me juis fait connoitre ceux qui ne s’infors
mozent posnt de moi Mais par quiDieu s’eft
il fait connoître Eft-ce encore par des
Hommes mortels qui fuflent de grands
Hommes Eft-ce par de fimples Prophetes
tels que ceux qui ont fleuri fous la Loi
Eft-ce par un autre Moyfe cet incompara
ble /erviseur de Dieu qui éré fidele dans
soute fa Marfon Eft-ce par quelqu’un de ces
Efprits immortels qu’il quelquefois fait
fervir pour apprendre aux hommes fes vo
lontés Voici le comble de la Grace Dzeu

rant aimé le monde qu'il envoyé fon Fils
Mais comment l’a-t-il envoyé Eft-ce dans
la forme de Fils de Dieu Eft-ce dans une
Gioire proportionnée fa Dignité infinie
Non c’eft fous la forme d’un ferviteur
pour dire quelque chofe de plus fort quoi
que ce foit au fond la même chofe c’eft dans
une forme de chair de péché il paru fembla
ble l’homme pécheur Et qu’a-t-il fait fous
cette forme À-t-il feulement préché l’Evan«
gl'e -t-il feulement appellé les pécheurs

la Repentance Ah il ne s’eft pas borné
la
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là Il voulu donner Pexemple des vertus

de l’obeïflance qu’il préchée Il vou
ju vérifier en fa perfonne la néceffite de
l’obeiflance la certitude des récompenfes
qu’il promifes Pobeïffance En un mot
il eft mort mort fur la Croix étant ref
fufcité des morts il eft monte dans le Ciel

c’eft de deffus l’autel où il s’immole pour

mes péchés de deflus le Trône où il eft
affis pour ma juftification c’eft de là qu’il
m’adrefle fa vocation divine cette Vocation
que j'appelle grace après Paul grace
faluraire avec le même Paul puisqu’elle
n’a pour but que mon falut .C’eft ma pre
miere confidéèration

Voici la feconde La grace de la Vo
cation Divine fes bornes foit que je la
confidère par rapport aux Nations foit
que je la confidère par rapport aux partie
culiers Après un certain terme elle ceile
Marcbez difoit Chrilt pendant que vous
avez la Lumiere de peur que les rénébres ne
vous furprennent Fe fuis fa Lumeere du
monde vous me chercherez encore mars vous
mourrez dans vôzre péché Anjourdhui fe
vous entendez fa vorx n'endurci/jez point vos
cours Gherchez l'Esernel penduns qu’il fe

svou

1er rer

de mie

LS
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zrouve Invoquez be pendant qu'il ef près
Les Oracles parlent Les Evénemens jufti
fient les Oracles Remontons aux tems éloi
gnés voyons comment la Patience de
Dieu eu fes bornes D'abord fe préfente
Pepouvantable jour où les bondes des cieux
furent ouvertes où l’Abyme fe débordant
jnonda de {es eaux un monde inondé de cri
mes  Epouvantable jour auquel Chrift

1.Pier compare celui de fon avénement Noé He
Whs raur de juflice eft averti de cet évenement

pendant quarante ans il bâtit Alrche où il
trouva fon falut celui de fa famille L’i
niquité étoit parvenuë fon comble Les
moqueurs du fiècle infultoient au Homme
Ti bâtit un ample Vaifleau l’entreprife pa
roiffoit autfi vaine- auffi inutile que celle de
l’Impieté qui voulut bâtir une Tour élevée
jusqu’au Ciel Le Héraut de la Juttice prê
che vainement la Repentance Mais enfin
la Vocation Divine eut fes bornes auffi bien
que la patience de Dieu la Terre fe vit
presque ce qu’elle avoit été au commence
ment lorsqu’envelopée de l’Abyme PEfprit
de Dieu foufloit fur les eaux  Nôtre Sei
gneur infifté plus d’une fois fur cette épou
vantable Cataftrophe en fait l’exem

ple
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ple de fon dernier Avénement en fera
dit-il du jour du Fils de l'Homme comme
de ce qui arriva au tems de Noé car avant le
Deluge les hommes mangeoient buvoient fe
marioient dennoient en mariag- jusqu'au
Jour que Noë entra dans l'Arche Is ne
connurent point leur ruïne prochaine jus
qu’au tems que le Déluge vint les em
porta tous À‘ cet exemple fuccede dans

Pierre celui de Sodome de Gomorre Er
des Pats des environs lorsque le nombre des
Juftes euttouta fait défailli dans ces malheu
reufes Villes Celui des Ifraëlites fauvés
par tant de miracles eft rapporté par Paul
avec cette obfervation Que rouz ce qui leur
eff avrivé font des exemples pour nous afin de
nous empêcher de périr par la même Incrédu
lité

Remarquez je vous prie ces régles ces
mefures de la Patience de Dieu Noe fut
quaranteans bâtir Arche pendant lesquels
il précha la repentance au monde les Hraë
lites furent quarante ans dans le Détert jus
qu’à ce que la Race qui étoit fortie d’Egy
pte fut éteinte Dieu donne aux Juifs trente
fept ou trente huit ans pour fe repentir
après la mort du Fils de Dieu 11 donne au

tarit
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tant d’années ce malheureux peuple qu’il
avoit donné de jours Ninive Ainfi pour
ies Peuples pour les Nations la Providence

fes Termes après lesquels viennent les Ju
gemens de Dieu fans qu’on puifle les éviter

Pégard des particuliers la Providence
de même marqué le tems de fa patience

Souvenez-vous de la comparaifon duFiguier
Fe vous dis que fi vous ne vous repentez vous

VIIL7 périrez femblablement Pour confirmer cela
le Seigneur ajoute cette parabole Le Mai

tre d’une Vigne avoit un figuier venant
POUr en cueillir les fruits il n’en trouva
point Là deflüs il dit au Vigneron de Par
racher parce que depuis trois ans il n’avoit
Produit aucun fruic Seigneur dit le Vi
gneron laiflez-le encore pour cette année
Je le déchautlerai jy mettrai du fumier
S’il Ne porte pas de fruit vous le couperez
Pannée prochaine

lly donc un terme ce terme n’eft
pas toûjours celui de la vie humaine Ily
un terrible jugement de Dieu qui devance
ce jourfatal Quand on méprifé longtems
Jes richeffes de la patience de la longue at
tente du Seigneur il fe forme dans Ame
eu le défespoir ou l’endurciffement Le

défes
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défespoir parce que lors qu’on violé long
tems la Volonté de Dieu malgré la connoif
fance de fes devoirs on ne peut plus fe flat
ter defagrace La Confcience prononce la
condamnation L’endurciflement lorsque
pour fe promettre du repos on fe livre
PIncrédulité l’on tâche d’anéantir un
Dieu que l’on craint une Religion qui
nous condamne Ah que je crains ce juge
ment pour les Chrétiens ou plutôt nous
n’en fommes plus aux craintes Les exem
ples parlent exemples dignes de toutes nos
larmes nos frayeurs Dieu ne déploye-t-il
pas encore tous les jours ce redoutable juge
ment qu’il déploya contre les Payens lors
qu’étouffant les lumieres de la Raifon il /es

livrés un fens dépravé pour faire des cho
fes tout fait indignes de l'Homme Comme
ils ne fe fonr pas fouciés de glorifer Dieu
Dieu aufji les abandonnés leurs paffons in
fames pour ne pas fentar leurs crimes ils
Je font engagées dans leurs vains rarfonnemens
EP croyanz être fages ils font devenus foux
Ils revoquent en doute ces vérités que tou
te la Terre avouë Ils ne connoiflent plus
la difference du bien du mal du Vice
de la Vertu qu’il ya d’Enfans prodi

gues
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gues de jeunes de vieux débauchés qui
vont confumer leur bien leur vie dans les
excès criminels Mais qu’il en peu qui
Dieu fafle la grace de dire je m’en retour
neräi chez mon Pére je lui dirai mon Pé
ve j'at péché contre le Czrel contre vous
je ne fuis plus digne d’être appellé vôtre Fils
Ces graces de Dieu ne font pas communes
Auffi Chrift n’a t-il pas dit cette parabole
pour repréfenter la condition des Chrétiens
qui après avoir connu la Vérite fe livrent
aux vices Je ne faurois lire fans frayeur les
redoutables paroles de l’Auteur divin de
PEpitre aux Hébreux La terre qui bois fou
vent la pluie qua ne porte que des cpines

des chardons fera maudite bvulée Et
ailleurs nous péchons volontairement après
avoir reçu la connorlunice de la vérité :l ne
refle plus de facrifice pour le péché Et ce que

dit Jean un péché mort je ne
vous dis point de prier pour ce péché là Je
veux bien croire qu’il s’agit là de pêches
particuliers que l’Auteur de l’Epitre aux
Hebreux parle de lApoftafie Jean de
PÉdoiatrie Mais la Violation de la Loi Mo
raie l’Apoftalie pour ainfi dire de la Ve:tu
connüe eft elle plus tolerable que celle de

la Fo1 Je
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Je ne veux pas traitter ici la matiere des

délais de la converfion C’eft un lieu com
mun qu’on fort traitté de nos jours Les
Prédicateurs fe font épuifés la deffus Je ne
veux faire que cette réfléxion Si la conver
fion n’étoit que la cefflation des mauvaifes
actions je pourrois croire qu’avec l’age on

parviendra Mais il faut le changement
de coeur il faut que amour de Dieu de
la Vertu prenne la place de l’amour du vice

les habitudes invéterées du coeur ne chan
gent point fans un miracle que Dieu ne nous

pas promis En lieu,comment s’affurer
du pardon de tant de péchés volontaires
commis avec connoiflance Où font les pro
mefles là-deflus

II Confidèration Il faut obeïr avec
promptitude avec joye la Vocation Divi
ne parce que cette Vocation pour objet nô
tre fouverain bien Diftinguons les Voca
tions Il en de particulieres de géné
rales Les particulieres font quelquefois les

plus difficiles lez dit Chrift ver
dez rout ce que vous avez ET le donnez aux
pauvres après cela furvez moi Cette Voca
tion eft difficile pour un homme qui de
grands biens qui ne connoît point en

core
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core ceux que le Seigneur lui promet De
même quand Dieu dit Abraham Sors de
zon Païs quittes tes parens viens au lieu
que je te montrerai il falloit une grande foi
parce qu’Abraham ne favoit pas encore que
fa Pofterité devoit régner dans le Païs de fon
exil Ce fut une Vocation bien plus terri
ble que celle qui lui ordonna de facrifier
fon Fils unique C’eft un Miracle de foi
d’obeïflance car l’Ecriture nous dit qu’il
obeït fans héfiter qu’il efpéra contre efpé
rance parce qu’il favoit bien que celui au
quel il avoit crû pouvoit reffufciter fon Fils

lui donner au lieu d’une Cité periffable
celle-qui des fondemens éternels Ce font
de beaux de grands exemples qu’il faut
envifager comme des modèles dignes de
limitation de tous les tems Mais après
tout ce font des Vocations particulieres
Dieu en adrefle de femblables plufieurs
Fideles de nôtre tems s’il en eu qui
{e font retires tout triftes confus qui
ont préferé les délices de l’Egypte l’op
probre de Chrift il en eu aufli qui ont
prefere l’oppiobre de Chrift aux delices de
l’Egypte qui ont montré qu’ils étoient
dignes de Jefus Chrilt en faifanc voir qu’ils

lai
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Paimoient plus que Pére Mère femmes en
fans maris Graces immortelles foyent ren
duës au Pére des Lumieres l’Auteur de
tout don parfait leur Foi n’a point defailli
dans ces violentes tentations Ils ont fuivi

Chrik porté fa Croix ils l’ont confeffé
dans la Cour de Caïphe dans le Prétoire de
Pilate quelques uns ont fcellé de leur fang
leur glorieufe Confeffion Goûtez éternel
lement le repos de Dieu faintes Ames qui
l'avez glorifié Vous êtes préfent dans /a
Joye de vôtre Seigneur que rien ne fauroit
ni troubler ni vous ravir

Mais il ne s’agit pas de cela Il s’agit de
la Vocation générale qui s’adreffe tous les
hommes dans la crainte de Dieu dans
Pobfervation de fes commandemens je
dis que fi nous confidèrons le but auquel il
nous appelle il faut courir avec empreffe
ment avec promptitude, avec joyc Æle
fe leva Pinflant alla trouver Fefus
vous qui portez le joug des paîfions vicieu
fes fi vous vouliez le comparer avec celui
du Fils de Dieu que vous trouveriez celui
du Seigneur doux leger au piix de celui
que vous portez J'ai parlé dans le Difcours
précédent de l’utilité de nos devoirs je

ne
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ne dois pas m’y étendre aujourdhui pour ne
pas répeter ce que j'ai dit Lifez les Devoirs
de l’homme dans les Philofophes Payens
vous les trouverez Ils font gravez dans la
Raifon qui eft une Loi éternelle univer
felle Qu’a donc fait mon Sauveur qu’exi
ge-t-il de nouveau Rien fi ce n’eft que
nous croyions en lui Mais quel Perfonnage
dans PUnivers plus digne de nôtre confian
ce que ce Sage incomparable qui marqué
du fceau de fes Miracles de celui de fon
exemple toutes les Vertus qu’il comman
dées Il ne vous ordonne que de marcher
où il marché devant nous Crainte de Dieu
refpect pour lui obéiffance profonde cha
rité tempérance douceur miféricorde hu
milité vous en êtes mon Sauveur le Le
gislateur le Modèle Ah ce n’eft pas lui
qui impofe des fardeaux qu’il ne veut pas
toucher du bout du doigt Mais enfin qu’a
t-il fait quoi nous appelle-t-il Où la
droite Raifon nous appelle Si cela eft direz
vous fon Miniftère n’étoit pas néceffaire

létoit infiniment Ec voici ce qui prouve
d’une maniere invincible ce que jai dit qu’il
faut obeïr avec promptitude avec joye
ceft qu’il nous préfente les Vertus que la

Rai
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Raifon nous commande fous le beau cara
Ctère de la Volonté de Dieu d’un culte
d’une obeïffance qu’on luirend Payens
vous êtes loüables vous croyez fervir la
Raifon la Nature moi je fai que je fers
Dieu Oh que vous me devenez vénérables
facrés Devoirs de la Juftice de la Charité
quand je vous confidère comme les volon
tés du Créateur du Maître de l’Univers

que vous me paroiflez odieux Vices Paf
fions criminelles quand je vois que ce n’eft
pas la Raifon feule qui vous condamne mais
le Créateur le Maître du monde

Secondement qu’a fait Jefus Chritt Il
mis en lumiere la vie l’immortalité Il
fait voir les récompenfes infinies qui font
deftinées la Vertu les peines immortel
les deftinées au crime fixé Pincertitu
de de la Raifon fur le fujet d’une vie venir
La Vertu n’eft plus un fimple devoir de
Phomme c’eft un devoir auquel tout fon
bonheur eft attaché Le Vice n’eft plus un
fimple défordre un égarement de la Raifon
c’eft un égarement de la Felicité Mon fou

 verain Bien eft éternellement lié avec elle
ll en ef le fruit certain afluré A‘ quoi

 m’appellez-vous donc mon Sauveur ce n’eft
pas
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pas feulement vous fuivre fur la terre c’eft

vous fuivre dans le Ciel Ce n’eft pas feu
lement comme Marie voir la Gloire de
Dieu dans la réfurreétion de Lazare c’eft
contempler la vôtre devenir conforme

mon Sauveur glorifié Fe vous conjure
dit Paul de vous conduire d’une maniere
digne de Dieu qui vous appelle fon Royau
me fa Gloire Veutlle le Dieu de toute
grace dit Pierre ÿæ7 nous appellés fa
Gloire éternelle par Fefus Chrif? vous per
Jetlionner lui-même vous affermir vous for
rifer vous rendre inébrantables pendant
le peu de rems que vous avez fouffrir Heu
reux le Fidéle qui entend la voix Divine

qui la fuit Heureux celui qui peut dire
comme Paul Dès qu’il eñz plû Dien par
fa grace de me revéler fon Fils afin que je
le préchaffe parmi les Nations auff-tôe fans
prendre confeil de la chair du fang je fui
vis ma Vocation je lui dis Sezgneur que vou
lez-vous que je faffe Veuïlle le Seigneur

nous faire la grace d’imiter cet Apôtre
Amen

Rss ses
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